DERNIÈRE ÉDITION 


< j •. .'T.- J* ‘ 

ÿV-V -x'. . • 

- r 

awfêftX 1 * *;.- 

; r v v v. s; . j. ; 

x ••’•’• 

HN 

$ 'r*/; ■ -u: 




aigr ; «*' eu 
rîÉt tt WN WWP 
end 
PauSent 


. «fUJÔS SiJT i e T . 
tes A^3C..-_et, 
cm airac^ê c«., 

nÿ^naien: e r. r-.^ 

. canon es o' 2 r - ; 
marfar-jus. e.-- 
. nw>t»é de u>-.-s - . 
tiari te . 

©•fduKjutrs ci. 
pOOSat-*5 2* ; 

dwrwg.-a ccr^--- 
oSh. à ce - 1.0 - 
ptotnèsÉs gc'* ci 
Mille uarens ^ 
ffuwcns 


’. Sî .1; 

; u 
* ' lai 

:r - r v s 
• .“ ■'* '■’ S 


W ri 


ïr . 

'*. ' 


C fsr c.rs c_v 
«St PfCTTri j _r 

•ârs -toute r z-.:-: 
**£•****« ' •*» «Abk« -3j< 
êj»' 'rite*»', te* btes ?5uc;os **■ 
aB^yftent; mot ocnvrrjdes s:-.:: 
A ^^tehte 'te te *atfrCd»Ær .; 


*'01 

:t : .^ 

Î."1J 

1 In 



wne sc-js - 

Éternué trop- 

e être dfcr.c^:a« 

MW* m te 

de te sar.:a 

j “O». - 

tout ... 

ajfe-iwdiW 

ccr*espi-r i j 

££vît.*:«raMr- 

:• - > 

«t Mte'tei «cm 

«8 Wt 


tewar ce* 

d r dtm' nwUfiftnn 

(7 «P»** "t ■ 1 ■ V 


( bennirm- M 

•terts. 

MteMiÂvain» 

*JtaàRy****> 

CLAU3S 


“ •'■V ■ 
7 -IC 
•- sr; 


“ •" A !» t; 


= 6b Angoîa 

lIMiïA A LBÉRÊ 

«NST-CMÛ OTAGES 


„ r _ ... . ■ < c*-'-/' 

PW»W!»*« î>- ?V „ ■ 

iwhJSuk 

jgjgjgfr s _ 

<* ewi * ^ nii rvi ” ; 

&SL!5ï «“**■• “ ■ 

ign-tHl! jt# C^s*»- *8rfw-‘ - * -‘ -•' 

■nW«*V ‘ 

Rne- .»N««*aM 



s?£t:al 8 
ttnte hasiisfc 
«Bspans:? 

L’ESPACi 

UESOBVEAÜ K23E 

s.ttr.s ü- 1 S»*** 6 


Èyw> «te iw ff», ÏIMsiTJ*’ 
jtfrftêttSSK&tëï.i t-> * ' ^ 




et votre vse 

en sera 

transformée 


.-aS*** 3 


V-3L1 '.' • . 

U5* V-.-J.: - •“•• 

£**»<=• -; ■' * . '. « 
es eer^ 7 . .: - : 

aisw. - 

, ^.oc ;..*,**. 

-y;,- ■ • ^ i* 110 *'■ .. • v ' ; ; ., 

ôrç»--; .: ' 

MM* ' -V- • 

"' ..... 'V 

******* .::: ■<-" 

_ «Uî ; -■ 

:- M}«^ '*■ .' . . > '~\ m \‘^' 

zi-'.'', : . mitmrnt »=- ^ ' . . . ....- - ^_. Tm 



tertte* *-*■*■ 


4,ïL !’ '?•:■■■ 


■. .NlS 






V J 






îm-j* . p*.4ae - ‘ 1 

ST -v— - ■'• 






1 




QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12326 - 4 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens MERCREDI .12 SEPTEMBRE 1984 


Décourageante 

Ulster 

Comme la révolution ses 
enfants, l’Irlande du Nord 
dévore ses secrétaires d’Etat 
Après trois ans de bons et 
loyaux services auprès de 
M“ Thatcher et de vaines tenta- 
tives de règlement, M. James 
Prior quitte la province dan» 
I*état où il l’avait trouvée : 
embourbée dans eue violence 
endémique et on terrorisme 
absurde qui depuis quinze 
ont fait plus de deux wîib «nq 
cents victimes. 

Dira-t-on que son échec a 
encore aggravé la situation dan* 
la mesure où tout espoir de soto- 
tfou raisonnable parait définiti- 
vement envolé ? Ce serait foire 
injure à un homme qni, avec 
beaucoup de courage et d'abné- 
gation, a refusé de se résigner à 
FinacceptaMe et a tenté, sans 
grand soutien de la part de 
son premier ministre, de propo- 
ser des mesures de bon sens poor 
mettre fin à un conflit 
passionnel. 

M. Prior était parti (Tune 
constatation simple : la majorité 
protestante refuse de partager le 
pouvoir politique avec les catho- 
liqnes ; les représentants 
modérés de ces derniers rejet- 
tent le règne absolu des unio- 
nistes, rêvent d’une réunification 
avec la République d'Irlande, 
mais ne sont pas, par principe, 
bostOes à tonte participation an 
gouvernement de la province, à 
condition que les droits de la 
minorité soient garantis. 

M. Prior a donc cherché à 
contourner Fobstade efl conci- 
lier, selon sa propre esrçpssioB* 

« des choses qni s’excluent 
nrotnetiement ». Théoriquement, 
ce. n’est pas la quadrature du 
cercle. Il n’est pas impossible 
d’imaginer mie construction ins- 
titutionnelle qui allie le règne 
démocratique de la majorité an 
respect de la minorité. M. Prior 
avait cru y parvenir avec son 
projet de «dévolution progres- 
sive » à une assemblée provin- 
ciale des ponvoirs détenus par 
Londres depuis 1972. 

A Dublin, le Forum pour ne 
Irlande nouvelle, rassemblant les 
partis politiques du sud et les 
catholiques modérés du nord, a 
réfléchi avec le même souci de 
coocitiatîon : entre l'apparte- 
nance an Royaume-Uni farou- 
chement défendre par les uhîo- 
nistes et l’unité de l'Irlande 
souhaitée par les républicains, 
n’existe-t-il pas des solations 
intermédiaires associant étroite- 
ment Londres, DabJm et Belfast 
qui, sans donner entièrement 
satisfaction aux divers protago- 
nistes, répondent parti e ll em e nt 
aux aspirations de chaam ? 

Les échafaudages' intellec- 
tuels les plus évidents se heur- 
tent malfceffi’easement à l’irré- 
ductibilité de la situation 
insulaire. Héritage de l'éternelle 
« question irlandaise »,ih fois 
politique, économique, social et 
retigieux. le conflit' de T Ulster a 
une composante tribale qm rend 
iDôsdre tonte vellüté dlsokr tes 
extrémistes et les vkdeuts. Si, J 
par hypothèse, les nationalistes ' 
catfaofiqoes réussissaient- à foire 1 
triompher leurs revendications, 
ce sont les protestants qui prên- ; 
draient les annes. 

Les échecs successifs des 
nombreuses tentatives de règle- 
ment politique ne signffiest pas 
que la seule solution au pro- 
blème de i'Ulster relève des 
forces de l’ordre- Us signifient, 
amère constatation, qui! n’y a 
pas de solution rationnelle à ce 
drame mate seulement des amé- 
nagements de l'inacceptable; La 
principale erreur des secrétaires 
d’Etat qtu se sont succédé ces 
quinze dernières années en 
Irlande du Nord aura sans doute 
été de vouloir attacher leur nom 
à une réforme. 

(Lire nos informations page 3.) 
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Une ouverture 
de Moscou ? 


La flambée 
du dollar 


Pasteur 
s'associe 
à Mérieux 


M. Gromyko sera le 28 septembre 
à Washington pour rencontrer M. Reagan 


Le Trésor américain organise 
l'afflux des capitaux étrangers 


Important regroupement 
dans l'industrie du vaccin 


Les mystères de Moscou sont sans 
fin. Alors que tous les symptômes 
d’une glaciation des rapports Est- 
Ouest s’accumulent, le Kremlin 
vient de faire un cadeau de taille au 
président Reagan en acceptant que 
M. Gromyko se rende, le 28 septem- 
bre, à Washington, pour s’entretenir 
avec le président des Etats-Unis. Ce 
sera la première fois que le ministre 
soviétique des affaires étrangères 
fera le voyage de Washington 
depuis 1979. 

Le prérident Carter, en 1980, 
n’avait pas invité le chef de la diplo- 
matie soviétique à faire un crochet 
par la capitale américaine, après son 
passage aux Nations unies, pour pro- 
tester contre l'invasion de l’Afgha- 
nistan, et M. Reagan n’avait jamais 
accepté de recevoir ce représentant 
de ■ l’empire du mal » depuis son 
élection. 

La question ne -s'était d’ailleurs 
même pas posée l’an dernier, puis- 
que M. Gromyko avait renoncé à se 
rendre à l’assemblée- générale de 
l’ONU, les autorités de New-York 
ayant refusé que son appareil se 
pose sur un aérodrome civil pour 
protester cette fois-ci contre la des- 
truction du Boeing sud-coréen. 


S’agit-il d’une volte-face de la 
part de Moscou, où on laissait volon- 
tiers entendre, jusqu'à ces derniers 
jours, que la mauvaise humeur 
soviétique n’était pas que tactique et 
qu’elle ne disparaîtrait pas comme 
par enchantement au lendemain de 
l'élection présidentielle américaine? 
Peut-être pas, puisque les négocia- 
tions secrètes entre les deux super- 
grands à propos d’une rencontre 
Gromyko- Reagan durent, semble- 
t-il, depuis plusieurs semaines. 

Rien n’indique, d'autre part, qu’il 
faille s'attendre à un rapide déblo- 
cage des relations américano- 
soviétiques au lendemain de la ren- 
contre Gromyko-Reagan. 

D n'en demeure pas moins que 
l'annonce de cette rencontra a de 
quoi surprendre et constitue une 
rupture dans le tou en usage à Mos- 
cou depuis plus d'un an. EUe 
contraste, en particulier, avec le 
report des visites de MM. Honecker 
et Jivkov en Allemagne de l'Ouest, 
même si elle est destinée à calmer 
les inquiétudes de plusieurs pays 
frères devant la montée des tensions. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 2.) 


Bien qu'en léger retrait par rap- 
port au cours maximum atteint 
lundi soir à New-York, le dollar, à 
l’ouverture des marchés des changes 
européens, atteignait, ce mardi 
matin 1 J septembre, de nouveaux 
sommets. 

A Paris, U s’agit d’un record 
absolu, puisque la devise américaine 
était cotée £2295 francs, mais cela 
tient au fait que le franc traîne les 
conséquences de ses dévaluations, 
successives (un peu plus de 28% 
sous le septennat de M. Giscard 
d’Estaing, et un peu plus de 23% 
sous celui de M. Mitterrand vis-à-vis 
du deutschemark) . 

Plus significative est donc la nou- 
velle hausse du dollar à Francfort 
où, pour la première fois depuis le 
10 février 1973, jour de sa deuxième 
dévaluation, il vaut plus de 3 deut- 
sebemarks. Voici onze ans et demi 
d’effacés. 

A l’égard du franc suisse, le cours 
du dollar est au plus haut depuis 
sept ans. Très remarquée aussi a été 
la fermeté du dollar à Tokyo, où le 
cours atteint presque 246,50 yens, 
ce qui confirme que la monnaie 
japonaise ne résiste plus à l’ascen- 
sion de la monnaie américaine. 

Ce qui a d’abord frappé sur le 
marche depuis le débat de cette 


semaine est que la hausse du dollar 
s’est produite alors que les taux 
d’intérêt étaient à la baisse, le Sys- 
tème de réserve fédéral (institut 
d'émission des Etats-Unis) ayant 
par ses opérations sur le marché 
monétaire - opérations dites d’open 
market - fourni des réserves 
liquides aux banques en leur rache- 
tant des titres. 

C’est ainsi que F argent au jour le 
jour, les fonds fédéraux que les ban- 
ques échangent entre elles pour de 
courtes périodes, est descendu â 
10,75%, alors que le taux était 
encore récemment de 1 1 S/8. Le 
mouvement s'est évidemment réper- 
cuté sur le marché de l'eurodollar. 

Mais ce ne sont là que péripéties à 
côté du véritable événement qui 
s’est produit aux Etats-Unis. Le 
Congres avait fait savoir par la voie 
de ses commissions spécialisées qu’il 
désapprouvait le projet du Trésor 
d'attirer les souscripteurs privés 
étrangers en leur offrant des bons 
portant sa prestigieuses signature 
non seulement exempts de retenue à 
la source ce qui était une « discri- 
mination» à leur égard désormais 
abolie - mais « au porteur ». 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 46.) 


Les deux • grands » de l'industrie 
biologique française vont enfin réali- 
ser le rêve, sinon de fusion, du moins 
d'étroite collaboration qu’ils pour- 
suivaient, chacun à sa manière, 
depuis plus de vingt ans. 

Un accord que signent, ce mardi 
11 septembre, les dirigeants de 
Mérieux, de Rhône-Poulenc, dont le 
groupe est une filiale à 51 %, de 
l'iastiuu Pasteur et de Specia. dont 
Pasteur production est une filiale à 
51 %, devrait mettre fin à la concur- 
rence qui opposait ces deux fabri- 
cants, parmi les plus importants 
d’Europe, de sérum, de vaccins et de 
produits biologiques. 

La fusion ainsi réalisée, et qui 
doit être annoncée simultanément 
par les quatre partenaires, fera du 
nouvel ensemble Pasteur-Mérieux le 
deuxième ou le troisième producteur 
mondial de vaccins, après le groupe 
américain Merck et avant le groupe 
allemand Behring. 

Cette coopération ne s’accompa- 
gnera pas d’échanges (factions ni de 
modifications des structures finan- 
cières des groupes présents. 

D" ESCOFFIER-LAMBK3TTE. 

(Lire la suite page 45. ) 


L'hiver en septembre 


H n’y a pas de justice. Comparez 
ces deux vieillards qui tiennent entre 
leurs mains le sort du monde. Os ait 
le môme âge : soixante-treize ans. 
Le visage de l’un respire la plus inso- 
lente santé. La mine chagrine de 
l’autre, après six semaines de 
mystérieuse éclipse, trahit l’épuise- 
ment d’un corps. travaillé par 
l'emphysème. 

La con d i tion physique n’est pas 
seule en cause. La tête que fait le 
patron reflète toujours pins ou moins 
l’état de l’entreprise. Combien de 


par ANDRE FONTAINE 

figure que faisaient Johnson, Nixon, 
Ford ou Carter, n'a-t-on pas senti 
les Etats-Unis désarçonnés ? 
Aujourd’hui, le sourire triomphal 
de Reagan témoigne des retrou- 
vailles de la nation américaine avec 
son fondamental optimisme. 
Khrouchtchev mis à pan, dont l’his- 
toriographie officielle a réduit à 
quelques lignes la tumultueuse car- 
rière, les dirigeants soviétiques ne 
cultivent pas, (Tune manière géné- 
rale, le genre rigolard. Mais Tcber- 


nenko bat tous les records. • Quand 
on le regarde, dit un ancien chef de 
gouvernement assez indulgent, à 
l’habitude, envers l’URSS, on com- 
prend pourquoi on trouvait à 
Andropov l’air libéraL.. » 

La patrie dn socialisme a pour- 
tant, oes temps-ci, d’assez jolis résul- 
tats à inscrire à son actif. L’écono- 
mie et, pins encore, les finances du 
bloc se sont nettement redressées. 
L’excédent co m m e rcial soviétique 
pour 1983 a dépassé les 1 1 milliards 
de dollars. Le développement des 
échanges à l’intérieur du Comecon 
accroît les moyens de pression du 
Kremlin sur ses alliés. L’amnistie 
générale qu’a po se permettre de 
promulguer Janizelski montre que, 
pour l’essentiel, il tient les choses en 
main. Le colonel Menguistu s’est 
enfin laissé convaincre de faire de 
l'Ethiopie un Etat communiste 
comme les autres. 

Au Proche-Orient, les Etats-Unis 
se sont cassé le nez. Le Liban est 
retombé dans forbite de la Syrie, 
elle-même alliée de l’URSS. Ni la 
résistance afghane ni la cambod- 
gienne ne sont près de remporter. 
Les sportifs de l'Est ont pulvérisé 
aux Jeux de Moscou un bon paquet 
de records établjs & Los Angeles, et 
les cosmonautes soviétiques battent 
chaque jour celui de la durée de 
séjour dans l'espace. Enfin, et peut- 
être surtout, le Kremlin a annoncé 
en matière d’armements deux « per- 
cées» sur lesquelles on reviendra. 

Malgré tout, les dirigeants soviéti- 
ques sont « clairement sur la défen- 
sive - ; c’est le Wall Street Journal. 
peu suspect de compréhension parti- 
culière à leur égard, qui vient de 
Fécrire. Pourquoi? U faut d'abord 
nous persuader de cette évidence 
qu’exprime si bien Marcean Felden 
dans son passionnant ouvrage, paru 
ces jours-ci, sur la Guerre dans 
l’espace (1) : Ils « reçoivent des 
informations JUtrées et sont quasi- 
ment Incapables d’assimiler de nou- 
veaux concepts liés à l’évolution de 
la situation.-. » ; (3s sont) • peu au 
courant des réalités extérieures à 
leur empire, par exemple des réac- 
tions et delà psychologie des popu- 
lations occidentales », et « nombre 
de données qui déterminent les rap- 
ports et les conditions de l’ajfronte- 
ment Est-Ouest leur échappent tota- 
lement ». On voudrait être sûr que 
cette constatation ne s’applique à 
aucun dirigeant occidental... 

(Lire la sui te page 3.) 


(I) Editions BcTger-LcYrauil- Borcal- 
Express. CoOcction «Stratégies.. 


fois, dans le passé, à voir la tnste 

Une semaine avec là France 
du grand large 

AUJOURD’HUI : 

La Réunion 

Lire pages 9 à 17 les articles et reportages 
d'HUBERT BRUYÈRE et d' ALAIN ROLLAT 
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Les mises à jour 
de M. Chirac 


M. Jacques Chirac n’entend 
pas atténuer son opposition réso- 
lue à la politique gouvernemen- 
tale. Alors que la mode est à la 
décrispation, à l’ouverture, au 
recentrage depuis la nomination 
de M. Laurent Fabius à l’hôtel 
Matignon, le président du RPR 
repousse sinon ces termes, du 
moins le concept qu’ils expri- 
ment. 

M. Chirac a bien senti ce qu’il 
appelle « le piège » d an s le com- 
portement du nouveau premier 
ministre. Aussi, s’il reconnaît 
volontiers que des relations plus 
détendues peuvent s’établir entre 
majorité et opposition, si un lan- 
gage plus amène et plus courtois 
lui semble souhaitable, là s’arrête 
sa réponse à l’offre de décrispa- 
tion. 

Refusant de se laisser séduire 
par de tels « subterfuges » , le pré- 
sident du RPR saisit donc toutes 
les occasions pour confirmer, 
argumenter et amplifier son oppo- 
sition. fl peut se satisfaire de 
constater que M. Raymond 
Barre, comme M* Simone Veil, 
sont tout aussi catégoriques que 
lui pour repousser l’éventualité du 
moindre compromis avec le nou- 
veau gouvernement. 

Sous l’écume des mots, les 
choix de société entre le pouvoir 
et l’opposition sont jugés par 
M. Chirac toujours aussi incom- 
patibles. La gestion économique, 
qu’il dénoncera de nouveau, jeudi 
13 septembre, lors de l’émission 
«L’enjeu», de TF I, est, selon 
lui, toujours aussi catastrophique 
et n’est pas capable de redonner 
la confiance, condition du dyna- 
misme. • 

M. Chirac, qui se replace ainsi 
en flèche dans l'opposition, 
n’accordant aucune indulgence 
au style ou aux intentions de 
M. Fabius, est, néanmoins, 
conscient de l'existence d’une cer- 
taine impatience et, parfois, d’un 
trouble dans l’électorat de l’oppo- 
sition et dans les rangs du RPR. 
Il va s'efforcer de satisfaire les 


ambitions des jeunes élus en leur 
offrant davantage de responsabi- 
lités au sein de son mouvement et 
d’étouffer toute velléité de fronde 
en sanctionnant les plus imperti- 
nents ou les plus imprudents. 

M. Chirac, qui ne doute pas 
que le gouvernement « trichera » 
en modifiant la loi électorale, 
veut aborder les élections législa- 
tives de 1986 à la tête d’un parti 
puissant, cohérent et déterminé. 
11 lui reste encore à définir les 
solutions de rechange et les 
grandes orientations autant que 
les mesures précises et immé- 
diates qu’il proposera en cas de 
changement de majorité. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire page 6 les déclarations 
du président du RPR.) 


AU JOUR LE JOUR 



Les patrons réclament la 
déréglementation de la 
législation sociale et le 
désencadrement des prix 
industriels. Les automobi- 
listes rêvent d’une détaxa- 
tion de l'essence. 

La droite annonce qu 'elle 
dénationaliserait si elle 
revenait au pouvoir. Dans 
la gauche désunie, seuls les 
socialistes jouent la décris- 
pation. 

Les Français se dépoliti- 
sent. Le pays se désindus- 
trialise. La désinformation 
est partout. 

Et vous voudriez que les 
déçus du socialisme ne 
soient pas guettés par le 
découragement? 

BRUNO FRAPPAT. 
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LE PROJET PE RENCONTRE REAGAN-CROMYKO 


La précarité de sa position en Europe de l'Est pousse l'URSS 


fin avantage électoral majeur pour le président américain 


à étendre son influence sur l'Europe occidentale 

nous déclare le vice-ministre ouest-allemand des affaires étrangères 


Bonn. — Les règles du. jeu doivent 
être claires. Fût-ce quelques jours 
après l'ajournement de la visite du 
cbef de l'Etat et du parti est- 
allemand, en RFA. on ne peut parler 
directement de ce sujet avec le vice- 
ministre des affaires étrangères de 
Bonn. Car, pour la République fédé- 
rale d’Allemagne, la RDA n’est pas 
un Etat étranger, et les affaires 
ioreraUemandes sont traitées sait 
dans le ministère spécialisé, soit à la 
chancellerie. M. Alols Merles, qui 
porte le titre de ministre d'Etat aux 
affaires étrangères, et est, en fait, le 
numéro deux de la diplomatie ouest- 
allemande, s'en tiendra donc, tout 
au long de l'entretien qu’il nous a 
accordé, au contexte international 
de la visite avortée. Mais n'est-ce 
pas dans ce contexte qu’il faut cher- 
cher la véritable source de l’ajourne- 
ment ? 


De notre envoyé spécial 


l'Europe, de Berlin, mois c’est une 
position commune aux Occiden- 
taux. Nous voulons un ordre de' 
paix en Europe dans lequel le peu- 
ple allemand puisse mettre en 
œuvre son droit à l'autodétermina- 
tion dans la liberté. Nous l’avons 
expliqué à nos voisins de l’Est et à 
l’URSS dans la lettre sur l’unité 
allemande que nous avons Jointe 
aux traités conclus avec eux 


La « cicatrice alemande t 


• L’influence de Moscou [sur la 
décision de M. Honeckcr] existe du 
seul fait que la RDA. du point de 
vue de l’URSS, est vitale pour ses 
intérêts politiques et militaires La 
RDA est la partie de l'Allemagne 
où il y a vingt divisions soviétiques, 
soit une division pour 850 000 Alle- 
mands de l'Est. Le problème alle- 
mand est. pour l’URSS, d'une 
importance extraordinaire, non 
parce que les dirigeants soviétiques 
seraient germanophobes, mais parce 
qu’en RDA la question de la légiti- 
mité et de l’acceptation par la popu- 
lation du régime communiste se 


» Ce n’est pas un problème de 
frontières et de territoire, mais de 
droits de l’homme Individuels et 
d’autodétermination nationale. 
C’est une position occidentale, pas 
une position nationaliste. Notre 
patriotisme s’identifie avec la philo- 
sophie de l’Occident sur les droits 
de l’homme et sur le droit des peu- 
ples à disposer d’eux-mêmes, qui ne 
doit pas s'appliquer seulement en 
Afrique du Sud ou en Amérique 
latine. Voilà ce que nous entendons 
quand nous disons que la question 
allemande est ouverte ; la cicatrice 
allemande est ouverte et il faut que 
le monde le sache. * 


l’Est sur la crainte d’une démobilisa- 
tion des Occidentaux, qui. à force de 
parler de détente, nuiraient par 
oublier que l'URSS constitue * un 
danger pour nos valeurs •- Ces 
craintes sont-elles totalement dissi- 
pées? M. Mettes ne répond pas 
directement à cette question, mais 
développe longuement la thèse du 
danger soviétique z • Ce ne sont pas 
les missiles en tant que tris ou les 
soldats russes qui nous menacent. 
L’URSS ne veut pas détruire l’Alle- 
magne . elle ne veut pas risquer une 
guerre en Europe. Mais elle veut 
utiliser sa puissance, et si possible 
sa supériorité militaire sur l'Occi- 
dent. au service de son expansion- 
nisme psychologique. Elle veut que, 
par pleur, nous pratiquions une 
«bonne conduite préventive» vis- 
à-vis d’elle. Elle ne veut pas que 
nous bénéficions d’une sécurité 
égale; elle veut avoir un droit de 


regard sur noire politique militaire. 
(Test pourquoi elle a déployé les 
SS-20. pour avoir un instrument 
non de guerre mais de chantage. 


pose de la manière la plus aiguë. A 
la différence de ce qui se passe en 


différence de ce qui se passe en 
Tchécoslovaquie ou en Pologne, la 
population de la RDA est une partie 
d'une nation dont les trois quarts 
vivent dans la liberté occidentale. * 


La différence fondamentale entre 
la RFA et la RDA est là : à l’Ouest, 
le système politique et le système 
d’alliances résultent d’actes libres. 
• Si demain les Occidentaux par- 
taient de RFA. ce serait naturelle- 
ment inacceptable du point de vue 
de la sécurité, mais au point de vue 
politique la société ne changerait 
pas », poursuit M. Mettes. U n'en va 
pas de même en RDA. Et c'est 
parce que cette société ouest- 
ailemande libérale « rayonne » en 
RDA que « la stabilité de la posi- 
tion soviétique, politique et psycho- 


Au-delà de ces considérations, qui 
expliquent les divergences fonda- 
mentales entre la RFA, d’une pan, 
la RDA et l'URSS, d’autre part, des 
éléments plus conjoncturels, comme 
les déclarations intempestives 
d'hommes politiques ouest- 
allemands proches du gouverne- 
ment, ont fourni à M. Honecker un 
alibi pour reporter sa visite et une 
occasion à l'opposition social- 
démocrate pour critiquer le « dilet- 
tantisme » de M. Kohl. 


• De l’autre côté, l’URSS a une 
conception très extensive de sa sécu- 
rité. qu'elle croit menacée par les 
réformes de Dubcek ou les revendi- 
cation de Solidarité La précarité de 
sa position politique en Europe de 
l’Est la pousse à renforcer son 
influence sur l’Europe occidentale 
Pas par la guerre, je le répète, mais 


? ar la supériorité militaire et 
exploitation d'un danger de guerre 


l’exploitation d'un danger de guerre 
qui n’existe pas. » 


logique, en RDA est très liée aux 
relations interallemandes ». 


Le gouvernement fédéral avait 
sans doute sous-estimé la portée de 
la grande campagne de propagande 
que l'URSS a déclenchée contre la 
RFA depuis le début de l'été, mais 
le fait est qu'elle ne l'a jamais prise 
au tragique. Pour le victsministre 
des affaires étrangères de Bonn, la 
dénonciation du « revanchisme » ne 
vise pas seulement la RFA, mais 
TOccident tout entier : * Qu'entend 
l’URSS par revanchisme ? 
s'interroge-t-il. Le noyau de ce 
reproche tient dans ce que nous 
n 'acceptons pas comme définitive la 
division de l’Allemagne, de 


M. Mettes rejette un autre repro- 
che des sociaux-démocrates : le gou- 
vernement Kohl n’aurait pas assez 
«assuré» & Moscou sa politique 
interallemande; autrement dit, 
aurait failli en ne cherchant pas au 
Kremlin le « feu vert » pour l'inten- 
sification du dialogue avec « l'autre 
Allemagne ». • C’est, une position 
ridicule, répond le vice-ministre des 
affaires étrangères- Alors qu’il y a 
- de toute façon provisoirement — 
des moments difficiles entre 
Washington et Moscou, nous ne 
devons pas négliger les relations 
interallemandes ; nous l'avons tou- 
jours souligné. Mais nous n avons 
jamais négligé nos relations avec 
l'URSS, et ses dirigeants connais- 
sent très bien notre position et nos 
objectifs. Le problème tient dans ce 


Cest pourquoi les Occidentaux 
doivent être à la fols fermes et dis- 
posés an dialogue. « Il n’y a aucune 
raison de payer l’URSS d'avance 
pour qu’elle revienne à la table des 
négociations. Il faut avoir beaucoup 
de patience et compter sur l’intérêt 
objectif de Moscou à reprendre le 
dialogue. Ce n’est pas un espoir 
naïf. L'URSS devra revoir sa posi- 
tion, qui est actuellement dure, 
mais c’est une méthode et les 
méthodes peuvent changer. » 


I Washington. — . M. Reagan rece- 
vra, ie 28 septembre, à Washington, 
. le ministre soviétique des affairas 
étrangères, M. Gromyko. Officieuse- 
ment annoncée lundi 10 septembre, 
peu avant mkfi, dans la capitale amé- 
ricaine, cette nouvelle, qui n’avait 
pas encore été confirmée menfi ma- 
tin, représ e nta un avantage é l e ctor al 
irn^eur pour la président sortant. Efle 
renforce également les interrogations 
sur la politique qu'entend mener 
l’URSS dans ses relations avec les 
Etats-Unis. 

Décidée, drt-on à Washington, par 
e accord mutuel ». et à la suite de né- 
gociations dtecrètes. cette re ncontre 
devrait an effet sérieusement handi- 
caper la campagne de M. Mondale. 
Jusqu'à hier, hormis ie problème <fo 
déficit sur lequel 3s s'essayent à aler- 
ter l'opinion, les démocrates 
n* avaient d'autre* véritable terrain 
d'attaque contre M. Reagan que la 
peur da la guerre. Depuis un an déjà, 
aucun d'entre eux, et spécialement 
M. Mondale, ne perdait une occasion 
de souligner que le candidat améri- 
cain était, depuis Roosevelt, la seul 
présidant américain à ne pas avoir eu 
da contacts personnels avec las diri- 
geants soviétiques. 

Las démocrates dénonçaient là le 
fruit d’une politique inutilement 
agressive à t égard da l'URSS, et 
leurs critiquas, faisant écho au senti- 
ment dominant de l'opinion, avaient 
été jugées suffisamment efficace s 
par les âus répubfcains pou- qu'Bs 
s’en inquiètent publiquement. 

Dans ce contexte, Y c accord mu- 
tuel » révélé lundi signifia que l'Union 
soviétique, n’accordant apparem- 
ment pas à M. Mondale de plus 
grandes chances que les sondages, a 
décidé de prêter la main è M. Rea- 
gan. Le président sortant pourra lais- 
ser voir demain que sa politique da 
i paix par te força » est moto» avan- 
tu«n que ne le «Ssant ses adver- 
saires, et sa réélection paraît en 


De notre correspondant 


conséquence pkis probable que ja- 
mais. 

La conclusion est que le Kremfin 
n'entend pas s'en tenir au repli ou- 
tragé dans lequel a s'était enfermé 
depuis le début, en novembre der- 
nier, du déploiement des euromis- 
siles de l'OTAN. C'est là une itafica- 
tion précieuse, mais reste 1 savoir si 
Américains et Soviétiques ont pour 
autant déjà esquissé la cadre dans le- 
quel pourrait se renouer un dialogue 
entre les deux st^ter-pufesances. In- 
terviewé lundi matin en rfirect de 
Moaoou par ta chaîne de télévision 
NBC, dans le cadre d'une série 
d'émissions sur b t nouvelle guerre 
froide », te premier vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Komienko, 
n'avait. A cet égard, guère incité à . 
roptvmnm. 


Remuer avec b tradition 


Ne bissant entr e voir aucune vo- 
lonté soviétique de revenir aux négo- 
ciations de Genève sur les arme- 
ments stratégiques et les 
euromissiles, 3 avait aussi estimé 
qu'il serait c peu sérieux » d'imaginer 
que l'URSS et tas Etats-Unis a a re- 
trouvant, ce mois-ci, à Vienne pair 
aborder les questions da ta militarisa- 
tion de T espace. Proposées la 30 juin 
damier par l'URSS, ces discussions 
avaient été en principe acceptées par 
Washington, mais Moscou s'était en- 
suite dérobé en dénonçant l'intention 
américaine de pro fi ter de cette ren- 
contre pour étudier tas possibilités 
d*uie reprise dee négoci a tions de 
Genève. 

Apparemment donc, on en est 
toujours, sur le fond, au point mort. 
C'est, toutefois, le même M. Kor- 
niento qui, dans le même temps, 
■avait la premier laissé entrevoir, lunefi 
matin, la possâxfité d'une rencontre 


Reegan-Gramyto. La «traditions, 
avaft-3 déclaré, avait longtemps 
commandé tas rencontres d ce ni- 
veau, à f occasion de f* Assemblés 
générale de l’ONU, et. cette tradition 
ayant été rompue du fait américain, 
eB n’y aurait aucune difficulté de la 
part de l’URSS» A ce qu'eflesoit re- 
prise si Washington le désirait. 

Interrogé en même temps que le 
nouveau chef d'état-major soviéti- 
que, .le maréchal Ak hro meev. ainsi 
présenté è l’opinion occidentale, 
M. Koroianlco avait de cette ma- 
rnera, soufflé le chaud et le froid. On 
saura, dans les mois A venir, ou dès 
tas entreti e n s de ML Gromyko avec 
M. Schuftz. le 26 septembre A New- 
York, puis avec M. Reagan, deux 
jours plus tard, si le choses ont réel- 
lement commencé à bouger ou si les 
Soviétiques ont seulement pris data 
pour un avenir dans lequel iis pensent 
avoir toujours à compter avec 
M. Reagan. 

Ce qui est sûr, c’est que, pour évi- 
ter ixi défi technologique extrême- 
ment coûteux, les Soviétiques sou- 
haitent trouva un terrain d'entente 
avec les Etats-Unis pour Rmrter les 
programmes de recherche américains 
sur les armements anttaateUites et 
antimbefles. 


Dimanche dernier. M. Shultz 
s'était dédoré disposé, dans une in- 
terview télévisée, A discuter d'un 
moratoire soviéto-américain sur le 
développement des armes spatiales. 
Cètte idée, jusqu'à présent, n'avait 
jamais semblé enthousiasmer ta Mat- 
son Blanche, mais, dans l'immédiat, 
M. Reagan a — sauf rebontfisse- 
ments — obtenu da Moaoou ta som- 
met que ses conseillère techniques 
lui recommandaient vivement de te- 
nir. A défaut d'un secrétaire général 
fantomatique, M. Gromyko fera l’af- 
IHn. 


BERNARD GUETTA. 


Une ouverture de Moscou ? 


(Suite de la première page. ) 


Propos recueillis par 
DANIEL VERNET. 


Destinée aussi à rappeler A ces 
mêmes pays frères qu’il est urgent, 
en ces temps difficiles, de ne parler 
que d’une seule voix à l’adversaire, 
c’est-à-dire d’une voix soviétique— 


M. Tchernenko : » Le camarade 
Tchemenko était en congé, et nous 
l’avons annoncé. Après cette période 
de repos. Il a décoré nos cosmo- 
nautes. et il travaille maintenant. 
(.-) Il remplit ses fonctions. Je ne 
peux rien ajouter à cela » 


IMPORTANTES MANŒUVRES 
DU PACTE DE VARSOVIE 
EN TCHÉCOSLOVAQUE 


M. CEAUSESCU 
IRA BIEN A BONN 


que les Soviétiques appellent • les 
facteurs objectifs ». • Il y a un 


facteurs objectifs ». • Il y a un 
momennt difficile aussi à l’intérieur 
de l'URSS », ajoute cet ancien 
diplomate qui a été en poste à Mos- 
cou et continue à observer la scène 
en kremlinologue. 


Jadis, quand la démocratie chré- 
tienne était dans l’opposition, elle 
fondait son hostilité aux traités avec 


Bonn (AFP). — L'ambassade 
de Roumanie à Bonn a confirmé, 
lundi 10 septembre, que 
M. Ceausescu se rendrait bien 
comme prévu en visite officielle 
en République fédérale d'Allema- 
gne, du 15 au 19 octobre. cLe 
report rie le visite de M. Todor 
Jrvkov [ta chef du parti et de 
l'Etat bulgares] n’a rien i voir 
avec le voyage de M. Ceausescu, 
B n'y a aucun changement dans 
nos plans», a déclaré un conseil- 
ler de l'ambassade de Roumanie. 


Reste & savoir si l’acceptation 
(Tune rencontre Reagan-Gromyko — - 
et l’acceptation de principe d’une 
rencontre Reagan-Tchernenko, car 
M. Komienko, dans son interview 
accordée à la chaîne NBC, a affirmé 
qu’un tel sommet était • néces- 
saire », étant donné l’état des rela- 
tions entre Washington et Moscou, 
mais qu’il fallait qu’il soit « bien 
préparé » » est due A un change- 
ment du rapport des forces qui serait 
récemment intervenu au Kremlin. 
On ne peut que se poser la question, 
mais il est évident que le limogeage 
I du maréchal Ogarkov, la semaine 
! dernière, la rend encore plus d'ac- 
tualité. 


Certes, le maréchal Akhromeev a 
déjà damé des interviews à des télé- 
visions occidentales. Il est cepen- 
dant étonnant que les dirigeants so- 
viétiques l’aient si vite poussé sous 
les feux de la rampe. II l’est encore 
plus qu’il sot revenu à un militaire 
de donner des indications sur la 
santé du secrétaire général. 


JACQUES AMALRIC. 


IA RENTRÉE 
DE LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 


Le maintien de ce voyage, 
après les reports successifs des 
visites prévues en RFA des (Eri- 
geants est-allemand et bulgare, 
permettra donc à nouveau à 
M. Ceausescu de « cultiver la dif- 
férence» avec tas pays de l'Est 
ostensiblement alignés sur la po- 
étique soviétique. La Roumanie, 
seule parmi tous les alliés euro- 
péens de Moscou, avait participé 
cet été aux Jeux olympiques de 
Los Angeles. 


Dernier « mystère » : c’est le suc- 
cesseur à la tête de l’état-major so- 
viétique du maréchal Ogardov, le 
maréchal Akhromeev, qui avait été 
i choisi pou- répondre en compagnie 
du premier vice-ministre des affaires 
étrangères, M. Komienko, aux ques- 
tions de la NBC. 


M“ Thatcher a annoncé, lundi 
10 septembre, la Domination des 
deux nouveaux commissaires euro- 


péens britanniques. U s’agit de lord 
Bellwin, ministre adjoint à Fenviron- 


Iwin, ministre adjoint à l’environ- 
nement, et de M. Canton Davis, an- 
cien secrétaire d'Etat et ancien dé- 
puté travailliste, porte-parole du 
cabinet fantôme pour les questions 
de commerce et de prix. 

Le président de la Commission 
sortant. M. Gaston Thora - auquel 
M. Jacques Delors succédera en jan- 


Après avoir affirmé que sa nomi- 
nation est • un changement nor- 
mal », qui n’a « soulevé aucune spé- 
culation en Union soviétique », le 
maréchal Akhromeev s’est bizarre- 
ment chargé de répondre A la ques- 
tion de rigueur sur la santé de 
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Lc maréchal soviétique Dimitri 
Oustinov et les autres minis tres de la 
défense du pacte de Varsovie sont 
arrivés, lundi 10 septembre, en 
Tchécoslovaquie, à Banska Bystrica, 
pour assister aux grandes manœu- 
vres « Bouclier A4 », auxquelles par- 
ticipent soixante mille hommes, sur 
l’ensemble du territoire tchécoslova- 
que. (Seule la Hongrie «t représen- 
tée par un secrétaire d’État A la dé- 
fense, tandis que la Mongolie et 
Cuba, qui ne font pas partie du 
pacte, ont envoyé dre délé g ations de 
moindre niveau.) 

Le thème" de l’exercice est une in- 
vasion (par Ire occidentaux) de la 
Tchécoslovaquie, que Ire puissances 
du pacte doivent mettre en échec. 

Comme à l'accoutumée, la parti- 
cipation roumaine se limite à celle 
d’un groupe d'officiers d’état-major, 
- sans doute un peu plus importante 
que d’ordinaire, en raison dre dimen- 
sions de l’exercice, - mais U semble 
que les moyens d’information 
tchécoslovaques aient contribué 
dans un premier temps à entretenir 
Ire rumeurs selon lesquelles celte 
fois des troupes roumaines seraient 
véritablement engagées, ce qui a été 
aussitôt interprété par certains 
comme ie signe d’un réalignement 
roumain. 

Toit en donnant une grande pu- 
blicité à ces exercices, les médias 
tchécoslovaques en profitent pour 
dénoncer Ire mandes manœuvres 
d’automne de l'OTAN, avec la par- 
ticipation de deux cent cinquante 
mille hommes, et soulignent que ces 
manœuvres occidentales se dérou- 


lent chaque année plus près des 
frontières de la Tchécoslovaquie et 
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delà RDA. - (U PI. AP.) 
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La Valette (AFP). — Les minis- 
tres dre affaires étrangères de neuf 
pays non alignés de la Méditerranée 
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de financement de la Communauté 
. pour 1984. 

M. Claude Cbeysson, ministre 
dre relations extérieures, a passé la 
journée de lundi dans la maison de 
campagne du secrétaire au Forcign 
Office, sir Geoffroy Howe, dans le 
Kent, pour y avoir avec son collègue 
britannique, avant la réunion de Du- 
blin, un long entretien consacré no- 
tamment aux questions communau- 
taires. Prévue initialement pour le 
mois de juillet, cette rencontre infor- 
melle avait été différée en raison du 
remaniement ministériel, puis des 
vacances. - (AFP. AP. Reuter. ) 


la conférence. 

. M. Alex Soebenas Trigona. mi- 
nistre maltais des affaires étran- 
gères, a déclaré que celle-ci avait no- 
tamment pour objectif l'élimination 
progressive dre rases des super- 
puissances dans cette région du 
monde. « Si nous voulons avoir des 
relations amicales avec ces puis- 
sances. a-t-il ajouté, U nous faut 
nous refuser à servir les intérêts mi- 
litaires de quiconque. Plus aucun de 
nos compatriotes ne sacrifiera sa vie 
pour l’une des superpuissances. * 
Au cours dre travaux de la première 


journée de la conférence, seuls les 
Etats-Unis ont été attnaués nommé- 


Etats-Unis ont été attaqués nommé- 
ment par différents orateurs. 
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ET LES RELATIONS EST-OUEST 


EUROPE 


L'hiver en septembre 


Grande-Bretagne 


(Suite de la première page. ) 

Toujours est-il que : 

1) L’URSS a perdu la bataille 
des euromissiles. Même l'élection de 
Mondale n'y changerait rien : il a 
bien précisé en effet que le gel 
nucléaire qu'il préconise n’englobe 
pas l’Europe. La vulnérabilité de 
l'URSS ne s’en trouve pas fonda- 
mentalement accrue, m ais elle a 
subi un grave échec politique : la 
République fédérale d'Allemagne 
enjeu principal depuis le début de la 
rivalité Est-Ouest, a décidé de 
demeurer dans le camp atlantique. 
Pour l’encourager dans cette voie, 
deux décisions viennent au surplus 
d’étre prises - dans l’indifférence 
assez surprenante des opinions 
publiques - qui ne peuvent man- 
quer de chatouiller Moscou. Toutes 
les limitations mises par l’Union de 
l'Europe occidentale à la production 
par Bonn d'armes ■ classiques » ont 
été levées, et un général ouest- 
allemand a été placé à la tête de la 
direction nucléaire de l’OTAN. 

2) Reagan n'a pas caché, au 
moinsau début de sa présidence, son 
intention de contraindre IV empire 
du mal » & mendier en quelque sorte 
la paix, en le soumettant & une 
course aux armements d’une 
ampleur telle qo’Q n’aurait aucune 
chance, compte tenu de l’évidente 
infériorité de ses moyens financiers 
et technologiques, de la soutenir 
longtemps. C'était assez pour 
inquiéter des gens pour qui F« impé- 
rialisme » est un ennemi irréducti- 
ble, sans foi ni loL 


Une utorité en dédie 


Depuis lors, il y a eu cette affaire 
de la « plaisanterie » qui a fait 
annoncer par le shérif de la Maison 
Blanche, pour un «essai de voix » à 
fa radio, le déclenchement d’une 
attaque nucléaire destinée à « dis- 
soudre » le régime soviétique. Le 
même Reagan a remis en cause à 
deux reprises l’actuel partage de 
l’Europe. Mais c’est un antre dis- 
cours du président qui dot préoccu- 
per le plus les dirigeants du Krem- 
lin : celui qu’il a consacré l’an 
dernier à la «guerre des étoiles». 
Où pourraient-ils trouver les 
1 000 milliards de dollars que le pro- 
gramme envisagé, selon une estima- 
tion répandue, coûterait à l'Améri- 
que ? Leur industrie est-elle capable 
de répondre aux mille et un défis 
qu’impliquent la création de stations 
militaires orbitales et la mise au 
point des différentes «couches* 
d'interception prévues par le Penta- 
gone ? En dehors de tonte intention 
agressive, le risque n'exisie-t-il pas, 
— puisque compte tenu de la briè- 
veté des délais de réaction on devra 
s'en remettre à un robot du soin de 
décider s’il faut ou non se résoudre i 
tirer, - que la guerre éclate par 
inadvertance, par exemple à partir 
d'un phénomène naturel de réchauf- 
fement interprété à tort comme 
signalant le départ d’une 
fusée? (2). 

3) L’autorité du Saint-Siège com- 
muniste laisse de plus en plus à.dési- 


A Stockholm 

REPRISE DES TRAVAUX DE 
IA CONFÉRENCE SUR LE DÉ- 
SARMEMQfT BD EUROPE 

- Stockholm. ' La - confé re nce de 
Stockholm sur le désarmement re- 
prend ses travaux ce mardi 11 sep- 
tembre, en troisième session, sans 
beaucoup d’espoir de parvenir à des 
négociations concrètes pour prévenir 
les risques de guerre en Europe. 

. La conférence, & laquelle partici- 
pent trente-cinq pays, a débuté en 
janvier dernier. Les discussions en 
sont restées au stade des ré unio n s 
plénières, mais c’est la seule assem- 
blée sorte désarmement où les délé- 
gués des Etats-Unis et de l’Union so- 
viétique se rencontrent. 

La conférence de Genève sur les 
armes chimiques a 'été ajournée à la 
fin du mois -d’août, et les négocia- 
tions de Viorne sur la réduction des 
forces cm Europe (MBFR) sont an 
point mort 

L’Est et rOuest ne sont toujours 

S i d’accord sur les thèmes à abor- 
r & Stockholm. Les pays de ; 
TOTAN voudraient s’en tenir aux 
questions purement militaires, alors 
que les nations du pacte de Varsovie 
réctëment des discussions parallèles 
sur la renonciation mutuelle aux ar- 
mements nucléaires. 

La deuxième session de laconfé-' 
reace de Stokhohn s’était terminée 
en juillet avec le rejet par 'Moscou 
d’ace proposition suédoise visant à 
créer deux groupes de travail sur des 
problèmes spécifiques tels que l'an- 
nonce des exercices militaires et 
Técfaaqge d’observateurs. 


rer. A l'extérieur du «camp», le 
rapprochement avec la Chine a fait 
long feu. Le Mozambique a dû trai- 
ter avec l’Afrique du Sud Les partis 
communistes ouest-européens sont 
en plein recul. L’Italie fait certes 
exception, mais qu’est-ce, vu du 
Kremlin, que ce PC qui critique 
l’URSS à tout bout de champ, prend 
des positions ardu-européennes et 
manifeste son hostilité à une exten- 
sion du secteur public ? En France, 
les communistes ont dû quitter un 
gouvernement qu'ils n 'influençaient 
plus guère et où leur présence, en 
période de tension internationale 
sérieuse, était devenue carrément 
anachronique. 

A l’intérieur du pacte de Varso- 
vie, le prestige du modèle soviétique 
paraît au plus bas. Une grande par- 
tie de la jeunesse, y compris en 
URSS, est manifestement plus sen- 
sible aux séductions musicales, ves- 
timentaires et autres de l’« impéria- 
lisme» qu’à la terne austérité du 
KomsomoL La criminalité et la cor- 
ruption s’étendent. Pour la première 
fois, un membre du gouvernement 
d’une République soviétique, en 
l’espèce un Estonien, a fait défection 
en passant à l'Ouest. 

Non seulement la Roumanie per- 
sévère dans son « gaullisme », 
comme le montrent sa participation 
aux JO et la confirmation de la 
visite de Ceausescu en Allemagne, 
non seulement les Polonais cher- 
chent plus que jamais dans les 
églises la consolation d’un sort qu’au 
fond de leur cœur ils n’ont jamais 
accepté, mais la RDA - qui n’exis- 
terait pas sans F URSS - commence 
elle aussi à prendre ses distances vis- 
à-vis du système. 

L’an dernier, elle a fêté officielle- 
ment Luther. Elle en est maintenant 
à tresser une couronne à Bismarck, 
dont la milice avait détruit le châ- 
teau, en 1949, comme celui d’un 
« archi-ennemi de la classe 
ouvrière ». L'Eglise évangélique est 
en plein réveil, et les jeunes assistent 
nombreux aux cultes célébrés sur les 
places publiques. Et, surtout, la 
réception de la TV de l'Ouest est tel- 
lement entrée dans les mœurs que 
les autorités de Berlin-Est ont décidé 
de câbler la région de Dresde pour 
permettre à sa population, qui en est 
actuellement empêchée par la dis- 
tance et l’absence de relais, de sui- 
vre die aussi ses émissions : quel 
meilleur symbole de la survivance, 
par-dessus tous les « murs », d’une 
seule nation allemande ? 



Pour essayer de redresser le cou- 
rant, le Kremlin avait le choix entre 
la séduction et la manière forte, ou 
une combinaison des deux. On peut 
penser qu’au sein de la direction col- 
légiale, comme dans les « partis 
frères», chaque ligne a ses parti- 
sans, feu Andropov incarnant une 
certaine « ouverture » et Tcher- 
nenko le repli sur la forteresse. Ce 
qui expliquerait que des fidèles 
comme les « numéro un» un est- 
allemand et bulgare, aient d'abord 
accepté de se rendre dans une RFA 
officiellement qualifiée de « milita- 
riste » et •revancharde ». Ce qui 
expliquerait aussi les contradictions 
relevées dans la presse des pays du 
pacte de Varsovie, y compris à 
l'occasion entre la Pravda et les 
Izvestia, à propos de Futilité des 
échanges Est-Ouest. Qu'il y ait, ou 
qu'il y ah eu lutte d’influence au 
sein même du pouvoir soviétique, le 
peu de place consacrée par les 
médias à Tchernenko avant sou 
interview à la Pravda en est déjà un 
signe. Et lorsque, le 2 septembre, le 
journal Sovietskala Rossia a repro- 
duit cette interview, il Fa accompa- 
gnée en première page d'un article 
consacré— à la mort de la mère de 
Lénine. « A cet âge (soixante-treize 
ans), pouvait-on y lire, n’importe 
quelle maladie peut vous prendre 
par surprise. » Soixante-treize ans : 
c’est, ou l’a déjà dit, l’âge du 
président-secrétaire généraL 

Pour le moment, cependant, c’est 
celui-ci et la ligne dure qu’il incarne 
qui paraissent l’avoir emporté. A 
preuve, le report des voyages à 
l’Ouest de Hûôecker et de fivkov, la 
réintégration du nonagénaire Molo- 
tov, stalinien fidèle s’il en fût, dans 
le parti communiste dont Khroucht- 
chev Pavait jadis expulsé pour avoir 
comploté contre hii ; et sans doute 
aussi le limogeage du maréchal 
OgarküY, qui avait participé aux 
n égociati ons S ALT et se permettait 
n» seulement d’avoir des idées per- 
sonnelles, mais, & l'occasion, de plai- 
santer. 

Toujours est-il qu’à l'intérieur 
destitutions et condamnations pieu- 
vent et que les avertissements se 
multiplient contre le manque de dis- 


cipline de la jeunesse en général et 
des soldats en particulier. Un jour- 
nal soviétique a été l'autre jour 
jusqu'à mettre en garde ses lecteurs 
contre le port des jeans, supposés 
donner de l’eczéma eu., de mau- 
vaises pensées. 

Mais, surtout, fl est significatif 
que l’URSS, habituellement très 
discrète sur ses performances en 
matière d’armements, ait éprouvé le 
besoin d’annoncer que, pour répon- 
dre au déploiement des euromissiles, 
elle avait mis au point des missiles 
de croisière «à longue distance». 
Qu'est-ce qu’un missile de croi- 
sière ? Une sorte d'avion sans pilote, 
armé d’une bombe, nucléaire ou pas, 
doté d'une mémoire topographique 
lui permettant de suivre les trajec- 
toires les plus compliquées, volant à 
très basse altitude pour échapper 
aux radars et capable de frapper sa 
cible avec une précision stupéfiante. 

Les Tomahawk mer-sol et les 
croise missiles américains en cours 
d’installation en Europe n'ont 
qu’une portée dite « intermédiaire » 
(2 500 km) (3), et ils volent à des 
Vitesses « subsoniques ». SL les 
Soviétiques disposent vraiment de 
missiles de croisière i long rayon 
d'action, et surtout si, comme 
l'affirme le Wall Street Journal du 
7 septembre, il s'agit d'engins 
«supersoniques» et plus gros que les 
cruise, donc capables d’emporter 
des charges plus lourdes, ils pour- 
raient ainsi détruire sans crier gare 
les bases d'où décollent les bombar- 
diers stratégiques américains. A 
plus longue échéance, ce peut être 
un moyen de tourner la «ligne Magi- 
not de l'espace» que procurerait aux 
Etats-Unis la mise en place, dans le 
cadre du programme de guerre des 
étoiles, d’un réseau dense d'antimis- 
siles balistiques. 

L’Etoile rouge, journal de 
l’armée, a d’autre part publié, le 
A septembre, un reportage dont 
Fauteur assure que la flotte soviéti- 
que est en mesure de détecter et de ! 
détruire les sous-marins nucléaires j 
en plongée. SU dit vrai, un des pos- 
tulats de base de la stratégie occi- 
dentale — à savoir la quasi- 
impossibilité de repé rer à d i s t ance 
Jesdits sous-marins - se trouverait 
totalement remis en question. Si Ton 
en croit, là encore, le Wall Street 
Journal. l'URSS a déjà essayé un 
radar dit «& obturation synthéti- 
que» qui, tant à partir du vaisseau 
spatial Salyout-7 que d'un avion 
volant à haute altitude, pourrait 
identifier un submersible en discer- 
nant « de subtils effets à la surface 
de l’eau, sur les remous autour du 
navire ._ et même dans la couleur et 
la radioactivité du plancton». 

Le rôle des sous-marins dans ta 
dissuasion américaine — pour ne pas 
parier de la nôtre - est tel que b 
Maison Blanche ne manquera pas de 
trouver là un argument de plus pour 
son programme de «tueurs de satel- 
lites». Compte tenu de ce que, dans 
ce domaine aussi, l'Union soviétique 
a une avance importante (elle a pro- 
cédé & une vingtaine d'essais contre 
un seulement pour les Etats-Unis), 
on comprend qu’elle fasse porter 
l'essentiel de sou effort diplomatique 
(et de propagande, c’est la même 
chose) sur l'idée d’un moratoire des 
essais dans l'espace. Peut-être Man- 
date Faccepterait-il, mais sûrement 
pas Reagan, conscient du cadeau 
qu’il ferait ainsi à Tchernenko. 
Aussi bien les Soviétiques ne 
s’attendaient-ils pas à une réponse 
favorable à la proposition de confé- 
rence sur l'espace qu’ils ont propo- 
sée au printemps, ce qui explique 
leur embarras lorsque la Maison 
Blanche a dit oui, et leur insistance à 
faire de l’acceptation du moratoire 
la condition préalable à toute négo- 
ciation. 

Ainsi l’automne n’est pas com- 
mencé que Foo sent déjà souffler 1e 
vent de l'hiver. 0 faut avoir l'opti- 
misme chevillé au corps pour croire 
qu’un entretien entre Andrei Gro- 
myko, ancien combattant de tomes 
les guerres froides, et Ron&l Reagan 
pourrait sérieusement modifier ce 
climat et qu’après les élections amé- 
ricaines 1e bon sens finira par préva- 
loir. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(2) Voir à ce propos dos deux articles 
«La guerre froide dans l'espace» (Je 
Monde des 13 et 14 juillet) et les études 
sur le même sujet parues dans Politique 
étrangère (deuxi è m e trimestre 1984) et 

dans Farrign Affatrs (2/1984). 

(3) Le missile de croisière américain 
AGM 86-B peut-être lancé à partir d'on 
bombardier B-52 lui-même à long rayon 
d'action et le Tomahawk à partir d’un 
sous-marin nucléaire : leur portée s’en 
trouve évidemment considérable ment- 
accrue, ce qui en fait des armes stratégi- 
ques dont la .production et la mise en 
place étaient limitées par ks traités 
Sah. • 


REMANIEMENT LIMITÉ DU GOUVERNEMENT 

M. Douglas Hurd remplace M. James Prior 
au secrétariat pour l'Irlande du Nord 

De notre correspondant 


M— Thatcher a annoncé, hmfi 10 septembre, 
ira remaniement très Ihnlté de son gouvernement, 
resea t ie ih a n ei rt marqué par le départ de M. James 
Prior, secrétaire dTËtat pour ITrlânde du Nord, qui, 
à cinquante-sept ans, avait hit savoir qu’il désirait 
rentrer dan le rang parlementaire- D devrait pren- 
dre prochainement la présidence de la General 
Electric, une des p rincip a le s firmes mdnstrieBes bri- 
fcuudqnes. 

M. Prior est remplacé par M. Douglas Hurd. 
Cette nomfazation parait dgrifier qu*B ne faut pas 
s'at ten dre & brève échéance & des initiatives en 
Irlande du Nord. M. Hurd, dans une première 


déclaration, a d’uDenrs pris soin de souligner qn*3 
se contenterait de suivre les traces de M. Prior. 

L'homogénéité du cabinet de M“ Th at cher 
reste ce qu’elle était, et les antres modifications 
sont d’ordre mineur. Le seul élément de surprise est 
la promotiou de M. David Yoang, qui était chargé 
d'une commission de remploi et devient ministre 
sans portefeuille. M“ Thatcher récompense ainsi, 
une fois de plus, m membre de son proche entou- 
rage dont les conseils Ira sont appar emment pré- 
cieux. 

F. C. 


M. JAMES PRIOR : un modéré aussi utile que loyal 


Aussitôt après les violents inci- 
dents qui ont eu lieu le 12 août à 
Belfast et au cours desquels les 
forces de Tordre ont fait preuve 
d'une évidente brutalité, 
M. James Prior déclarait : 
e ... Des erreurs ont été com- 
mues... J’en assume rentière res- 
ponsabilité. » 

Pour peu qu'il ait permis d'at- 
ténuer la tension, ce mea culpa 
aura été le dernier et signalé ser- 
vice rendu par M. Prior au gouver- 
nement qu'il s'apprêtait à quitter. 
Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande 
du Nord achevait ainsi en point 
d’orgue trois années au poste le 
plus ingrat qui sort actuellement 
dans le service de Sa Majesté. 
C'était un geste d'autant plus no- 
ble que personne. A Londres, Du- 
blin ou Belfast (sauf dans les mi- 
lieux les plus extrémistes), 
n'aurait songé è exiger cet aveu 
assez injuste. M. Prior ne pouvait 
être tenu pour directement res- 
ponsable d'une répression exces- 
sive, dans la mesure oh H n'a 
cessé, depuis 1981, de manifes- 
ter sa prudente mais efficace vo- 
lonté d'apaiser les esprits an Ir- 
lande du Nord, faute de véritable 
solution au conflit. De mauvaises 
langues ont, toutefois, fait remar- 
quer qu'il n'avait rien à perdre en 
faisant son autocritique, puisqu'il 
avait manifesté depuis longtemps 
son désir d’être relevé de ses 
fonctions. 

En mai dentier, i laissait trans- 
paraître sa lassitude. eJe crois 
que le temps est venu d'apporter 
un regard neuf (sur la situ a ti on en 
Irlande du Nord. Dès l'acceptation 
de sa nomination, M. Prior n'avait 
pas caché à son entourage son 
manque d'enthousiasme. Il savait 
pertinemment qu'il connaîtrait 
bien plus de déconvenues que de 
s ati s fac t i ons. 

Il arrivait en Utetur dans une 
période particulièrement difficile. 
La province était en pleine ébulli- 
tion après les grèves de fs faim de 
la prison de Maze où cfix activistes 
républicains venaient de se laisser 
mourir, leur intransigeance répon- 
dant 1 à celle de M" Thatcher. 
M. Prior était tout désigné pour 
cette mission imposs&te. Afin 


d'éviter toute provocation imitée 
et dangereuse, il fallait un mo- 
déré, Tut des derniers que l’on 
pusse trouver dans un gouverne- 
ment de plus en plus homogène, 
où la tendance dure du Parti 
conservateur - celle du premier 
ministre — dominait déjà nette- 
ment. Cet homme pondéré n'a ja- 
mais cherché à dissimuler le tait 
qu'fl ne partage pas su- bien des 
points les vues très tranchées de 
M" Thatcher. On avait pu s'en 
rendre compte quand il était 
chargé de l'emploi (de 1979 à 
1981). Face aux syndicats su 
leurs gardes devant l’hostilité 
croissante de la «dame de fer», 
M. Prior avait montré ses talents 
d'avocat pariant et conciliant. 
Son attitude avait été jugée par- 
fois trop complaisante aux yeux 
des fidèles de M"* Thatcher, bien 
qu'il fut l'un des promoteurs de la 
nouvelle législation restreignant 
considérablement les possibilités 
d’action syndicale. 

Un semblant d'ordre 

Pour le premier ministre, 
M. Prior était à la fois plus pré- 
cieux et moins gênant à Belfast 
qu'à Londres, surtout au moment 
où le gouvernement se préparait à 
.augmenter la pression exercée sur 
les syndicats et à imposer d'au- 
tres révisions déchirantes à l’en- 
semble du monde ouvrier. En Ir- 
lande du Nord, M. Prior pouvait 
jouir d'une plus grande — mate 
très relative — liberté de manœu- 
vre car le gouvernement de 
M"* Thatcher n'a jamais mani- 
festé un grand intérêt pour les af- 
faires de la province, pourvu 
qu'un semblant d'ordre y règne 
vaille que vaille. 

Malgré cette méfiance et bien 
qu'on le devine souvent mal A 
Taise, M. Prior, homme de devoir, 
est resté d'une loyauté sans faille 
à l'égard de M™* Thatcher qui, en 
retour, n'a pas manqué une occa- 
sion de faîne publiquement son 
éloge. M. Prior et M"» Thatcher 
ont eu l’un pou- l’autre ca respect 
des gens qui ne sont pas faits 
pour s'entendre mais savent 


qu’ils doivent s'y résoudre. 
M. Prior n’a pas l'âme d'un fron- 
deur. Il Ta redit en partant : eJe 
ne suis pas un rebelle, m H promet- 
tait ainsi de ne pas rejoindre — 
tout au moins à brève échéance 
— les rangs de l'opposition in- 
terne au Parti conservateur, ceux 
de la minorité modérée qui est 
animée par M. Edward Heath, an- 
cien premier ministre (dont 
M. Prior fut un proche collabora- 
teur) et par M. Francis Pym, an- 
cien secrétaire au Foreign Office, 
qui, lui, ne s'était pas privé de 
faire état de ses désaccords avant 
d'être limogé (en 1983). 

M. Prior a évité que l'Irlande du 
Nord ne sombre davantage dans 
le désordre mais — comme la plu- 
part de ses prédécesseurs — il 
quitte son poste sans espoir de 
solution A court terme et après 
avoir connu des échecs dont il est 
vraisemblablement le premier à 
n'ètre pas surpris. Il a maintenu 
un fragile et coûteux statu quo, ce 
dont M"* Thatcher paraît se 
contenter. Son projet de « dévolu- 
tion progressive » è une assem- 
blée locale des pouvoirs actuelle- 
ment assumés par Londres a 
rapidement capoté. Depuis, 3 y a 
eu un net regain de violence 
jusqu'aux troubles du mois 
d'août. En deux ans, le Sein Fein, 
la branche politique de i'IRA pro- 
visoire, a singulièrement aug- 
menté son audience, bien que le 
SDLP (catholique modéré) ait pu 
conserver la première place dans 
l'électorat républicain. Même si 
M. Prior a repoussé un peu négli- 
gemment les propositions du Fo- 
rum pour une Irlande nouvelle, 3 
n'en a pas moins amélioré les re- 
lations du gouvernement britanni- 
que avec celui de Dublin. 

Cependant, 3 s’en va désa- 
busé. Il finissait par estimer que 
toute initiative constitutionnelle 
risquait de se traduire par un ac- 
croissement de la violence et 
confiait voici peu : eJe désespère 
parfois quand je m'adresse à cha- 
cun des deux camps et que je les 
vois se retrancher toujours davan- 
tage. » 

FRANCIS CORNU. 


M. Douglas Hurd, un diplomate romancier 


Grèce 

UMHCAH0N 
DES FORCES 
DE L'ORDRE 

Athènes (AFP). — Le Parlement 
grec devait adopter, ce mardi 
11 septembre, un projet de loi visant 
à unifier les forces de l’ordre en un 
seul corps appelé «police hdléni- 
que ». malgré les attaques vigou- 
reuses de Fopposition conservatrice. 
Les soixante-trois articles de ce pro- 
jet de kn ayant été votés la semaine 
dernière, par la majorité socialiste 
avec 1e soutien des communistes, 1e 
vote de mardi devrait être de pure 
forme. 

Le texte prévoit Panification des 
efTectifs de la police, de la gendar- 
merie, des douaniers, des sapeurs- 
pompiers, et gardes-champêtres. Les 
débats ont été marqués par te refus 
des conservateurs de la Nouvelle 
Démocratie (principale formation 
de roppatition) de discuter tes arti- 
cles de cette kn qu*3s jugent > dan- 
gereuse» pour la démocratie grec- 
que. Selon l'opposition, le projet 
tend à « imposer m système totali- 
taire » et à créer une « police mili- 
tarisée »• et « partisane ». 

M. Yanms Skoularflrâ, ministre 
de. Tordre public, a expliqué que h 
création d’une force unique de po- 
lice contribuera & la réconciliation 
nationale, éliminera la compétition 
entre ks différentes composantes 
des forces de l’ordre et permettra de 
réaliser d'importantes économies. - 
(AFP.) 


Af. Douglas Hurd était vice- 
ministre de l’intérieur depuis les 
élections de Juin 1983. 

Agé de cinquante-quatre ans, 
Af. Hurd est un diplomate de car- 
rière reconverti dans la politique. 
Fils de lord, il a fait ses études à 
Elon et Cambridge avant d’entrer 
dans la carrière en 1952. // a no- 
tamment servi â Pékin, aux Nations 
unies et à Rome, avant de devenir 
responsable du bureau de politique 


étrangère au Parti conservateur en 
1968. 

Secrétaire politique de Af. Ed- 
ward Heath quand celui-ci était 
premier ministre, de 1968 à 1970, il 
a été porte-parole chargé de l’Eu- 
rope du cabinet fantôme de 1976 à 
1979. Nommé ministre adjoint au 
Foreign Office dans le premier gou- 
vernement Thatcher, en 1979. il 
avait continué à s’occuper des af- 
faires européennes jusqu’en juin 
1983. Il est l’auteur de plusieurs ro- 
mans de politique fiction. 


VOS ENFANTS SONT CONDAMNES, 
SAUVEZ-LES ! 


Un document 
accablant! 



Albin 

Michel 
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AFRIQUE 


La création du Parti des travailleurs (marxiste-léniniste) 
marque le dixième anniversaire de la révolution 


A y a dix ans. te 12 se ptembre 1974» 
l'empereur HàRé Setassié était renversé par 
r armée éthiopienne. Cet anniversaire a été 
marqué, à Addis-Abeba. par la constitution 
officielle du Parti des zrava3tours d'Ethiopie 
(WEP), parti unique de type marxiste- 
léniniste. dont le chef de' P Etat, le Bautenant- 
cofonef Menguïstu thêta Mariam, a été mu, 
lundi 10 septembre secrétaire général. Six 
membres du Comité provisoire administratif 
et militaire (DERG). que préside ML Men- 


DERG, qui faisait offi c e dT natance suprême 
depuis dix ans. sera tSssous i une date indé- 
terminée. Le parti unique devra, de son côté, 
élaborer une Co nstitu t io n transformant 


r ancien empire en a République popu- 
laire ». Le congrès constitutif du WEP a éga- 
lement désigné un comité central de cent 
trente-six membres, où siègent tous les 
ministres de t actuel .gouvernement, les 
chefs de t'armée, ainsi que les dcigeants des 
s organisations de masse ». Des élections 
devraient être organisées ultérieurement 
pour désigner une Assemblée nationale.. 


guiatu, ont été élus membres titulaires du 
WEP, où siègent également quatre cMb. Le 


L'irrésistible ascension du lieutenant-colonel Menguïstu 


Voilà dix ans déjà, le « roi des 
rois ». le Négus omnipotent de 
l’ancien empire d'Abyssinie, était ins- 
tallé sans grands ménagements, par 
des soldats, à f arrière d'une minus- 
cule Volkswagen, et quittait, par taie 
sortie dérobée, le vieux palais Méné- 
IHc pour une modeste prison, où 9 
allait s’ éteindre, dix mois plus tard, 
dans l'indifférence quasigénérale. 
Une effroyable famine — on a parlé 
de plus de deux cent mille victimes — 
se greffant sur une tembte séche- 
resse avait précipité le chute de 
l'empire. 

Le mystère entourait alors les offi- 
ciers et sous-officiers qui tiraient les 
ficelles de la révolution éthiopienne. U 
y avait bien, pour occuper publique- 
ment le devant de la scène, un chef 
de gouvernement, le général Aman 
Andom. H devait être exécuté an 
novembre 1974, moins de trois mois 
après la déposition cFHatJé Sélass». 
De toute façon, on ignorait complète- 
ment la composition du DERG - ce 
fameux Comité provisoire administra- 
tif et militaire, — qui devait choisir 
pour slogan c Ethiopie tikdam » 
(Ethiopie d'abord) et lancer le pays 
sur la voie d’un socialisme redéfini à ’ 
plusieurs reprises par divers idéolo- 
gues civils qui. tour à tour, allaient 
être éliminés. 

Cette histoire est également celle 
de l’ascension, longtemps secrète, 
puis au grand jotr. d'un officier supé- 
rieur d'origine modeste, qui avait fait 
un stage dans une école mifiraire 
américaine, et qui est aujourd'hui le 
secrétaire général du premier parti 
communiste éthiopien, le parti des 
travailleurs. Le lieutenant-colonel 
Menguïstu H ailé Mariam — que ses 
adversaires qualifient de * négus 
rouge », tant un protocole quasi 
impérial et la liturgie communiste 
peuvent faire bon ménage — est par- 
venu à s'imposer, par force de carac- 
tère, habileté manœuvrière, intransi- 
geance et. quand il l's fallu, brutalité. 
Avant tout, l'homme qui occupe 
depuis quelques années, â l'intérieur 
du palais Ménélik, le bureau de 
l’ancien empereur, a fait preuve 
d'une fougue nationaliste et même 
« impérialiste », selon les insurgés 
d'Erythrée et du Tigré. 

La chute de l'empire a débouché 
sur une guerre civile entra partis qui, 
militaires comme civils, se réclament 
tous d'idéologies révolutionnaires. A 
Addis-Abeba, la terreur rouge a fait 
suite à la terreur blanche. Ces tueries 


ont laissé le pays exsangue. Rn 
1977, alors que l'insurrection éry- 
thréeme était encore à son apogée 
dans le nord-Asmara, la capitale de 
la région restant enc o r d ée, Farinée 
somaüenne du général Syaad Barre 
avait tenté de profiter de l'affaiblisse- 
ment de l’Étfuopie pour annexer 
ï'Ogaden, dans la sud-esx de 
l'empire, peuplé de SomaUs. Le 
Beu tenant-colonel Menguïstu, qui 
venait à peine de remporter la guerre 
dite d*« Addte-Abeba », fit ap pe l à 
des troupes cubages et des conseil- 
lers militaires, soviétiques pour refou- 
ler une offensive dont le succès 
menaçait non seulement l'i n tégrit é 
territoriale de F ancien empire mais 
également son propre pouvoir. Les 
Somaliens contr a ints à une retraite 
précipitée, en février 1978, et son 
armée rééquipée, il lançait de vastes 
opérations engageant des cBz a ina i de 
milliers de combattants et un équipe- 
ment uftra-modeme pour repousser 
les Erythréens, dans leurs repaires de 
la montagne. 

C’est ainsi que, vers la fin des 
années 70, la révolution éthiopienne 
semblait trouver im rythma de croi- 
sière. Sur ce vaste t erritoire peuplé 
aujourd'hui de trente-deux- méfions 
d’habitants, les tracfitions féodales 
étaient balayées, notamment dans 
les régions que l'Empire avait bruta- 
lement colonisées. Moscou, avait 
choisi d'appuyer les miitairas et pas- 
sait. avec le DERG, un traité d’amitié 
et de coopération qui annonçait 
l'entrée de r Ethiopie dans la grande 
< famille » des Etats socialistes. Une 
époque était révolue. Bien que tou- 
jours miséreuse, F Ethiopie forçait 
enfin la porte du vingtième siècle 
alors que la modernisation de 
r empire amorcée par Haêé Selassié, 
au début de son règne, était restée 
sans lendemain. 

Si le pouvoir du iieutenant-coioneJ 
Menguïstu semble s'être co n solidé 
au fil de ces dernières années, les 
problèmes du pays sont demeures 
sans solution et l'Ethiopie révolution- 
naire reste un Etat à part dans ta 
concert panafricain. Encore plus 
démunie que naguère et mal remise 
de ses revers de 1978. la petite 
Somalie ne constitue plus pour elle 
un danger, même depuis le retrait, 
l’an dernier, d’une grande partie de la 
garnison cubaine chargée de proté- 
ger Ï'Ogaden. De ce côté. Addis- 
Abeba n'a pas grand-chose à crain- 
dre. même si les incidents de 
frontière demeurent fréquents. 



Une nouvelle famine 


Toutefois, dans le nord, les 
grandes opérations montées depuis 
1978 n'ont permis que de reprendre 
les principales vflles. Le guérilla a 
même marqué des points depuis 
deux ans. Le FPLE (Front populaire 
de libération de l'Erythrée) qui tient 
toujours solidement un triangle — le 
Sahel éthiopien - adossé sur la fron- 
tière soudanaise, et ses commandos 
menacent de nouveau sérieusement 
la sécurité de plusieurs axes routiers. 
Surtout, le FPLT (Front populaire de 
libération du Tigré) - frère jumeau 
du FPLE - a développé, depuis qua- 
tre ans, avec une efficacité surpre- 
nante une guérilla qui couvre ta pro- 
vince du Tigré et déborde sur les 
deux provinces voisines, le Gondar et 
ta Woik>. D’autres fronts de libéra- 
tion, moins connus, entretiennent 
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des guérillas sporacfiquas dans des 
régions apparemment méfiantes à 
regard des a autonomies» proposées 
depuis deux ans par Addis-Abeba au 
nom d’une apolitique des nationa- 
fités » qui s'inspire du schéma sovié- 
tique. 

Le pays, l'un des plus pauvres de. 
ta planète, fait également face à une 
sécheresse qui rappelle celle de 
1973, et qui affa me près de six mé- 
fions de ruraux dans des provinces - 
ce qui n' ar r a nge rien — où sévit déjà 
ta guérilla, comme 1e Tigré, te Gondar 
et te Woflo. Cette fois-ci — contraire- 
ment à ce qui s'était produit voilà dût 
ans. — les autorités ont fait appel à 
F aide internationale, mais tas ef for ts 
entrepris ne permettent pas de faire 
face à ta situation, surtout dans les 
répons les plus reculées et difficiles 
d’eooès. L'Ethiopie connaît une nou- 
velle famine. 

Le régime de M. Menguïstu n'en 
paraît pas pour autant menacé, 
quand bien mime de sévères 
mesuras de sécurité, è l'occasion du 
conpès constitutif du parti et de ta 
célébration de l'anniversaire de ta 
chuta de l'empire, ont pratiquement 
coupé Addis-Abeba du reste du pays. 
L'aêiance avec Moscou offre au pou- 
voir une garantie essentielle. Toute- 
fois. Addte-Abeba a pris son temps 
pour constituer, à l'image d’autres 
pays socialistes, un « parti des tra- 
va Meurs » qui, dans le contexte local, 
prend le relate du pouvoir militaire 


sans vraiment le mettre en cause. 
Tant que les guerres se poursuivront 
à la périphérie de l'ancien empire, 
M. Menguïstu s'appuiera avant tout, 
en effet, sur les forces armées. D'un 
autre côté, ainsi que ta font d'autres 
Etats socialistes du tiers-monde en 
quête d'assistance économique, 
l'Ethiopie a récemment libéralisé la 
législation des investissements 
étrangers, de façon à recevoir de 
FOccidcent raide que le camp socia- 
liste ne peut - ou ne veut - lui don- 
ner. 

Le système est solide, mais a n’a 
toujours pas trouvé le moyen de 
résoudre les graves problèmes 
hérités de l'empire. La sécheresse a 
remis an cause, pour quelque temps, 
tout espoir de développement. 
Aucun règlement - militaire ou poé- 
tique - ne semble s'ébaucher pour 
mettre fin à plus de vingt ans de 
conflit en Erythrée- Sur le plan pana- 
fricain, même quand elle assure, ce 
qui est le cas en ce moment, la prési- 
dence de l’Organisation de l'unité 
africaine, F Ethiopie demeure isolée. 
L'ancien empira d’Abyssinie ne se 
défait pas. H ne se développe pas 
non plus - ou bien lentement - 
sous ta férule d'un homme qui. à ce 
jour, a consacré beaucoup plus 
d'énergie à faire face à de terribles 
tempêtes qu'à bâtir la nation 
moderne dont il semble rêver. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


A TRAVERS LE MONDE 


Chypre 


» ACCUEIL HOULEUX POUR 
DES NAVIRES AMÉRI- 
CAINS. — Quatre navires et un 
sou-marin nucléaire américains, 
qui participaient à des manœu- 
vres avec des hfirimenhs chiliens, 
ont dû quitter en hâte, lundi 
10 septembre, le port de Puerto- 
Madryn, au sud de F Argentine, 
en raison de l'hostilité de la popu- 
lation. Pins de cinq mille mani- 
festants ont empêché deux ca- 
mions de ravitailler les bBtiments 
ancrés dans le port, en repré- 
sailles contre le soutien accordé 
par Washington à la Grande- 
Bretagne dans le conflit des Ma- 
louines, en 1982. Deux drapeaux 
américains mit été brûlés au 
cours de la manifestation, et les 
navires ont levé l’ancre et se sont 
retirés an large. - (AFP.) 


NÉGOCIATIONS INDI- 
RECTES A L’ONU. - Les diri- 
geants chypriotes grecs et tur- 
ques ont entamé; lundi 
10 septembre à New-York, des 
négociations indirectes sous 
l’égide du secrétaire général de 
l’ONU, M. Perez de Cuellar, 
pour tenter d’avancer sur la voie 
d’une réunification de leur île di- 
visée par vingt ans de disputes en- 
tre les deux communautés. - 
(AFP.) 


Irlande du Nord 


Brésil 


DÉMISSION DU PRÉSI- 
DENT DE LA FONDATION 
DE L’INDIEN. - Le président 
de la Fondation de Flndien (FU- 
NAI), organisme officiel de tu- 
telle des communautés indigènes 
du Brésil, a annoncé, lundi 
10 septembre à Brasilia, qu’il dé- 
missionnait, après avoir refusé de 
signer un document réglementant 
rentrée des entreprises d’exploi- 
tation minière dans les territoires 
indigènes. Le principe de l’entrée 
de compagnies minières, droit 
jusqu'alors réservé aux seules so- 
ciétés d’Etat, a été acquis cette 
année par décret présidentiel et a 
provoqué une vague de protesta- 
tions des organisations de défense 
des communautés d’indiens. — 
(AFP.) 


9 GRÈVE DE LA FAIM DE DÉ- 
TENUS PROTESTANTS. - 
Quatre détenus loyalistes (pro- 
testants) se sont joints è une 
grève de la faim A la prison de 
Magiliigan, près de Londondeny, 
portant à dix le nombre de prison- 
niers jeûnant dans cei établisse- 
ment de haute sécurité, a an- 
noncé, lundi 10 septembre, le 
secrétariat à l’Irlande du Nord. 
Parmi les dix grévistes de la faim, 
qui demandent à être séparés des 
condamnés républicains (catholi- 
ques) , deux refusent de s’alimen- 
ter depuis vingt-deux jours. - 
(AFP.) 


Pérou 



LE PRÉSIDENT BELAUNDE 
CONTRE TOUT DIALOGUE 
AVEC LA GUÉRILLA. - 
M. Bêla onde Terry s’est catégori- 
quement prononcé, le lundi 
10 septembre, contre toute possi- 
bilité de dialogue avec les guéril- 
leros de Sentier lumineux dont 
les affrontements avec les forces 
de l’ordre ont fait plus de trois 
mille cinq cents victimes depuis 
1980. Selon la presse de Lima, 
une trentaine de paysans ont été 
assassinés la semaine dernière 
par un commando de Sentier à 
800 kilomètres de la capitale. - 
(Reuter.) 


Suisse 


UN PIRATE DE L’AIR EN- 
VOYÉ A L’HOPITAL PSY- 
CHIATRIQUE. - Le pirate de 
l’air algérien Ali C, vingt-huit 
ans, qui aurait détourné un 
Boeing cTAir France entre Franc- 
fort et Paris le 7 mars dernier a 
été envoyé lundi 10 septembre 
dans un hôpital psychiatrique en 
Suisse avant d'être transféré en 
Algérie. Le pirate, qui avait or- 
donné au pilote de mettre la cap 
sur Tripoli (Libye), avait été 
maîtrisé i l'aéroport de Cowtrin 
à Genève. (AP.) 
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Chine 


La campagne de « rectification » 
au sein du parti 

se heurte à diverses résistances 


8 De 



La naJssance du perd unique est mterve- 
nue deux Jours avant les festiv i tés qui mar- 
queront le (üxième anniversaire de la révolu- 
tion éthiopienne et auxquelles assisteront 
de nombreuses d él é gat ions étrangères, pro- 
venant notamment des pays de FEsti. ML Gri- 
gory Romanov. membre du bureau politique 
du Parti communiste dVnhm soviétique, 
sers présent, en compagnie, notamment, 
des chefs tTEtat de Zambie, de remanie, du 
Mozambique, thi Zimbabwe et du Yémen du 
Sud. - (AFP, Reuter.) 


De notre correspondant 


P ékin — Les sources chinoises les 
plus officielles confirmaient la se- 
maine dernière, après les récentes 
confidences du secrétaire général du 
PCC, M. Ho Yaobang, à des journa- 
listes j upnimfr qu’un plénum du co- 
mité centrai aurait Heu dès le mens 
prochain et que le treizième congrès 
du Parti «wimnfflîpe chinois était 
prévu pour 1985. 

Le samedi 8 septembre toutefois, 
le ministère des affaires étrangères 
nous affirmait qu*3 ne s’agirait pas 
d’un « congrès » proprement dit 
mais d’une - conférence nationale 
du parti ». c’est-à-dire d’une réunion 
« entièrement différente ». 

Faux-pas politique ou bourde de 
traduction 1 Toujours est-il que ce 
genre de confusion n’est guère fré- 
quent en Chine, où l’on connaît la 
valeur des mots. A un moment où la 
campagne de rectification dans le 
parti bat son plein, cette erreur n’est 
peut-être pas uniquement sémanti- 
que. 

Cette campagne - dont l'objectif 
est de « nier complètement la révo- 
lution culturelle * — paraît en effet, 
b Ton en crut divers articles de 
presse, rencontrer de sérieuses diffi- 
cultés. Il est significatif que, huit 
ans après la chute de la « bande des 
quatre», on continue de paria- de 
résistances, voire de « sabotage » 
des directives officielles. 

En dehors de l'aimée, qui a reçu 
une vidée de bois vert pour son im- 
plication dans la révolution cultu- 
relle à l’occasion de sa fête, le 
. 1“ août dernier, plusieurs provinces. 

' régions ou municipalités reconnais- 
sent ces difficultés. En particulier la 
province du Shandoog où, par exem- 
ple, le comité du PC de la ville de 
Qingdao, un des quatorze ports ré- 
cemment ouverts au commerce et 
aux investissements étrangers, a été 
« remanié • en août, fl n’avait pas 
réussi à « éliminer complètement le 
factiomalisme ». symbole, dans le 
vocabulaire officiel, de la révolution 
culturelle et avec lequel doit 
contraster F unité des équipes diri- 
geantes actuelles. 


La méthode - 

c cœur à cœur i 


« La majorité des camarades. 
apprend-on. ont encore besoin d'éle- 
ver leur niveau de compréhension et 
d’éliminer l’influence [de l'idéologie 
m ganchiste] ». Enfin, - des cama- 
rades dirigeants continuent de pra- 
tiquer le favoritisme ». Le Fujian 
n’a pas. lui non plus, réussi à liqui- 
der « l'influence gauchiste ». 

Le port de Dahan. en Mandchou- 
rie, demande, pour sa part, de retar- 
der la campagne de rectification, en 
raison-des efforts de modernisation 
et d’ouverture de son économie qui 
mobilisent toutes ses forces. Cette 
requête semble avoir été acceptée, 
mais avec une mise en garde de 
M. Bo Yibo, vice-président de la 
commission chargée de superviser la 


campagne de rectification, oui a fait 
observer, le 23 août, que - les deux 


observer, le 23 août, que - les deux 
tâches [économique et idéologique] 
sont liées -. 

En MougoUe-Intérieure, les tenta- 
tives de * bloquage des réformes et 


Inde 


En Andhra-Pradesh 


L'EPREUVE DE FORCE ENTRE 
PARTISANS ET ADVER- 
SAIRES DE M. RAMA RAO 


EST AJOURNEE 


Le scrutin, qui devait indiquer, ce 
mardi 1 1 septembre, qui de l’ancien 
chef du gouvernement de l’Andhra- 
Pradesh, M. Rama Rao. limogé 
récemment, et de son successeur, 
allié de M" Gandhi. M. Bhaskara 
Rao, détient effectivement la majo- 
rité dans l’assemblée législative de 
l’Etat, a été reporté. Cette épreuve 
de force pourrait ne pas intervenir 
avant la fin de la semaine. M. Rama 
Rao était arrivé, lundi, à Hydera- 
bad, la capitale de l’Etat, à la tète de 
cent soixante-trois élus à l’assem- 
blée, qui compte deux cent quatre- 
vingt-quinze membres. 

Les affrontements entre hindous 
et musulmans (le Monde du 1 1 sep- 
tembre) avaient fait neuf morts pen- 
dant le week-end & Hyderabad. 
D’autres affrontements de meme 
nature ont eu lieu, lundi, à Sendbwa, 
dans l’Etat du Madhya-Pradesh. an 
centre de l’Inde. Les incidents ont 
débuté, selon F agence Press Trust of 
India. lorsque des émeutiers ont fait 
exploser une bombe au milieu d’une 
procession religieuse hindoue, tuant 
un enfant et blessant trois personnes. ' 
Trois autres personnes ont été tuées 
lorsque la police a ouvert le feu, 
après avoir tenté de disperser la 
foule qui avait nus le feu & des 
magasins et & des véhicules. — 
(AFP. UPt. AP. Reuter.) 


de création de difficultés (...) ne 
sont nas rares dans certaines loca- 


sont pas rares dans certaines loca- 
lités ». -Un «- complot » a même été 
éventé an Henan, où vingt-deux 


P*H* * 

H. «bmH 

4?» » » 


membres. . d’une « clique .contre- 
révolutionnaire» ont été condamnés 
à des peines allant de cinq à dix- 


sept ans de prison. Dirigé par des 
* éléments qui suivaient Lin Biao et 


• éléments qui suivaient Lin Biao et 
la •bande' des quatre », ce • Front 
uni national chinois » - qui semble 
n’avoir guère eu d’activités 
concrètes — avait aussi recruté, se* 


- r».* -* 


Ion la radio locale, quelques per- 
sonnes « mécontentes de la situation 


sonnés « mécontentes de la situation 
actuelle ». La marine, en revanche, 
s’est vu décerner des éloges pour tes 
succès rencontrés dans sa propre 
campagne. 

Outre les meetings traditionnels 
et les discours parfois' autocritiques 
des responsables, la méthode de dis- 
cussions » coeur à cœur » est large- 
ment employée. Elle permet, dit-on, 
aux timides, aux hésitants, voire aux 
gens prudents, de se oonfier directe- 
ment, et plus discrètement, aux per- 
sonnes chargées de la rectification. 
Les résultats sont qualifiés d'excel- 
lents, sans doute en partie parce que 
le procédé permet d’éviter de réveil- 
ler de vieilles querelles. Car les diri- 
geants ne souhaitent apparemment 
pas que les victimes de la révolution 
culturelle s’en prennent à trop de 
gens. Us entendent limiter les purges 
aux seuls responsables de • crimes ». 
Ainsi les » sentiments d’amitié entre 
camarades » ont-ils été rétablis et 
une •nouvelle atmosphère » est-elle 
apparue, indique Radio-Canton. 


Pas de c démocratie 
extensive» 


Mais les critiques ne sont pas tou- 
jours faciles. Au cours d’un forum 
réuni en août à J inan (Shandoog) 


par l’Association panchinoise des 
journalistes et sa branche provïn- 


journalistes et sa branche provin- 
ciale. le directeur de l'information 
du département de la propagande 
du PCC a reconnu que « presque 
toute critique relativement impor- 
tante a rencontré de nombreuses 
obstructions ». 

La rectification des erreurs et 
abus ne doit cependant pas aboutir à 
une * démocratie extensive ». Un 
couple de paysans qui avait placardé 
des dazibaos dans son village pour 
protester contre une décision de jus- 
tice a été condamné à une peine lé- 
gère. Les dazibaos, comme la * dé- 
mocratie extensive » ne sont en 
effet, pour les autorités, que des sco- 
ries de la révolution culturelle, et 
donc * interdits par la nouvelle 
Constitution ». Ces protestations, a 
indiqué le Quotidien du peuple du 
15 août, « ne sont pas démocrati- 


ques: elles représentent un obstacle 
aux droits démocratiques du pén- 


aux droits démocratiques du peu- 
ple ». 

La campagne de rectification se 
place essentiellement au niveau de 
l’organisation du PCC. Il s'agit de 
consolider le contrôle de la direction 
sur un corps qui regroupe 5% de 
tous les Chinois. Mais, en même 


temps, des textes réaffirment la pri- 
mauté du socialisme, et les diri- 


mauté du socialisme, et les diri- 
geants - y compris certaines vic- 
times de la révolution culturelle, 
comme M. Peng Zhen, président du 
comité permanent de l’Assemblée et 
ancien maire de Pékin — insistent 
sur l’importance de la » pensée du 
camarade Mao Zedong », car, après 
s’être réorganisé, le PCC devra se 


préoccuper du discours idéologique. 
Surtout s’il veut attirer les jeunes. 


’il veut attirer les jeunes. 

PATRICE DE BEER. 


Sri-Lanka 


NEUF SOLDATS 
ONT ÉTÉ TUÉS 
DANS UNE EMBUSCADE 


Colombo (UPI). - Un convoi mi- 
litaire a sauté sur une mine près de 
Mullaitivu. dans le nord de Sri- 
Lanka. Neuf soldats ont été tués 
dans l'explosion et quatre autres 
blessés. Un communiqué gouverne- 
mental a indiqué que quatre guéril- 
leros séparatistes tamouls avaient 
été tués et plusieurs autres blessés 
an cours de l’embuscade, laissant 
ainsi entendre que des coups de feu 
avaient été échangés après l’explo- 
sion de la mine. J] s’agit du plus 
grave attentat depuis celui qui, en 
juillet 1983, causa la mort de treize 
soldats sri -lankais et fut le prélude à 
de terribles émeutes anti-tamoules 
quelques semaines plus tard. 

Ce nouvel accrochage se produit 
au moment où. à Colombo, le 
Conseil national de sécurité étudie 
comment faire face à la montée du 
terrorisme et des actes de désobéis- 
sance civile tamouls. Les écoliers de 
la province de JafTna, capitale de la 
région, où domine la population 
d’origine tamoule, boycottent les 
classes, depuis le lundi 10 septem- 
brc. 
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PROCHE 


Israël 

Le Parti travaëlliste approuve l'accord 

avec le Likoud sur la formation 

d'un gouvernement d'union nationale 

De notre correspondant 


Jérusalem. - M. Shimon Pérès a 
franchi le dernier obstacle avant 
d’accéder an pouvoir. Le comité 

central du Parti travailliste a ap- 
prouvé, hindi 10 septembre, par nue 
majorité de 70%, l’accord conclu en- 
tre MM. Pérès et Shamir sur la for- 
mation d'un gouv er nement d’union 
nationale. 

Comme prévu, la plupart des ora- 
teurs ont soit émis de sérieuses ré- 
serves à Pégard de cet accord, soit 
manifesté leur franche réprobation. 
Visiblement épuisé par trois mois de 
cam p a gn e électorale et par les inces- 
santes tractations qui ont suivi le 
scrutin, le premier ministre désigné, 
perdant quelque peu son sang-froid, 
a dû hausser le ton pour se faire en- 
tendre de ses contradicteurs. 

D’un côté comme de l’autre, on 
s’est contenté de brandir les argu- 
ments désormais bien connus. Les 
adversaires de M. Pérès lui ont re- 
proché à nouveau l’abandon entre 
les mains du Likoud des principaux 
leviers de commande économiques, 
la réhabilitation de M. Ariel Sharon, 
futur ministre du commerce et de 
l’industrie, et les compromissions 
idéologiques, notamment quant à la 
colonisation des territoires occupés. 

M. Pérè s a rappelé que, hormis le 
retour aux urnes, aucune autre solu- 
tion n’était possible. •Soyons réa- 
listes. a-t-il déclaré; cinquante- 
quatre députés seulement (sur cent 
vingt) sont prêts à soutenir un gou- 
vernement travailliste, tut même 
nombre d'éhis appuie le Likoud. De 
nouvelles élections ? Pas un seul 
d'entre nous ne peut prédire que 
leurs résultats seront différents ou 
plus favorables, que nous ne retrou- 
verons pas le mime rapport de 
forces et le même dilemme. * 

Avec son habituel et très britanni- 
que sens de. l'humour, l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Ahba Eban, avait donc vu juste 
en prédisant que « tous les discours 
condamneraient l'union nationale 
mais que le vote serait larg em e nt 
favorable ». M. Pérès a finalement 
obtenu une confortable majorité de 
394 voix contre 166. Le Mouvement 
unifié des kibboutzini, opposé ft rac- 
cord, avait ai fin de compte accepté 
de participer au gouvernement, tout 
en laissant la liberté de vote à ses 
membres. Maintenant qu’il a reçu le 
feu vert de son parti, fl ne reste {dus 
à M. Pérès qu’à accomplir deux for- 
malités; faire a pp rouver mardi, par 


son comité central, la liste des minis- 
tres travaillistes et obtenir, «ans 
doute mercredi, l’investiture de la 
Knesset. 


Umîtstion des impbntatkHe 

Lundi matin, M. Pérès avait reçu 
une délégation du mouvement Châ- 
tain Archav (La Paix maintenant), 
venue lui demander de renoncer à 
diriger un gouvernement ayant dans 
ses rangs M. Sharon et lui rappeler 
que le Parti travailliste avait, il y a 
deux ans, été l'un des organisateurs 
de la grande manifestation de Tel- 
Aviv après les massacres de Sabra et 
de Chatila. Les militants pacifistes 
n'ont bien sûr pas obtenu gain de 
cause et, pendant les débats travail- 
listes, quelques dizaines d'entre eux 
ont manifesté devant l’immeuble du 
parti, distribué des tracts, fait signer 
des pétitions et brandi des carica- 
tures de M Sharon. Le quotidien de 
la centrale syndicale HIstatrout, Da- 
var. a publié les grandes lignes du 
programme politique du prochain 
gouvernement. Celui-ci exclura 
toute négociation avec l’OLP, s'op- 
posera à la création d'un Etat pales- 
tinien comme à l'annexion des terri- 
toires occupés. H proposera à la 
Jordanie la recherche d’un régle- 
ment négocié et à l'Egypte le renfor- 
cement de la normalisation. U œu- 
vrera en faveur de la poursuite du 
processus de paix dans le cadre des 
accords de Camp David. 

Au cas. toujours selon Davar. où 
d’éventuelles négociations devraient 
aboutir à poser le problème du re- 
trait israélien d'une partie des terri- 
toires occupés, le gouvernement 
d’union nationale s’en remettrait à la 
nation en organisant de nouvelles 
élections. Enfin, seules six implanta- 
tions sur les vingt-huit récemment 
approuvées par ta Likoud, et dont la 
liste sera indiquée dans un docu- 
ment annexe à l'accord, seront 
construites avant un an. Tout nou- 
veau programme devra être ap- 
prouvé par la majorité des membres 
du gouvernement. La stricte parité 
existant au sein du cabinet reviendra 
dans ce domaine à accorder un droit 
de veto aux travaillistes, qui pour- 
ront ainsi imposer au Likoud un gel 
de la colonisation qui n’ose pas (Ère 
son nom. 

J.-P. LANGELUER. 


ORIENT 


Syrie 

LE MINISTRE 
DE LA DÉFENSE 
AFFIRME 

QUE L'EXl FORCÉ 
DE M. R1FAAT AL-ASSAD 
EST DÉFINITIF 

Bonn tAFP). — Le vice- 
président de la Répubfique sy- 
rienne, M. Rifaat Al- Assad, frère 
du président Hâtez AWtssad, est 
« devenu pour tou jours persona 
non grata » an Syrie, a affirmé le 
mi ni s tra de la défense syrien, 
M. Mustafa Hase, dans une in- 
terview à l'hebdomadaire ouest- 
allemand Der Spiagai. 

t Si cette personne n'était pas 
partie à l'étranger, /‘armée aurait 
frappé », affirme M. Tlass, qui 
ajoute : « Quand notre président 
dit i quelqu'un : fils i Genève, ê 
y va. Celui qui dit non au prési- 
dent Assad se retrouve avec la 
tête en moins, a M. Rifaat Ai- 
Assad est officiellement en 
voyage privé en Susse depuis 
trois mois. 

M. Tlass affirme également 
qu’au cas où Israël viendrait à re- 
courir à l'armement nucléaire, 
r l‘ Union soviétique a garanti à ia 
Syrie qu'elle mettrait i sa dispo- 
sition des armes atomiques». 
€ La Syrie ne connaîtra plus ja- 
mais une défaite militaire ». 
ajoute M. Tlass, qui assure que 
son pays a' maintenant l'avan- 
tage sur Israël dans le domaine 
de l’aviation et des chars. 

M. Tlass affirme par ailleurs : 
c Nous sommes très, très 
contents du président Gemayet, 
qui se trouve sur le bon che- 
min. » t Seuls les phalangistes 
n'ont pas encore compris que la 
coopér a tion avec Israël est termi- 
née. a U a assuré que t'armée sy- 
rienne quittas le Liban edès 
qu'une armée tfigne de ce nom 
existera de nouveau, que le pays 
aura retrouvé la paix, que la 
guerre rivée sera terminée at que 
la dernier soldat israélien aura 
quitté le sol Btanais ». 

Quant à l'OLP, M. Tlass af- 
firme qu’elle doit cesser de 
c jouer la carte Reagan » etc ex- 
pulser les traîtres de ses rangs », 
à commencer par son chef, 
M. Yasser Arafat. « Les Palesti- 
niens drivant comprendre que la 
Palestine ne pourra être fibérée 
sans la Syrie ». a-t-il conclu. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

M. Mondale présente un programme d'austérité 


De notre correspondant 


Washington. — Fidèle à Te 
ment pris devant la convention 
mocrate, M. Walter Mondale a dé- 
voilé, lundi 10 septembre, les 
mesures d'austérité qu’il déciderait 
une fois élu pour réduire le déficit 
budgétaire américain. Fondées no- 
tamment sur un relèvement de la fis- 
calité, ces propositions ont été aussi- 
tôt dénoncées par la Maison 
Blanche. 

Selon le plan présenté par le can- 
didat démocrate, une famill e de 
quatre enfants aurait à subir d’ici à 
1 989 un relèvement de ses impôts de 
95 dollars par an si ses revenus sont 
compris entre 25000 et 35000 dol- 
lars; de 200 dollars pour un revenu 
allant de 35000 à 45000 dollars, et 
de 2 600 dollars au-dessus.de 
100000 dollars. Le revenu moyen 
d'un foyer américain étant de 
20000 dollars par an, M. Mondale 
n’hésite pas ainsi à risquer une réac- 
tion de rejet de la classe moyenne, et 
les républicains n’ont donc a priori 
qu’à se féliciter des risques pris par 
leur adversaire. M. Mondale agît 
néanmoins en toute connaissance de 
cause, car, face à l’avance d’une 

Ï uinzaine de points dont bénéficie 
I. Reagan tes sondages, il a 
peu à perdre et tout à gagner en 
jouant la carte dn ■ réalisme » et de 
la * dureté ». Constamment accusé 
d’être par excellence le représentant 
des traditions dépensières des démo- 
crates, il retourne de la sorte l’accu- 
sation de laxisme contre les républi- 
cains. Qualifiant la reprise de 
temporaire et déséquilibrée » et le 
déficit (174 milliards pour cette an- 
née) de « catastrophe post- 
électorale pour nous et nos en- 
fants ». il s'est, en particulier, 
engagé à ce que les nouvelles re- 
cettes qu'il entend dégager (85 mil- 
liards) soient uniquement affectées 
à la réduction du déficit De même 
les 30 milliards supplémentaires 
qu’il souhaite attribuer à l’éduca- 
tion, à La défense de l'environnement 
et à la recherche, devraient être 
compensés par une dimin ution de 
75 milliards des crédits militaires et 
de santé. D'ici à la fin du prochain 
mandat en 1989, le déficit devrait, 
de cette manière, être ramené à 
86 milliards contre les 263 prévus 
pour cette arunée-là par les services 
d'études du Congrès. 

Le second" avantage de ce pari de 
la rigueur est, pour M. Mondale, de 

S ousser le président sortant à parier 
e la politique qu'il mènerait dans 
les quatre années à venir, au Heu 
d’opposer seulement son bilan éco- 
nomique à celui de M. Carter. 

De fil eu aiguille, M. Mandata es- 
père contraindre à des discussions 


de fond M. Reagan, qui préférerait, 
quant à lui, jouer essentiellement de 
son charme personnel et du manque 
de charisme de son adversaire. C'est 
cette différence dans le choix des 
armes qui conduit le candidat démo- 
crate à vouloir obtenir de M. Rea- 
gan non pas un mais six débats télé- 
visés organisés à des dates aussi 
proches que possible de l’élection. 
Pour l'instant, la Maison Blanche ne 
veut entendre parler que d'un uni- 

a ue débat tenu, au contraire, le plus 
h possible. Sûr de sa supériorité 
dans la connaissance des dossiers, 
M. Mondale n'est cependant pas dis- 
posé â relâcher la pression, eL l’accu- 
sation de dérobade point déjà dans 
les confidences que laissent filtrer 
les démocrates sur les négociations 
menées par les deux états-majors 
pour dégager une formule de com- 
promis. 

La Maison Blanche s’en tient à la 
rition qu'elle avait -eu bien du mal 
‘ finir après la convention démo- 
crate : exclue aujourd'hui, une aug- 
mentation des impôts ne saurait être 
décidée qu’en - dentier ressort ». 
L’ermui, pour M. Reagan, est que 
chacun sait que ce « dernier res- 
sort » est proche. Ce n'est sans 
doute pas un hasard qu'il a choisi 
précisément lundi soir de laisser sa- 
voir qu’il s'entretiendrait avec 
M. Gromyko à la fin de ce mois. La 
nouvelle devait éclipser dans les 
journaux télévisés du matin les pro- 
positions de M. Mondale. 

b. a 


Chili 

LES POUVOIRS SPÉCIAUX 
DU GÉNÉRAL PINOCHET 
PROROGÉS POUR SIX (MOIS 

Santiago-du-Chüi {AFP). — Le 
gouvernement chilien a prorogé 
pair six mois les pouvoirs spéciaux 
présidentiels en vigueur depuis 
1980, jugeant que le pays était tou- 
jours en « état de perturbation de la 
paix civile », selon un décret publié 
lundi 10 septembre à Santiago, et 
qui permet an général Pinochet de 
bénéficier des pouvoirs suivants : or- 
donner des mises en détention pour 
une période maximale de vingt jours 
ou des relégations ponr quatre- 
vingt-dix jours; expulser des ci- 
toyens chiliens du pays ou interdire 
le retour de ceux qui selon le décret, 
propagent des doctrines hostiles à la 
famille, favorables à la violence, fon- 
dées sur le totalitarisme ou la lutte 
des classes ; restreindre le droit de 
réunion et la création de nouveaux 
journaux. 

• Brève occupation de l'ambas- 
sade du Canada. - Neuf habitants 
d’un quartier populaire qui avaient 
occupé l'ambassade du Canada, à 
Santiago, le lundi 10 septembre 
pour réclamer une enquête sérieuse 
sur la mort du Père Jarlan, ont 
quitté les locaux dans la soirée. - 
(AFP.) 

m Poursuites judiciaires contre 
les organisateurs des manifesta- 
tions. - Dix organisateurs des marri- • 
f es tâtions populaires contre le ré- 
gime, dont te président du Parti 
démocrate chrétien, M. Gabriel 
Valdes, font l’objet de poursuites ju- 
diciaires. Us risquent des peines de 
dix-huit mois à cinq ans de prison. — 
(Reuter.) 




Profilez 
de nos prix 
spéciaux 


sur les derniers modèles 84 
encore disponibles! 

1 HORIZON GIS- DA #1 SOLARA SX • 3 305 SR et GT 
1 COUPE 104 ZS • 2 505 GL • 4 505SR • 2 505 GT1 
2 604 GT1 


M. GÉRARD 82160.21 


227. bd. Anatole-France ST-DENIS Métro : Mairie de St-Ouen 


• L'hypothétique session du 
Conseil national palestinien. - 
Abou Iyad, membre du comité cen- 
tral du Fath, a laissé entendre lundi 
10 septembre que le Conseil natio- 
nal palestinien, qui fait fraction de 
Parlement palestinien, pourrait bien 
ne pas avoir Heu à Alger avant la fin 
du mois oomme prévu. • Nous cher- 
chons actuellement tin lieu dans 
cette grande nation arabe pour tenir ■ 
notre conseil national. S'il s’avère 
difficile de tenir le. Conseil dans 
. telle ou telle capitale, alors nous le 
tiendrons à bord d'un navire en Mé- 
diterranée». a-t-il dit dans un dis- 
cours prononcé à Turris. — (Reu- 
ter.) 
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Lncky Luke relis 


Reliure façon 
cuir havane, 
f' entourée d'un motif 
à l’or et à la pâte et 
frappée en son centre 
d’un Lucky Luke en relief. 
Format géant 29.5 x 23 cm. 


50 aventures 
en 10 luxueux 
volumes.! 
PlusjÜ 
.de 20.000j 
.dessins.! 


Enfin dans votre bibBothèque, 
Pœuvre mondialement célèbre 
de Morris et Goscînny. 
Depuis 35 ans les aventures de Lucky 
Luke, rhomme qui lire plus vite que son, 
ombre, sont attenduesrà chaque nouvel" 
album avec un peu plus d'impatience. 
Avec Jofly Jumper et Ran-Tan-Ptan, ce 
trépidant cow^boy solitaire va d’exploits 
anexptoits- 

Eten plus, les dossiers Lucky Luke. 

Chacun des volumes commence par 
une étude sur Morris et Goscirmy, le 
Far-West et ses personnages; abon- 
damment illustrée, inédite- indiscrète! 
C’est une véritable encyclopédie Lucky 
Luke que vous aurez le privflège de 
possédée 


Une édition Intégrale certifiée. 

Voilà enfin l’occasion de vous faire 
plaisir en faisant un fameux placement 
Pour la première fois, toutes les his- 
toires de Lucky Luke parues à ce jour, 
sont rassemblées dans une superbe 


édition reliée. 

Avec 
un cadeai 
exclusif! 

Un jeu de 
54 cartes . < 

■“Lucky Luks'ÏW. 
inédit, Y* 
hors commerce, , 
spécialement^ 
dessiné 
pour vous \ 
par Morris 
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BON D’EXAMEN GRATUIT 

A retourner à Rombaldi Éditeur 3100 - 76041 ROUEN CEDEX 
OUI, envoyez-moi vite,' sans aucun engagement de ma part, le 
premier tome relié des aventures de Lucky Luke, avec mon 
cadeau. 

Si je suis dôçâ, je vous retournerai le tout sans rien vous 
devoir, sinon, je vous réglerai ce premier tome en 2 mensua- 
lités de (99 F -f 7 F de participation aux frais d’envoi). Je recevrai 
ensuite, les g autres tomes à raison d’un volume tous les 2 mois, 
payables chacun en 2 mensualités de (99 F + 7 F de participa- 
tion aux frais d'envoi)". 

Je peux bien entendu arrêter ma collection à tout moment 


Nom. 


Prénom. 


N® et Rus . 
ViHe 


Code Postai 1 1111 J 


Signature indispensable . 
* Am m ts.ê4 


255-5-Î13 
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M. Jacques Chirac juge impossible la *< décrispation » 
et promet de faire leur place aux jeunes 


Les « crispés » 


M. Jacques Chirac, qui se raid au 
Japon, du 16 au 22 septembre, pour 
la « semaine Paris-Tokyo », souhaite 
avant son départ préciser son atti- 
tude et celle du RPR face au nou- 
veau premier ministre. Sa position 
peut se résumer en deux formules : 
sou opposition au pouvoir n'a pas 
faibli ; le RPR n’est « rd séduit ni 
troublé ». 

Invité le lundi 10 septembre par 
le « comité Colbert ». qui regroupe 
les industries de luxe exportatrices, 
le maire de Paris, interrogé sur la 
notion de décrispation a déclaré : 
• Si cela doit se traduire par un lan- 
gage plus courtois . cela est souhai- 
table. Toutefois, en France, cela me 
parait un peu Impossible Les Fran- 
çais par tempérament ont. comme 
on dit. la tête près du bonnet, et. en 
dehors des grandes épreuves natio- 
nales — qui sont rares, — Us ont 
toujours des relations conflictuelles 
entre eux. » 

Le maire de Paris a ainsi résumé 
sa pensée : • La décrispation, on 
doit la faire, mais on ne peut pas la 
faire », avant d’ajouter : « S’il s’agit 
de trouver tes modalités d’un com- 


admet-il, le go uv ern ement peut faire 
adopter la loi de son choix avec la 
dose de proportionnelle qu’il sou- 
haite, mais, puisqu’il doit ménager 
d’abord ses propres intérêts, « il sera 
intéressant de voir de quelle 
manière ti trichera ». 


Etats d'âme 


Lorsqu’on l’interroge sur les 
remous, les divergences ou les états 
<r&me au sein du RPR, M. Chirac 
demande à son tour que l’on, énu- 
méré devant lui le nombre des Décla- 
rations hétérodoxes faites par les 
membres de son mouvement 


Que M. Michel Barnier, député 
PR de Savoie, reçoive, en tant que 


Que M. Philippe Séguin, député 
RPR des Vosges et mair e d'Epinal. 
critique, ouvertement ( le Monde 
daté 19-20 août) les attitudes de 
FoppositRm après la nomination de 
M. Fabius irrite très vivement 
M. Chirac. « II n'est pas. assure-t-il, 
représentatif de ta pensée de l'oppo- 
sition, qu'elle soit RPR ou UDF. 
M. Séguin occupe une place à part : 
il est séguiniste. » L’irritation que 
suscite le député des Vosges est telle 
aujourd'hui qu’il pâmait bien, en 
avril prochain, lorsque soi mandat 
de vice-président de l'Assemblée 
nationale devra être renouvelé, être 
remplacé par un autre député. 


s’effectuera aux assises nationales 
de Grenoble les 17 et 18 novembre. 
Autour de M. Bernard Pons, qui 
devrait être confirmé dans ses fouo- 
- tioqs de secrétaire général, les repré- 
sentants des générations nouvelles, 
les jeunes élus et ceux qui aspirent â 
l'être recevront des responsabilités. 

Ges assises, qui seront les der- 
nières avant les élections législatives 
de 1986, revêtiront ainsi une grande 
importance, et M. Chirac pourra 
montrer quelle leçon fl tire malgré 
tout des secousses que subit le parti 
qu’il a fondé le S décembre 1976. 


Il y a les décrispés et les 
autres. MM. Michel Poniatowski 
et Louis Pauwels font partie de 
cette seconde catégorie - le 
premier, interrogé per te Quoti- 
dien de Paris du 10 septembre, ' 
ne voit pas pourquoi il se décris- 
perait r face i la dégradation 
générale de (son) pays ». Au 
contraire, explique l'ancien 
ministre, le président d'honneur 
du PR, * la crispation est néces- 
saire pour empêcher le gouverne- 
ment de frire dos erreurs supplé- 


ment âte s telles que la loi Savary 
ou la référendum ». 

Le même enfonce le dou en 
affirmant que « la tentation de le 
décrispation constitue un danger 
car elle signifie démobilisation. » 
Aussi conseüle-t-U de ene pas 
baisser la garde » car, cfit-è, c on 
ne fera reculer le gouv er nement 
sur ses pires inertes qu'm ma- 
tant mobilisé. » Quant -au chan- 
gement de premier ministre, 
M. Poniatowski n’y décèle que la 
succession à' une « poupée de 
son ad" unes poupée tle dm». 


« Qu'on l'achève > 


promis, cela est tout à fait impossi- 
ble. Je ne me sens rien de commun 


ble. Je ne me sens rien de commun 
avec M. Fabius que d’ailleurs 
M. Mitterrand n’a pas tardé â corri- 
ger. Les thèses de M. Mitterrand et 
celles de l’opposition correspondent 
‘à deux types très différents de la vie 
en société. Et, dans l’opposition, 
personne de responsable ne souhaite 
un compromis avec une doctrine en 
sursis. » 

Selon le prérident du RPR, la 
politique amorcée par M. Fabius 
n’est pas en mesure d’inverser la 
situation actuelle, qui se caractérise, 
par des clignotants au rouge dans 
tous les domaines, alors que dans 
presque tous les autres pays ils pas- 
seraient an vert. M. Chirac estime 
que le comportement de M. Fabius 
est guidé par la nécessité de « trou- 
ver des compensations aux diffi- 
cultés nées de la situation économi- 
que et de la défection des 
communistes ». 

Désormais, la prochaine bataille 
se livrera sur le problème de la 
réforme de la loi électorale. Certes, 


président du conseil général, le chef 
de TEtat est « tout à fait naturel », 
d’autant plus, précise M. Chirac, 

Ï ue ce qu’il a dit est « irrêprocha- 
le », et rien dans ses propos 
« n’accrédite l’idée de collaboration 
ou celle de séduction ». 

Le président du RPR s’était d’ail- 
leurs entretenu avec son jeune collè- 
gue avant que M. Mitterrand ne se 
rende i Chambéry. L’absolution 
ainsi donnée contraste cependant 
avec les avertissements plus sévères 
que d’autres responsables du RPR, 
MM. Pons, Labbé et Pasqua, 
avaient prodigués h M. Barnier. 

Que M. Michel Noir, député 
RPR du Rhône, déplore dans plu- 
sieurs interviews que « la génération 
des trente-dnq-quarame-dnq ans 
ait si peu " droit à la parole » et 
qu’au RPR « on ne débatte pas 
assez en profondeur des questions 
défis pour la France des dix années 
à venir • apparaît, aux yeux de 
M. Chirac, comme le comble de 
1’ • l’outrecuidance ». M. Noir, 
rappelle-t-il, n’a-t-il pas été lui- 
même à trente ans, en 1974, délégué 
national â la communication de 
l’ÜDR, n’a-t-il pas été en 1979 
secrétaire national du RPR à rani- 
mation, n’est-il pas aujourd’hui 
chargé de mission pour les pro- 
blèmes industriels ? Et le président 
du RPR d’ajouter : • Ne Va-t-on pas 
laissé s’exprimer dans sa malheu- 
reuse campagne municipale à Lyon, 
où il a conduit une liste ? » (1). 


Que M. Alain Juppé, adjoint au 
maire de Paris, membre du comité 
central, parle d’un souhaitable 
• remaniement ministériel » au 
RPR est, en revanche, mis sur le 
compte du • relâchement verbal » 
dû au laxisme estivaL Et M. Chirac 
ajoute aussitôt : « M. Juppé ne peut 
pas être soupçonné d’un esprit de 
compromis quelconque. » D est vrai 
que, dimanche 9 septembre, le 
conseiller du maire a explicité sa 
1 pensée en disant : • Je ne suis pas 
partisan de la technique du coco- 
tier, mais d’un équilibre harmo- 
nieux entre les générations. Le plus 
grand service que nous puissions 
rendre à Jacques Chirac, c’est de lui 
montrer qu'il n'est pas enfermé 
dans un vieux carré de nostalgiques 
de la restauration et qu'il a autour 
de lui une équipe nouvelle pour qui 
il incarne l'avenir de Ut France. » 


• M. Messmer et ta décrispa- 
tion. — M. Pierre Messmer, député 
RPR de Moselle, qui ne participera 
pas aux prochaines journées parle- 
mentaires de son parti pour des rai- 
sons d’emploi du temps, a déclaré, 
lundi 10 septembre à Hé min g 
(Moselle) : « Une décrispation, oui. 
une collaboration, non ». Il a 
ajouté : « Que Von soit en politique 
des adversaires, oui. des ennemis, 
non. L’opération menée par M. Lau- 
rent Fabius n’est pas du même type. 
H cherche, il recherche une majorité 
d'idée comme avait essayé de le 
faire Edgar Faure. Il ne s'agit pas 
alors de décrispation mais de colla- 
boration. Je ne vois pas qui dans 
l’opposition pourrait se prêter à une 
telle opération. » 


Pour l’ éditorialiste du Figaro- 
Magazine paru le 8 septembre, la 
e réconciliation » serait un moyen 
pour * endormir les Français ». Et 
Louis Pauwels s'indigne de voir 
< dans, l'opposition des per- 
sonnes émoustiUéea par (le) 
cadavre du socialisme qui leur 
tend les bras», il décrit e tout un 
Paris da salons (bruissant) des 
séductions de Fabius et (se pré- 
parant) aux délices d’une entente 
cartâato ». e B n'est jamais Léo- 


tard pour se réconcilier et 
M. Séguin rêva que sa chèvre 
lèche le loup ». ajoute-t-il, 
constatant que e te caste supé- 
rieure s'enchante de sa réuni- 
fier». Loû» Pauwels, qui estime 
qu’c appel au centre » égale 
rappel au ventre», conclut : 
s J’entends que l’opposition doit 
en. rabattre è proportion des 
grâces que fait ce gouv e rnement 
eux trois quarts abattu. Macs 
non I Qu’on t’achève, qu'il croûte 
et qu’on n'en paria plus!» 


Le Congrès juif mondial 
relance ses activités en Europe 


Cette explication, qui avait valeur 
d’excuses publiques, pourrait fort 
bien se concrétiser lors du reoouvel- 
lement des instances dirigeantes qui 


LESAMSDEM.LALONDE 

S'ORGANISENT 


(1) Au premier tour des élections 
municipales du 6 mare 1983, les listes 
«83-89* patronnées par M. Michel 
Noir ont recueilli 30,6 % des suffrages 
et celles dirigées par M. Francisque Col- 
lomb, maire sortant, sous le titre » Lyon 
d’abord » ont obtenu 36,4% des voix. A 
l’issue du second tour, M. C tH o m li, 
sénateur non inscrit, a conser v é son 
mandat de maire de Lyon. 




IMUNIGATION 
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Les écologistes qui avaient été 
candidats aux élections européennes 
sur la liste ERE (Entente radicale 
écologiste), conduite par MM. Oli- 
vier Stirn, Brice Lalondee et Fran- 
çois Doubla, se sont réunis le samedi 
8 septembre à Paris. Ils ont déridé 
de créer l’association Ecologiste' 
pour l’entente, présidée par 
M. Lalande et dont le secrétaire est 
M. Cédric Philibert. 

Ils se proposent de « susciter 
l’apparition d'une majorité' politi- 
que nouvelle : l’entente des libé- 
raux. des libertaires, des sociaux- 
démocrates et des écologistes », en 
ajoutant au « consensus sur la 
construction européenne et la 
modernisation de l'économie ». le 
« souffle, du « pouvoir de 
vivre * (1) et de la démocratie 
directe ». Les Ecologistes pour 
l'entente « prennent acte avec inté- 
rêt du nouveau look gouvernemental 
et des réactions des • branchés » de 
l’opposition ». 

Us souhaitent rencontrer les ani- 
mateurs du MRG, de l’Union cen- 
triste et radicale (M. Stirn), des 
Verts, du PSU et « des personna- 
lités politiques de la majorité et de 
l'opposition, ayant fait preuve de i 
leur volonté de dienspation ». 


m 


(1) Titra du programme des écolo- 
gistes défendu par M. Lalande lare de 
l’élection présidentielle de 1981. 
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• Le MGP, le référendum et la 
majorité - Le Mouvement gaul- 
liste populaire (gaullistes de gau- 
che) considère qu'« aucun républi- 
cain sincère ne peut se satisfaire du 
dépérissement de la procédure réfé- 
rendaire », et il « regrette que, 
devant l'obstruction de la droite et 
de ses notables au Sénat, le prési- 
dent {le la République n'ait pas eu 
recours directement, comme te géné- 
ral de Gaulle, à l'article 11 pour 
permettre aux Français de se pro- 
noncer ». Prenant acte du fait que le 
PCF se situe aujourd’hui ailleurs, le 
MGP réaffirme « son souhait que 
s’organise enfin une majorité pr£si- f 
dentielle pluraliste et dynamique ». 
à laquelle il estime que • les gaul- 
listes. quelle que soit leur apporte- \ 
nonce partisane actuelle, ont plus \ 
que jamais le devoir de participer ». 


Les représentants de vingt com- 
munautés juives de l'Ouest et de 
l’Est de l’Europe, affiliées au 
Congrès juif mondial (CJM), se 
sont réoms à Paris, le dimanche 
9 septembre, pour élire les membres 
du bureau de la branche européenne 
du CJM. M. Grevillc Janner, prési- 
dent du Board of De pu tics of British 
Jews, membre (travailliste) du Par- 
lement britannique, nommé prési- 
dent «en exercice de la branche 
européenne après le décès de Mau- 
rice Crynfogd, en mai dernier, a été 
élu, officiellement, président de ce 
qui s’appellera désormais, le CJM- 
Europe. 

Cette réunion du bureau européen 
«élargi» (substituée A celle de 
l’assemblée plénière annuelle, qui 
aurait réuni quatre-vingts délégués 
et n'aurait pas permis de résoudre 
rapidement les problèmes d’organi- 
sation à l’ordre du jour) a été suivie 
d'une réception, à laquelle ont 
assisté les ambassadeurs à Paris de 
plusieurs pays représentés, notam- 
ment les pays de l'Est, ainsi que des 
personnalités françaises, parmi les- 
quelles M n Simone Veü, ancienne 
présidente de l'Assemblée euro- 
péenne, M. Claude-Gérard Marcus, 
député (RPR) de Paris, président 
de J u d aï sme et liberté, M. Michel 
Charzat, député (PS) de Paris. 

M. Israël Singer (Etats-Unis), 
directeur exécutif du CJM, a souli- 
gné l’importance d'une telle réunion, 
associant des représentants des com- 
munautés juives de l’Est et de 
l’Ouest, dans une période de tension 
dans les rapports entre les deux 
blocs. Le CJM s’emploie, en effet, à 
entretenir et à améliorer les rela- 
tions entre les communautés juives 
des deux côtés du « rideau de fer », 
politique qui lui vaut certaines criti- 
ques, mais qui permet de faire pres- 
sion sur les gouvernements des pays 
de l’Est pour assurer le respect des 
droits civiques des juifs. 

Seuls les juifs d’Union soviétique, 
pourtant les plus nombreux, ne 
bénéficient pas directement de cet 
appui, car les autorités de ce pays ne 
les autorisent pas à créer des struc- 
tures communautaires, ni, par censé- [" 
quent, à s'affilier à une organisation 
internationale. M. Singer a affirmé, 
toutefois, que le CJM parvient & 
maintenir un •dialogue régulier » 
avec les autorités soviétiques. 

La réunion de Paris a été l'occa- 
sion, pour les représentants des com- 
munautés juives européennes, 
d’exprimer leur préoccupation 
devant - les signes d'une montée du 
racisme, de /'intolérance raciale et 
de la xénophobie dans le monde * et 1 


de réaffirmer leur condamnation du 
racisme « d'où qu’il vienne, que ce 
soit de partis fascistes ou d'extrême 
droite, dans plusieurs pays 
d’Europe, ou du parti Koch, du rab- 
bin Kahane, en Israël ». 

M. Singer a exprimé, d’autre 
part, l’inquiétude que suscitent, 
dans les communautés juives, les 
tentatives de « délégitimation » de 
l'Etat d'Israël, qui se font jour danc 
certaines instances internationales. 
• Dès lors que le droit d’Israël à 
l’existence est contesté, celui des 
juifs l’est aussi ». a-t-il dit D a souli- 
gné, à ce propos, que le Vatican « m 
peut prétendre avoiç de bonnes rela- 
tions avec les juifs tant qu’il refuse 
d’en avoir avec le quart d’entre eux. 
qui rivent en Israël. » 

La relance des activités dn CJM- 
Europe supposait, dans l'esprit de 
ses responsables, que soit surmontée 
la difficulté que soulève la commu- 
nauté française, la plus nombreuse 
d’Europe de l’Ouest, dont l'organe 
représentatif, le CRIF, n'est pas 
membre du CJM. Les négociations 
entreprises, à ce sujet, entre 
M. Théo Klein, président du CREF, 
et la section française du CJM, pré- 
sidée par M. Michel Dreyfus- 
Schmidt, sénateur (PS) de Belfort 
(le Monde du 25 juillet), n'ont pas 
abouti. Mandat a été donné i la 
direction du CJM-Europe (M. Gre- 
vi Ile Janner, son président; 
M. Dreyfus-Schmidt, vice- . 
président; M. Serge Cwajenbaum, 
directeur) de poursuivre les discus- 
sions avec le CRIFj pour parvenir à 
associer celui-ci aux activités du 
CJM dans la Communauté des Dix. 

Les délégués ont décidé; en outre, 
d’intervenir auprès du premier 
ministre portugais, M. Mario 
Soares, pour obtenir l’expulsion de 
Valerian Trifa, ancien p ari roumain, 
devenu évêque orthodixe, qui avait 
dissimulé son passé lorsqu'il s'était 
établi aux Etats-Unis et qui, récem- 
ment chassé de ce pays, s’est réfugié 
au Portugal. 


ERRATUM. — Dam notre arti- 
cle intitulé * Les patrons : du 
mépris à l'engagement ». paru dan 
le Monde daté du 4 septembre, nous 
avons attribué par erreur à M. Jean- 
Charles Eschbach des propos qui 
nous avaient été tenus par M. Henri 
Escahbach. Ce dernier est par ail- 
leurs président de la Chambre de 
commerce et d'indusuie du Jura et 
mon de Franche-Conté comme indi- 
qué. 


Hanovre: Maintenant 60 minutes plus près de Paris, 


Départ à 18h05 tous les jours, sauf samedi et dimanche. Le nouveau vol direct pour Hanovre vous fera 
économiser temps et énergie. 

Du temps, car ce vol, conjointement exploité par Lufthansa et Air France, est - avec un gain de temps de 
60 minutes - le moyenne plus rapide pour se rendre à Hanovre. De l’énergie, puisque c’est un vol direct. 
Pour tous renseignements complémentaires, veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa 


© Lufthansa 


75008 Paris, 21-23, Rue Royale, Tél. (1) 265.37.35. 69431 Lyon Cedex 3, Tour Crédit Lyonnais. 129, Rue Servient, Téf. (7) 863.66.66. 
06056 Nice Cedex, Aéroport Nice-Côte cTAzur.Tél. (93) 83.02.80. 31000Toulouse, 76, Allées Jean Jaurès, Tél. (61) 62.80.66. 
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LA LOI SUR LA PRESSE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


L affaire es* entend» : M. Lavent Fabius 
restas calme et mesuré. Ce a'est pas M qui, 
par son ton on ses propos, dramatîseera les 
débats de TAssemblée aa ti onal e . Le RPR atta- 
y® ri ™W e pefSOBMfle qn*3 

donne, FUDF crftiqiie sans la 

p aBti qn e sonie m matière de 
par son goneraenent comme par son nédé- 
cesseor, le PC ne dtafnmle pins ses objections 
à Faction gamememartnleL 
Le premier min i st re D’élève pas la voix. D ne 
set voir que la qualité dn débat, se satisfait 
qne les dépotés c ommuniste s ne na*t pas 


L'autre Fabius 

lenrs voix i ceBes de Foyposition pour rota- la 
censme, dédramatise la dücnssaon : la loi sur 
la presse ne cherche qa’à rattraper le retard de 
la France snr les grandes démocraties occidem- 
taies en ce domame. U en otdifie même de par- 
ler de la situation & groupe Hersant, alors q ne 
cetie-d, pour de nombre» sodafistes, est la 
raison d’être ihi texte es discussion. 


Les députés n’oot pas été pas- 
. skmnés par le débat sur la motion de 
censure déposée par l’opposition en 
réponse à rengagement de responsa- 
bilité du gouv ern eme n t sur son pro- 
jet de lot sôr la presse. En ce lundi 
10 septembre, RPR et UDF 
n’avaient même pas pu rameuter as- 
sez de leurs élus pour obtenir un 
nombre de votants correspondant à 
leur effectif. La censure ne fut »inri 
votée que par 105 députés, alors 
quTiabitneliemeirt elle l’est par plus 
de 150. Pour la première fois qu’elle 
était soumise à pareille épreuve, 
l'équipe de M. Laurent Fabius ne 
peut voir là le résultat de ses talents 
de conviction, mais simplement le 

ffwît ifa la la«i»»i(li» 

M. d'Aubert (UDF): 
l'épée de Damodès 

D'entrée de jeu, M. Jacques Tou- 
bon (RPR, Paris) a affirmé que la 
prise en comp t e de ce texte par le 
nouveau gouvernement prouvait que 
• rien n’avait changé ». Pour le lieu- 
tenant de M. Chirac, l’objectif est 
clair : 3 ne s’agit pas seulement de 
cens ur er ce projet de loi, «nais, dit-il 
au premier ministre, « votre politi- 
que tout entière; votre gouverne- 
ment , vous-même ». Aussi, 3 passa 
plus de *«npt à s’attaquer à l'image 
du nouvel hôte de Matignon qu'à 
parler de la presse eUe-méme. 

Refusant la décrispation, M. Tou- 
bon constata que « celui qui vient 
demander V armistice, c’est celui qui 
est en train de perdre la guerre, pas 
l’inverse ». et pié v int : • Ne comp- 
tez pas sur nous, quels que soient 
nos dges. nos origines, nos positions, 
pour nous assoder à cette opération 


r politicienne et participer à la confu- 
sion. » Pour M. Toubon, l’afTaire est 
entendue. 11 faut « revenir devant le 
corps électoral • pour permettre une 
antre politique. 

Si M. François d'Aubert 
(UDF.Mayenne) paria, lui, longue- 
ment des problèmes de la presse, 3 
s’efforça, aussi, de faire porter à 
M. Fabius la r esponsabilité de ce 
projet. « Vous souhaiteriez, sans 
doute, dit-il au premier ministre, 
être traité cet après-midi en em- 
ployé aux écritures, simple exécu- 
teur testamentaire de votre mala- 
droit prédécesseur. » Parlant dn 
report de l’application d’une partie 
de ce projet. Il expliqua : « Savoir 
qu‘ après 1986 une épée de Damo- 
clès restera, en tout état de cause, 
suspendue au-dessus de la liberté de 
la presse ne sera pas de nature à 
apaiser toutes les inquiétudes sur le 
sort des libertés, y compris sur le 
sort de la liberté de l’enseignement 
si par malheur l’alternance ne 
jouait pas en 1986. • 

En venant à sa conception de la li- 
berté des moyens de communica- 
tion, le porte-parole de FUDF pré- 
senta une théorie qui n’a peut-être 
pas l’aval de tous ses «mk ou de tous 
ses alliés : 3 proposa de réduire an 
minimum l’intervention de l'Etat, 
critiqua le fait que celui-ci n’aide 
que les journaux d’opinion, 
condamna f a « cr ispation sur le mo- 
nopole des PTT ». D affirma aussi 
que • l’évolution technique rend 
sans doute inéluctable le formida- 
ble mouvement de dérégulation et 
de libéralisation qui nous vient des 
Etats-Unis et mime de Grande- 
Bretagne ». 

Face à ces attaques en règle, 
M. Joan-Jaclf Queyranue (PS, 
Rhône) a répondu exclusivement 
sur k dossier delà loi en dis c ussion , 
mais avec vigueur. Rappelant que ce 


M. Le Pors : la gauche doit rechercher 
le « consensus républicain » 


Le mensuel du CERES, En Jeu. 
publie, dans son numéro de septem- 
bre, une interview de M. Anicet Le 
Pore, membre du comité central du 
PCF, ancien secrétaire d’Etat 
chargé de la fonction publique, qui 
décime, notamment, au sujet du 
résultat des Sections européennes 
pour le PS et pour le PCF : « Il nous 
rappelle que nous sommes au pou- 
voir pour répondre à des aspira- 
tions; pour respecter des engage- 
ments. Il nous ramènent à 
I’ essentiel des problèmes auxquels 
le pays doit faire face : l’emploi, le 
pouvoir d’achat, l’école, la sécurité 
et d’autres grandes questions de 
société (...) » 

« Au-delà, co n t i n u e M. Le Pore, 
il est vrai que chacune des compo- 
santes de la majorité présidentielle 
doit s'interroger sur elle-même. 
Cela est vrai du Parti socialiste 


M. DEBARGE (PSI : le PCF 
reste fondamentalement un 
parti d'opposition 

M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS, a indi- 
qué, lundi 10 septembre, que son 
parti compte « interpeller » le PCF 
après la réunion de son comité cen- 
tral au dâmt de la semaine pro- 
chaine pour qu’O précise - un cer- 
tain nombre de positions qui restent 
dans le flou». 

M. Debarge a confirmé que des 
conversations sont en cours entre les 
deux partis sur la préparation des 
électron s cantonales eu mars 1985 et 
qu’il renc o ntr er a à ce sujet, ce mer- 
credi 12 septembre au siège du PS, 

une délégation du PCF, conduite 
par M. Maxim e Gremctz. M. De- 
barge a d'autre part estimé que « le 
PCF a du mal, dans un système dé- 
mocratique comme le nôtre, à être 
un parti de g ou ver ne ment Il 
reste un pat trop fondamentalement 
tut parti tf opposition ». Mais si, 
estime-t-3, le PCF tire « quelques 
bénéfices » de cette attitude, « ils 
seront limités à la fois en pourcen- 
tage et dans le temps».' . 

* Tespère , *4-0 ajouté, qite cela 

m nota reconduira pas à revenir sur 

l'abandon de la dictature du prolé- 
tariat et que des termes comme « le 
gfond soir » ne reviendront pas à 
l’ordre du jour, parce qu'à la suite 
du • grand soir» je nesulspascer- 
’ttdn que ce soit art* matin magnifi- 
que » qui lui succède. » t 



comme du Parti communiste. 
S’agissant du Parti communiste, je 
dirai en résumant, que la question 
qui me semble devoir être au centre 
de notre réflexion est celle-ci : 
quelles sont les conditions qui per- 
mettraient, à un parti communiste 
d’avoir aujourd'hui, dans la so c ié t é 
française telle qu’elle est, une 
influence comparable à celle qu’il a 
pu avoir à son plus haut niveau, 
dans le passé, soit 25 à 28 % ? » 

L’ancien secré tai re d'Etat souli- 
gne qu’« un poli communiste plus 
fort dans une gauche plus solide est 
indispensable pour réaliser ruts 
aspirations , pour crier les condi- 
tions de la construction du socia- 
lisme dans notre pays ». Il estime 
que, au sein du parti, «/e débat 
d’idées sur les questions qui ne sont 
pas parvenues à une maturité suffi- 
sante doit rester aussi ouvert qu’il 
est possible ». et qu’« il faut, aussi, 
veiller à respecter le mieux possible 
les sensibilités, les cultures, les tem- 
péraments, car la diversité est 
richesse». 

Enfin, M. Le Pars affirme que 
« la gauche doit se situer clairement 
en faveur d’une logique de dévelop- 
pement démocratique, anti- 
capitaliste (-.), mots elle doit, 
aussi, le faire avec le souci de 
l’unité nationale et de la maîtrise 
du pouvoir d’Etat dans la recherche 
d’un consensus républicain qui 
prenne appui sur nos traditions 
démocratiques pour faire de nou- 
veaux pas ». B conclut en soulignant 
« l’exigence, en tout état de cause, 
d’une union de la gauche plus puis- 
sante et plus résolue, qu’il nous 
faut, aujourd'hui, forger et tremper 
dans l’épreuve ». 


• M. Mermaz et l’union de la 
gauche. - M. Louis Mermaz a~ 
déclaré, lundi 10 s epte mbre : « Je ne 
suis pas aveugle, mais je rçfvsej-.) 
l’idée de rupture et de brisure \ —L 
Dans toute la France, la gauche 
gère des régions, des départements, 
des municipalités, cela doit conti- 
nuer, cela continuera. Il est tou-, 
jours préférable qu’il y ait une 
union au plan national, cela a de 
bonnes répercussions sur nos collec- 
tivités locales même s'il y a des dif- 
ficultés au plan national Précisé- 
ment. pour que ces difficultés 
puissent être résolues, il faut que là' 
où nous sommes ensemble, respon- 
sables, te choses continuent d’avan- 
cer. » — (Corresp.) 


projet, c n’instaure ni autorisation 
préalable de l’administration pour 
la création ou la publication d'un 
journal, ni contrôle sur l’expression 
des idées, ni censure sur le contenu 
des articles », 3 expliqua : « La li- 
berté de la presse ne se réduit pas 
uniquement à la liberté de l’éditeur •- 
ou au journaliste. Dans une démo- 

■ cratie. elle doit être effective pour le 
lecteur». 

Le pote-parole socialiste rappela 
comme exemple du » contrôle de 
l'Etat sur l’ensemble des moyens 
d'information » J’affaire des micro 
dn Canard enchaîné ou le ren vo i par 
M. Jacques Chirac, alors premier 
ministre, de la direction d’Europe 

■ IP 1, en 1975, alors, dit-il, que la 
gauche a permis les radias libres et 
l'indépendance de la radio et de la 
télévision par la création de la 
Haute Autorité. 

M-Jans (PC): les erreurs 
du gouvernement 

M. Parfait J ans (PC, Hauts- 
de-Seine) expliqua qu’une nouvelle 
loi n'était pas nécessair e, car pour 
lui 3 suffisait de « remettre immé- 
diatement en application » l’ordon- 
nance de 1944. Mais, jugeant qu'3 y 
a urgence en la matière, 3 critiqua 
la volonté g^nver nementHl e de retar- 
der l'application du nouveau texte 
au groupe de M. Hersant. Pour le 
porte-parole communiste^ 3 aurait 
falhi « parer eu plus pressé c'est- 
à-dire modifier les aides » de l’Etat 
à la presse, dont 3 estime qu’elles fa- 
vorisent les journaux riches an détri- 
ment des pauvres. 

Le député communiste a égale- 
ment imputé au gouv er nement la 
« perte de crédibilité du Parle- 
ment ». Pour hii, plutôt que de dé- 
battre de projets retirés ou retardés, 
canine l’enseignement privé, k réfé- 
rendum ou la presse, D aurait mieux 
valu discuter des « propositions de 
loi communistes répondant aux as- 
pirations populaires ». Cela étant, 
bien que les communistes soient 
« plus que réservés » sur l'utilisation 
de l'article 49, alinéa 3, de la Consti- 
tution, 3s ne voteront pas la censure, - 
car, dit M. Jars. « si quelqu’un doit 
être censuré, c’est la droite et son 
protégé. M. Hersant ». 

M.Fabns:ropposition 
n'a pas de programme 

Montant à ht tribune, M Laurent 
Fabius reconnut que k contexte éco- 
nomique actuel ne correspond pas à 
celai de la Libération et expliqua 
qu’3 fallait donc adapter les disposi- 
tions de l’ordonnance de 1 944 « dont 
l’inspiration reste excellente». □ 
rappela que la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis, la République fédérale 
d' Allem ag ne , Tltalie, se sent déjà 
dotés d’une législation anti-trust 
c on cernant la presse. 

B expliqua aussi que fc projet 
donnait k droit aux lecteurs d’un 
journal de savoir qui k finance, im- 
posait à tout quotidien d’avoir sa 
propre équipe de journalistes, et li- 
mitait la concentration financière et 
ks trusts dans la presse. 

Comparant ht politique de com- 
munication menée avant 1981 à 
celle suivie depuis, U rappela qu’en 
1980, « les locaux du Parti socia- 
liste ont été envahis par la police ». 
M. Mitterrand et 1 ut-même étant in- 
culpés parce que k pouvoir d’alors 


Mais M. Fabius a’est pas homme à tendre 
la joue gauche. B sait aussi répliquer. B Fa 
montré le lundi 10 septembre porc son premier 
débat de censure. Il a’a pas oublié que, dans les 
combats in t e rn es aa Parti soci a li s te , B a su 
« assassiner », quand k service de M. François 
Mitterrand Prangeait. Aujourd'hui, B est là. 
pour d é teadre le climat politique. Demain, 
pour gagner — ou ne pas pente — les élections 
de 1986, 0 lai 'faudra se battre avec Foppoti- 
tion. Déjà H prévient que cela ne hn fait pas 


THERRY BROKER. 


interdisait les radios libres, ajou- 
tant : « Cela revient en mémoire 
quand [ on nous dit aujourd'hui ; 
• Où sont nos libertés ? ». et je crois 
comprendre : « Nous n'avons plus le 
» pouvoir. » Après avoir dressé le bi- 
lan des actions menées depuis trois 
ans en la matière, 3 annonça que le 
gouvernement souhaitait que « la té- 


lévision du matin fonctionne à par- 
tir du l m janvier 1985 ». 

Après avoir, en martelant ht tri- 
bune, rendu hommage « à l'action et 
au courage » de M. Pierre Mauroy, 
le nouveau premier ministre af- 
firma : « L’opposition devrait avoir 
un ou plusieurs programmes de 
gouvernement à proposer au pays », 
et constata : « Pour le moment, une 
fois la critique formulée, les propo- 
sitions sont fort minces. » Il expli- 
qua aussi que, si on voulait vanter 
Fultra-tibénliàne, 3 ne fallait pas 
faire référence anx Etats-Unis, qui 
« sont tut grand pays, un continent 
qui dispose de ressources colossales 
et d’une monnaie qui est celle du 
monde entier». Pour lui, 3 fallait 
comparer la France à la Grande- 
Bretagne, qui mène aussi une politi- 
que mtra-libérak, mais •où il y a 
plus de trois millions trois cent 
mille chômettrs. où les mineurs sorti 
en grive fanas six mois, dont l'in- 
dustrie automobile ne représente 
que 4 JJ % du marché européen, 
alors que ce pays dispose de pé- 
trole». 

M. Fabius «wnnnç» aussi qu'il 
était tFacoord pour développer — 
comme k souhaitait M. Toubon — 
réducation civique, et qu’3 avait de- 
mandé au ministre de Feducation 
nationale de « réunir une série de 
conseils — auxquels certains d'entre 
vous, dit-il en s’adressant à l'opposi- 
tion, pourront peut-être participer 
s’ils sont Intéressés — pour qu'ai in- 
siste sur cet aspect de la formation 
dans nos écoles dès ta rentrée de 
1985 ». 

Aux députés communistes, k pre- 
mier ministre confirma que, dès la 
promulgation de la loi sur la meme, 
« les concentrations nouvelles se- 
ront interdites» et qu’3 y aurait 
bien une réforme des aides de l’Etat 
aux journaux « en concertation avec 
la profession», mais qu'elle ne 
pourrait se faire dans le cadre de la 
loi de finances pour 1985 comme 
cela avait été prevu, A cause du re- 
tard pris dans l'approbation de la loi 
sur la presse. B conclut en expli- 
quant qu’un journal est à la. fois « un 
Bien comparable aux autres dans sa 
réalité économiaue » et différent, 
« car il s’agjt d exprimer une pen- 
sée». 

Le rejet de la motion de censure 
vaut, k gouvernement ayant engagé 
m responsabilité, approbation en 
troisième lecture du texte sur la 
presse. B est encore étudié ce mardi 
1 1 septembre au Sénat, avant de re- 
venir, le lendemain, use dernière 
fois devant l'Assemblée nationale. 


• M"*l llisile Halimi quitte l’As- 
semblée nationale. — La mission 
confiée par k premier ministre à 
M“ Gisèle Halimi, député appa- 
renté socialiste de l’Isère, pour étu- 
dier, auprès du ministre des rela- 
tions extérieures, la si tu a t ion de 
diverses organisations internatio- 
nales a été prolongée au-delà des six 
mois permis par la Constitution. 
Aussi, k 9 septem b re , son mandat 
de député a-t-il pris fin. Eüe est rem- 
placée au Palais-Bourbon par son 
suppléant, M. Maurice Rival, mem- 
bre du Parti socialiste. Conseiller gé- 
néral depuis 1973, maire de'Chirens 
depuis 1971, M. Rival, né en mû 
1920, était enseignant. 
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Du samedi 8 au samedi 15 septembre 1984 


SEMAINE 
DE LA CHEMISE 
ET DU PULL 

Des exemples: 

CHEMISE OXFORD 67% polyester .33% colon 145 F 
CHEMISE 65% polyester ,35% coton 180 F 

PULLOVER laine d'agneau 195 f 

PULLOVER fantaisie pure laine 245 f 


MADELIOS 

PLACE DE LA MADELEINE PARIS 



L’Ecole des concepteurs 
de systèmes informati- 
ques qui accueBk, sur 
concours commun avec 
IWHEC, des élèves des 
classes préparatoires 
Hec, de mat hé ma tiques 
ECOLE supérieures et spéciales. 

du TRAITEMENT _ des étudiants titu- 

DE L'INFORMATION fe/n>S d’un DUT OU 

d’un DEUG: 

20 places en h an- 

Cantm dm Trré-FantainMi 

96003 CERGY-PONTOISE . 

hl (3) 032-27-88 — des étumants tttu- 

FRAHCE Ures tfime licence ou 

d’une maîtrise : 
10 places en > aimée. 

Psar CONCOURS PARALLÈLE, les 25 et 26 septembre 1984 
Renseignements : (3) 032-2748 
E ta blissemen t d'enseignement supérieur technique privé 


Cantro dm Ttaa-FontaîMB 
96003 CERGY-PONTOISE 
TA. (3) 032-27-88 
FRANCE 



PROGRAMMEZ 
DES MAINTENANT 
VOTRE SICOB 84 

Avec le guide électronique 
des Banques Populaires 

Le guide électronique est mis à votre 
disposition dans les grandes métropoles. 

Pour savotr où le consulter, téléphonez 
au bureau d’information 
des Banques Populaires au 763.12.50. 


Banque 

T^V Populaire 


liP BERLITZ. 


U BIOÉTHIQIIE 


HbtnriqtM. doc u ments. ttfograpN* N» 
moignageB ochoKa. apostt ur la prin- 
cipaux pr oMana* (bébé* fprouMinai, 
mène d> «ifctfcudon, banques da *mrm, 
assis thérapeutiques, mraptanutionB 
doigtm. miémôai, par tas maBtau* 
«pfctaBiîwi moniaux : DJ. Boy, J. Tas- ■ 
tare. A Capta, F. taamfeart Z. Bas- 
k ana k . P. Varapfaraa (L Lahrusas. 
J.-0. RaHrtra. C. AntresaB. asc. 

Envoyer 30 F {timfcraa à 1 F 0 ü cMqori I 
APRESŒMAM, 27. lus Jss n D otent. 
75014 Paris, en médSant ta dûUtar ds- 
mmdé ou 120 F pour ratxmnament muai 
(60 % tfécenomia} qui dom droit A rm- 
vof 9 «uc <ta es mntarai 





dre une lanmie 


immersion totale, leçons porti- 
tidières ou semi-particulières à 
votre cadence. 


BOULOGNE: 6ÛSJ5J0, CHAMPS-ÉUSÉES: 720060 

LA DÉFENSE: 773.6816. 37UUI — t 

OPÉRA: 7421339. , \ 

6319877. SAWT-LAZARE: \ 

S222222$AM<&miN\ \ 

EN-LAïE: 97175.00 \ \ /, \ 
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Le ministère de la justice 
conteste les « déclarations alarmistes » 
sur la santé des détenus basques 


• Etat de santé ala r ma n t », affir- 
ment les Familles des boit Basques 
espagnols détenus à la prison de 
Fresnes qui ont entrepris, depuis un 
mois, une grève de la faim pour 
dénoncer la menace d'extradition 
qui pèse sur sept d'entre eux (1). 
« Situation préoccupante ». indique 
simplement la Chancellerie. 11 y a 
entre les deux adjectifs plus qu’une 
nuance. Four les proches des huit 
Basques, la vie des grévistes de la 
faim est aujourd'hui en danger. 
«Samedi, explique leur avocate, 
M a Fan do, leur voix ne portait plus. 
Ils ne prononçaient plus qu’un mot 
sur quatre. Ils avaient du mal à 
coordonner leurs gestes et leurs 
paroles. » « Ils ont énormément 
souffert ». indique M. Christiane 
Etcbailus, membre du comité des 
réfugiés. En revanche, le communi- 
qué du minis tère de la justice écarte 
lundi tout danger de mort : « Leur 
état de santé est constamment et 
attentivement suivi. Depuis leur 
arrivée à Fresnes, ces huit détenus 
font l'objet de visites médicales 
pluri-quotidlennes. Tous les soins, 
examens et analyses nécessaires, en 
fonction de leur état, sont effectués. 
Il convient de préciser que les décla- 
rations alarmistes diffusées récem- 
ment ne correspondent nullement à 
l’état des intéressés à la date du 
présent communiqué. » 


Qu'en est-ü ? Si à la grève de la 
faim entreprise avant l'audition, 
début août, devant la chambre 
d'accusation de Pau, ils ont effecti- 
vement ajouté, depuis seize jours, 
comme le soutiennent leurs familles, 
une grève de la soif, leur état de 
santé et, sans aucun doute, d’ores et 
déjà extrêmement grave. Très rares, 
te grèves tàtales de ce genre, dont 
les conséquences sur le plan médical 
n'ont jamais pu être évaluées avec 
précision, ont, en principe, des 
conséquences fatales en quelques 
jours. Déjà, observe-t-on de source 
médicale autorisée, d'importantes 
lésions rénales et antres se sont pro- 
duites, probablement irréversibles. 
Un coma serait alors à craindre de 
façon imminente. Mais si, comme le 
laisse supposer la Chancellerie, la 
grève de la soif n’a été que partielle- 
ment ou pas du tout observée, la 
situation actuelle pourrait se prolon- 
ger encore. 


tentôaire tient, en outre, & rappeler 
que •l'appréciation de l'opportu- 
nité et de la nature des traitements 
dispensés à des grévistes de la faim 
appartient aux seuls médecins 
chargés de la surveillance médicale 
des intéressés », et que « ces méde- 
cins agissent, à cet égard, en toute 
indépendance et dans le respect des 
règles de déontologie de leur profes- 
sion ». 


Déontologie 


Pour l'instant en tout cas, les 
médecins pénitentiaires n’ont pas 
placé les grévistes sous perfusion, 
une possibilité qui ne saurait être 
exclue en raison de là détermination 
dont oes dentiers ont fait preuve. La 
direction de t’ ariminiumîtinn péni- 


■Faits divers 


La bande à Peter 


De notre correspondant 


Nancy. — e Je ne comprends 
pas. oorrfiait récemment Peter, le 
jeune Allemand, aux habitués de 
l'HÔtal de la Posta. Depuis quel- 
ques semaines, g y a toujours 
des pêcheurs devant chez nous 
et en plus, j’ai l' impr ess io n qu'ils 
pr en nent des photos, a C'était 
plus qu'une im p re s sio n : Peter 
Schonwiasa, trente-trois ans, et 
Martina Bick, vingt-huit ans, 
étaient suvetRés depuis près de 
dix-huit mois par la police fran- 
çaise, è la demande de la police - 
criminelle allemande, la RCA. On 
reprochait offrrieüement au cou- 
ple une escroquerie au détriment 
des caisses d'épargne alls- 
mandes, portant sur environ 
100 000 marks. Mais, de fait, 
c’est la section terrorist e au BKA 
qui semblait s'intéresser de près 
aux deux jaunes Allemands, Mar- 
tina Bick étant fichée pots ses 
sympathies envers des membres 
de Fax-bande à Baader, le Rote 
Armee Frektlon. 


manque nullement de charma. 
Un élevage de poules et de chè- 
vres conforte, au fil daa mois, 
cette im p ression. Personne ne 
soupçonne que les jeunes gens 
vivant sous de fausses identités. 
« Je ne lea ai même jamais vus », 
reconnaît la femme du maire. Les 
week-ends, il y a souvent du 
monde à la Tietrine. e Une ou 
deux fois, dos BMW, mais plus 
souvent de petites voitures alle- 
mandes ». explique un voisin. 


A l'occasion, Peter amène 
alors sas amis bore un verra, 
sinon plusieurs, à I* Hôtel de la 
Poste, le café d'Al taï m e n t où il a 
aaa habitudes. 


Seconds plans 


Lorsque, munis enfin d'un 
mandat d'arrêt internatio n al, les 
pofictars français ont interpellé la 
couple, 8amedi 8 septembre, ce 
fut la surprise à ARarmont. un vê- 
lage de deux cents âmes, situé 
au cœur de la forêt vosgienne, 
près de Raon-T Etape. Lorsque en 
1982 une certaine Karine 
Schneider, de nationalité alle- 
mande, achète la vieille scierie 
désaffectée située è la sortie du 
vêlage, au Beu-dit ta Turbine, cela 
ne surprend guère les habitants 
de F endroit. Beaucoup d'Alle- 
mands ont acheté des résidence s 
secondaires dans cette partie de 
la forêt, située à quelque 80 kilo- 
mètres de la frontière allemande. 
Certes.lorsqu'un jeune couple 
arrive peu après pour s'installer à 
demeure dans la petite maison 
sans électricité située derrière la 
scierie, B ne manque pas cf intri- 
guer, sans toutefois inquiéter. 

L’aspect « écolo-rétro » de 
Peter et de Martina cadra assez 
bien avec une ex istence modeste 
dans cet endroit boisé qui ne 


Peter n'avait toutefois cfit è 
personne qu'il avait qiitté FABe- 
magne en 1981, è la faveur 
d'une per miss ion de sortie de pri- 
son. Et la bande è Baader ? Bien 
que F on ne connaisse pas le 
contenu des photos prises par 
les policiers « pêcheurs », ni la 
nature des nombreux documents 
sais» par le BKA, les enquêteurs 
français estiment qu'il n'y a 
jamais eu, semUe^-ft, à Aflar- 
mont, de personnage de premier 
plan. La scierie servait-elle à tout 
le moins de fieu de repos à des 
apprentis terroristes ? Les per- 
quisitions n'ont permis la décou- 
verte d’aucune arme ni explosifs, 
sinon la vieille 22 long rifle de 


« Tout reste à vérifier. 
confiait-on lundi dans les fange 
des enquêteurs. Rien ne eSt en 
fait que ce sont des militants 
d'armée rouge. » L'escroquerie 
resterait donc l'unique motif qui 
servira de base à l'inculpation 
des deux jeunes gens actuelle- 
ment détenus è Nancy, voire è 
leur extraction. Tas loin de cfix- 
huit mois de surveBIance, une 
ferme cernée, samedi matai, par 
des policiers et des gendarmes 
français, une escouade du BKA 
sur place peu après, pour une 
« mo de stes affaire de 30 millions 
de centimes». Les « écotas » 
d’ Ail arm ont restent des Alle- 
mands bien étranges. 


JEAN-LOUIS BEMER. 


DES TRHJÊS DE QUATRE ANS 
ATTEINTS DU SIDA 


LE HOLD-UP DE MACON: 
UNE INCULPATION 


Les responsables sanitaires du 
comté de Dade, 'près de Miami, en , 
Floride, ont exclu de l'école mater-, 
ocUe locale trois garçons haïtiens, 
des triplés de quatre ans, parce 
qu’ils présentaient lea premiers 
symptômes du SIDA. D semble que , 
ces enfants aient été contaminés au , 
moment de l’accouchement (le | 
tempe d’incubation du SIDA est de 1 
deux à cinq ans). 

Parmi les quelque cinq mille pdr- , 
sonnes atteintes du SIDA aux Etats- 1 
Unis (dont 2 600 sont déjà décé- | 
dées), on compte 69 enfants, i 
contaminés soit lors de leur nais- | 
sance par une mère atteinte, soit 
ultérieurement, à la suite de transfu- 
sions sanguines. — (AFP.) .1 


L'homme qui avait été déposé, 
unedi 8 septembre, sur une pelouse 


samedi 8 septembre, sur une pelouse 
du centre hospitalier des Min- 
guettes. dans la banlieue de Lyon, 
par des inconnus, et est soupçonné 
d'être l’un des auteurs, ce même 


jour, du hold-up contre l'agence de 
la BNP de Mâcon, {le Monde du 
1 1 septembre), a été inculpé; lundi 


10 septembre, de « vol organisé avec 
port d’armes et double tentative de 
meurtre » par le parquet de Maçon. 
U s’agit de Redouane Koutir, vingt- 
six a ne. Une expertise balistique a 
permis de déterminer que Koutir, 
blessé à l'abdomen et au poumon, 
avait été nt twnt par des balles de 
calibre 7,65 de marque Unie, une 
arme semblable à celle qu’avait uti- 
lisée le policier qui avait riposté au 

tir deg pialfaitinin. . 


La ntise sous perfusion de gré- 
vistes est un sujet très délicat. 
L’article 390 dn code pénal prévoit, 
en effet, qu'il peut être procédé à 
l'alimentation forcée d’un gréviste 
de la faim, & une réserve près pour- 
tant : cette perfusion ne peut être 
administrée que sur décision et sous 
surveillance médicales, et l'autono- 
mie do médecin doit demeurer 
pleine et entière. Or, d'après le code 
de déontologie médicale, si un prati- 
cien doit porter assistance à un 
blessé en péril (article 4), B ne le 
fait que sur accord do malade, 
• dans toute la mesure du possi- 
ble » (article 7). Encore que le 
conseil de l'ordre des médecins, 
selon un avis contesté, estime qu'en 
cas de menace mortelle le médecin 
doit intervenir ( le Monde du 20 mai 
1981). 


Le décès de l’un des grévistes, en 
tout cas, aurait des conséquences 
très graves sur la situation au Pays 
basque : « En cas d'issue fatale, le 
gouv ernemen t français en supporte- 
rait les conséquences», ont indiqué,' 
jeudi 6 septem br e, devant la prison 
de Fresnes, dix députés de l’Assem- 
blée autonome du Pays basque espa- 
gnol, membres de la coalition Hem 
Batasuna, proche de l’organisation 
séparatiste ETA militaire Os sont,, 
en Pays basque français, entre 
Bayonne et Biarritz, cinq cents & 
sept cents réfugiés déte rmin és. 


Nice. - C'était dans un restaurant 
végétarien du vieux Nice. Un grand 
jaune homme blond ai visage', éma- 
cié, doré par le soleil, consultait la 
carte des salades mixtes. sLs plus 
grosso», demandait-fl en anglais. La 
patronna avait noté la com ma nde et 
s'apprêtait à partir. «Uns autre 
comme ça. ajoutait-il. Une autre 
comme ça... trois comme ça et... 
deux comme ça.» La patronne avait 
cessé de noter, croyant è une plai- 
santerie. 

Ce ctient à l'appétit d*oçpe, qui 
allait compléter son repas par deux 
bénis, doux gnocchis, trois galettes 
de céréales et légumes, et finir par un 
gâteau au lait et au fromage, n'avart 
pourtant rien de Superman. Mais 
c’était «fronman» (l'homme de fer), 
la Californien Dava Scott, trois fois 
vainqueur du triathlon d'Hawafl, la 
plus inhumaine des disciplines spor- 
tives venues d'outre-Atiantiqua. Les 
participants doivent en effet enchaî- 
ner une épreuve de natation de 
3,9 kilomètres dans l'océsn, 
182 kilomètres à vélo (longueur 
d'une étape du Tour, de France), sans 
jamais rouler groupés, et un mara- 
thon de 42,195 kàomètres. 

Samedi 8 septembre, dès 
9 heures du matin, Scott était, avec 
quatre cent quinze concurrents dont 
une vingtaine de femmes, au départ 
du troisième triathlon de Nice, bap- 
tisé c championnat du mondas par 
ses organisateurs, , la muntdpafité et 
^International Management Group 
(IMG) de FAméricain McConnack. En 
fait, ce triathlon doté de 50000 dol- 
lars, dont 10000 au premier, devait 
se transformer an un ethree mm 
show» de trois Californien s : Dava 
Scott, Mark Allen, vainqueur des 
deux premières étfitions è Mes et des 
cinq triathlons auxquels H avait parti- 
cipé cett e armée, et Scott Tiniey, 
€ fronman» 1982 à Hawaii. 


LE TRIATHLON DE NICE 

Enfer en baie des Anges 

ians un restaurant De notre envoyé spécial de leurs peina». 


Répétitions en salle de bains 


MCOLAS BEAU. 


(1) Les sept Basques menacés 
d’extradition sont : José Manuel 
Martinez-Beiztegui, Aogd CastriHo- 
AJcade, Francisco Javier Lnjambio- 
Galdenao, Miquel José GaMos-Oroaos, 
Lnciano Eizaguirre-Mariscal, José 
Carlo* Garcia-Ramirez, Francisco 
Alberdi-Beristain. 


Le huitième gréviste, Iridro Garai de, 
s’est joint aux antres par solidarité; Q 
avait été interpellé pour détention 
d’armes. 


Quarante et une minutes après ta 
départ du parcours de natation de 
3.2 kèomètres, la premier à émerger 
face è la prome na de des Anglais, 
avec une longueur d’avance sur 
Scott, était pourtant un Parisien de 
vingt ans, Yves Cordier, sélectionné 
en éqiàpe de France B pour ras per- 
formances sur 1 500 mètres (16 mn 
50 s). Depuis deux mois, il était ave 
place, chez sas grands-parents, pou 
se familiariser avec les parcours et 
totaliser 1 500 Mot lieues d'entraine- 
ment en course à pied, 9700 è vélo 
et 500 en natation. La veille du tria- 
thlon de Nice, il avait signé son pre- 
mier contrat avec le Coq sportif; 3 


rêve, à r avenir, de rivaftaer avec tae 
meffleurs Américains. 

Cet espoir du triathlon avait 
maintes fois répété dans sa salle de 
bains son changement de tenue pour 
ae transf ormer de nageur en courais 
cycüsta. R étwt parvenu è le faire 
mi... 22 secondas, ma» c'est pour- 
tant Scott qui repartait le premier 
pour les 120 kRomètres à vék> dans 
l'arrière-pays niçois. Un parcours val- 
tonéet pittoresque è souhait, qui sui- 
vait d'abord le fit du Var avant de 
s’élever ' jusqu'aux Ferrés 
(810 m ètr e s ) et qui Niait pe rmet tra 
aux trois Californiens de se détacher 
en réu ssi s sa n t une moyenne horaire 
supérieure à 36.7 kilomètrea en 
effort soGtaire 

Grog Lemond, le champion du 
monde 1983 des cycSstes profes- 
sionnels, qui suivait répreuve pote ta 
chaîne de télévision CBS. jugeait ses 
compat ri otes : «Ce sont les méâieurs 
parce qu'ils sont les mieux entrafriés, 
mais ib n 'auraient pas pu faire une 
grande car rière i vélo, même chez 
leeamateurs.» 

La grande efiffieufté du triathlon 
consiste, en effet, i concilier trois 
.tSedpfinaa a priori antagoniques par 
tas qualités qu'elles réclamant et les 
muscles qu'elles mettant à contribu- 
tion. sLe plue important, explique 
Jean-Claude Moscora, le frère d’Alain 
(troisième du 400 mètres nage fibre 
des Jeux de Mexico en 1968), ce 
n'est pas d'être très fort en natation, 
en cy cSsm e ou en course à pied. 
Ceat un problème d'enchaînement, 
car 8 n'y a pas de temps de récupéra- 
tion comme au décathlon. H faut 
pouvoir passer d’un sport 4 l'autre 
sans craquer.» 

Les trois CaBfomiens ont cette 
faculté et ont, an plus, ta poaribflité 
de s’entrïârw an professkxmete. La 
vogue du triathlon aux Etats-Unis, où 
Fan recensa deux cent milia prati- 
quants et près de mUe épreuves, leur 
a permis de négocier d'import a nts 
contrats avec des fabricants d'arti- 
cles ds sport et de récolter les prix 
dtatrfoués sur ta circuit des super- 
séries (6 000 dollars au vainqueur). 
Ancien maître nageur, comme Scott, 
Allai peut ainsi parcourir, chaque 
semaine, 25 kil o mètr es en piscine, 
76 kil om è tres en course è pied et 
500 kRomètres sur un vélo. 

Au terme de répreuve cycüsta. 
Scott possédait 1 mn 10 s d'avance 
sur Allen et 10 mn sur Tiniey. Il était 
alors 13 heures, mais, après quatre., 
heures d’efforts mterrompus, les 
trioathionierts n'étaient pas au bout 


de leurs peina». Il leur restait à 
accomplir un mini-marathon do 
32 kfl omètrea, a Bar et retour, sur un 
couloir de bitume aménagé entra la 
promenade des Anÿais et la Sieste 
d'Antibes. L'enfer an baie des Angea, 
entra la plage et tas gaz d’échappe- 
ment des voitures roulant pare-chocs 

contre pare-chocs. 


Hécatombe 


LE PAPE AU QUÉBEC 


Indiens et Esquimaux ont réservé 
un açcueil enthousiaste à Jean-Paul n 


Sainte- Anoe-de-Bcaupré. - Six 
mille Amérindiens et Inuits (Esqui- 
maux) étaient au rendez-vous, lundi 
10 septembre, pour accueillir Jean- 
Paul H è Sainte- Aune-do-Bcaupré, 
le {dus ancien Heu de pèlerinage et le 
plus fréquenté en Amérique du 
Nord. Us étaient venus d’un peu par- 
tout au Québec et campaient depuis 
plusieurs jours dans l’attente de ce 
moment qui n'a duré qu’un peu plus 
d’une heure. 


De notre correspondant 


Le pape a évoqué « lés heures dif- 
ficiles » de la c oha b i ta t i o n entre les 
Blancs et les premiers habitants de 
cette terre. D a exhorté les peuples 
autochtones à cultiver « leurs 
valeurs morales et tnteftecrwtfes » 
qui <mt •enrichi l’Eglise». Mais 0 
n'est pas allé anssi loin que 
l'enraient souhaité les évêques qué- 
bécois qui se sont prononcés en 
faveur de la reconnaissance des 
droits territoriaux des autochtones. 

Le sort des trente mille Amérin- 
diens du Québec - Os sont trois cent 
mille pour l’ensemble du Canada - 


Chaque année, à la fin juin, ils font 
un pèlerinage au sanctuaire de 
Sainte- Annode-Beaupré, & une qua- 
rantaine de kilomètres au nord de 
Québec, sur le bord du Saint- 
Laurent. 

Reprenant le geste qu’ils font 
depuis trois cents ans à l'égard de 
Sainte- Anne, la mère de Marie et la 
• grand-mère des Indiens », les 
autochtones ont remis des présents & 
Jean-Paul II an cours d'une cérémo- 
nie très colorée. Les Algonquins lui 
ont offert des peaux de castors, les 
Attüouneks un canot miniature en 
écorce et les Micmacs une étofe en 
cuir. 

Puis, le pape est reparti comme 3 
était arrivé : en train. Tout le long 


du trajet de 300 kOomètxes com- 
mencé sous un ciel radieux pour 
finir sous une pluie battante, une 
foule nombreuse et enthousiaste a 
salué Jean-Paul H, installé dans un 
wagon en partie vitré. Au même 
moment, plusieurs hélicoptères sur- 
volaient le « train papal » pour assu- 
rer » sécurité. ! 


A un-chemin, l’étape de Trois- 
Rivières et du Cap-de-la-Madcleine 
ont donné l’occasion à Jean-Paul II 
de reprendre un contact direct avec 
la foule. Environ quatre-vingt-cinq 
nulle personnes ont assisté, sous la 
ptoie. à la messe organisée devant la 
basilique du Cap-do-la-Madeleine 
au bord du Saint-Laurent. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


EN BREF 


s’est, eu fait, plutôt dégradé depuis 
que le pape Paul DI reconnaissait. 


La rentrée à rheure 
de... la sortie 


Contra les saumures 
en sous-sol 


que le pape Paul DI reconnaissait, 
en 1537, qu’ils avaient une âme. 
Pour con se rve r leur culture, ils sont 
obligés Tde vivre en assistés sociaux 
dans des réserves qui se rétrécissent 
mbum des peaux de chagrin. 

Les Amérindiens vénèrent depuis 


le dix-septième siècle une des leurs, 
Katéri Tekakwitba, qui mourut à 


Katéri Tekakwitba, qui mourut i 
l'âge de vingt-quatre ans et fut béa- 
tifiée par Jean-Paul II en juin 1980. 


Mme Hélène Ahrweiler, recteur 
de l’ académie de Paris, est connue 
pour son franc-parler et ses prises de 
position peu orthodoxes. Lundi 
10 septembre, lors de sa conférence 
de presse de rentrée scolaire elle a 
choisi de parler de... la sortie : • Il 
faut aborder dès maintenant la 
question de la réduction de l’année 
scolaire. Trop souvent nous sommes 


contraints de fermer des lycées pour 
permettre la tenue de sessions 
d'examens. Le mois de juin est lar- 
gement amputé, ce qui provoque la 
colère des parents. » 

Selon Mme Ahrweiler, 3 faut être 
clair : sur les 20000 candidats qui 
composent, beaucoup viennent 
d'établissements privés qui, eux, ne 
sont pas obligés de fermer pour 
devenir centres d'examens. • Alors 
U est nécessaire de trouver rapide- 
ment des solutions pratiques, a 
déclaré Mme le recteur. Elle pro- 
pose de demander • à ' son ami 
Hcr nu - s'il est possible d’utiliser 
des casernes. Elle pense aussi aux 
salles de théâtre et * pouquol pas' 
aux salles des établissements 
privés ». qu’en penseront les ensei- 
gnants ? 

S. B. 


INTERDICTION AUX FIXES 
DE SEHVRLA MESSE 


Si des femmes ont pu cfistri- 
buer l’Eucharistie aux messes 
célébrées par Jean-Paul II au 
Québec, ta pape a refusé de 
pousser ses concess i ons plus 
loin. En effet, a-t-on appris lundi 
10 septembre à Ottawa. Rome 
a interdit le recours è des en- 
fants de chœur féminins, embar- 
rassant ainsi da nombreux évê- 
ques canadiens, pour lesquels 
ism présence féminine ective 
lors des services religieux est 
devenue banale. (AFP.) 


Réuni en session extraordinaire à 
Colmar, le 8 septembre, le conseil 
général du Haut-Rhin a rejeté, è 
l’unanimité, le projet d’injection en 
sous-sol des saumures provenant de 
l’exploitation des potasses. 

Des forages d’étude pour Pinjco- 
tion en couche profonde devaient 
être entrepris cet été ; mais, depuis 
le 23 juillet, les habitants de qua- 
rante communes du Haut-Rhin se . 
relaient pour occuper le site de 
forage. Le conseil général propose la 
création d’une usine de retraitement 
des saumures. 

• Installation du Conseil natio- 
nal de là culture scientifique. — • Il 
est temps que la science descende 
dans la rue. soit mieux intégrée 
dans la vie de tous les jours. » C’est 
le souhait qu’a formulé, lundi 
10 septembre. Ic ministre délégué è 
la culture, M. Jack Lang, à l'occa- 
sion de la mise en place du Conseil 
national de la culture scientifique, 
technique et industrielle. Présidé 
par le physicien Jean-Marc Lévy- 
Leblond, ce Conseil de vingt-six 
membres a pour mission de mener 
une réflexion sur ta politique et les 
moyens du développement de la 
culture scientifique. 




Allan, qui avait très vite rejoint 
son rivaL fera longtemps route com- 
mune avec hé, avant de le c déposera 
è Fantrée de Nies pour terminer en 
. 6 h 5 mn 22 «, avec 2 mn 36 s 
d’avance sur Scott eu 11 mn 18 s sur 
Tiniey. Derrière, c’était l'hécatombe. 
Seul le Britannique Kan Giah termi- 
nait à moins d'une demi-heure. A 
19 heures, soit cflx heures après ta 
départ, deux cent quarante-deux 
concurrents, soit un peu plus de ta 
moitié des partants, en avaient fini 
avec tour.cahms» et pouvaient être 
classée. 

Yves Confier, comm e bon nombre 
‘ d'autres participants moins bien pré- 
parés ou mal afimemés et déshy- 
dratés, avait connu une terrtole 
défaXance dons I a marathon. eJe n'y 
voyais plus clair, expliquait-il; /a? dû 
marcher pendant 5 kBomètms, man- 
ger et boire pour terminer i r éner- 
gie.» Dix-neuvième et premier Fran- 
çais à 1 h 3 mn 13 s d'Alton, i était 
talonné par Jean-Claude Mosconi, 
vingt-troisième à 1 h 5 mn 44 s. 

A trente-huit ans, ce dernier serait 
presque en âge d'être ta père de Gor- 
<Ser. Responsable des relations exté- 
rieures chsz Vatéo (équipements 
automobiles), cet ancien internatio- 
nal de na ta ti o n est venu au trià t l i lon 
par goût du «challenge». L'an der- 
nier, fl avait décidé avec Jean-Claude 
KBy de courir le ma i ailiu ii de New- 
York, qu'il avait terminé en 
2 h 52 ma Four sa préparer au tria- 
thlon, fl a dû se mettra au vélo et a 
su mobifiser autour de lui toute une 
équipe d'amis. 

Depuis ta début de Tannée, il a* 
réussi à concSar ses activités pro fea- 
skmnelles avec une préparation spor- 
tive très accaparante ; demi- 
marathons de 21 kilomètres, cinq 
soirs par semaine après 19 h 30; 
piscine à F heure du déjeuner; véto tas 
samedis et tas dimanches, et parfois 
même tôt ta matin avant de partir au 
bureau. Cela lui permet de qualifier to 
tri a thlo n de efantastjque épreuve de 
volonté», accessible è des' ama- 
teurs... bien prép ar és. 

GÉRARD ALBOUY. 


Ancien c ha mpion d'Europe 
des wettBvv 


ROBERT VILLEMAM 
EST MORT 


Robert Vülcinain, l'ancien cham- 
pion de France et d’Europe de boxe 
dans la catégorie des pends welters, 
est décédé le 4 septembre à Fbôpilal 
de Montfenneil (Seine-Saint - 
Denis) dans l’anonymat et la soli- 
tude. 


(Né le 10 janvier 1924 à Paria, il a vhit 
été F un des plus redoutables boxeurs 


été F un des plus redoutables boxeurs 
français de faprès-goen-e. Champion de 
Franoe en 1946 pois d’Europe Tannée 
suivante, ai battant le Britannique Er- 
nie Rodcrick, cet élève de Jean Breton- 
ne! avait re n co ntr é et dominé aux points 
quelques-uns des medDeors boxeurs de 


sa génération comme Laurent Dan- 
th aille, Robert Charron et même le 
champion du monde Jack La Moua, qui 
avait refusé de mettre son titre en jeu 
contre lui au Madison Square Garden 
de New-York. Il avait disputé et perdu 
son dernier combat en 1932 contre le fu- 
tur champion du monde Bobo Okon et 
s’était retiré des rings avec cinquante- 
deux victoires, quatre mils et sept dé- 
faites à son palmarès.) 


• Jacques Laffite remplacé chez 
Williams. — Le Britannique Nigel 
Mansell remplacera, la saison pro- 
chaine, le Français Jacques Laffite, 
dont le contrat de deux ans avec 
l'écurie Williams-Honda de For- 
mule 1 automobile arrive à expira- 
tion. Il rejoindra le Finlandais Keke 
Rosberg, qui rient de signer pour 
une saison supplémentaire. 



• Stage intensif d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 
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line semaine avec la France 
du grand larg e 


I. La Réunion 

Un « modèle » 
menacé d'éruption 



La Réunion- Anciennement 
■n"™*» 1 fle Boerboa et île Bo- 
naparte. Situation : sea) dépar- 
tement de rocéaa Indien et de 
rhéfflïspfaère sad, entre l'éqaa- 
tenr et le tropique dn Cancer, i 
780 kilomètres de Madagas- 
car, ISO bBomètres de PBe 
Mamfce 3000 kilomètres de 
PAfrïtoe dn Sad. Di s t anc e de 
Paris : 9342 kilomètres. Su- 
perficie : 2510 kilo mètres 
carrés. Popnlatîoa 
515808 baUtmts an recense- 
ment de nnurs 1982. Décalage 
horaire: + detu benres en été. 
+ trois km en Mver. 


1 


J 


Histoire de <( paratonnerres » 


De notre envoyé spécial ALAIN ROLLAT 


Saint-Denis. - Heureux Réunion- 
nais ! Ils ont échappé, cette année, à 
la peste et an choiera ! Entendez par 
là qu'ils ont été épargnes par les 
deux fléaux qui se sont abattus sur 
la métropole : la guerre scolaire et la 
montée de l'ext r ême droite. Il y a 
bien eu ici aussi, le dimanche 
24 juin, sur le territoire de la com- 
mune de L’Etang-Salé-les-Bains, un 
rassemblement pour la défense de la 
liberté de renseignement privé, mais 
il avait été organisé plus pour la 
forme, par solidarité, pour faire 
comme tout le monde â Paris, que 
sous la pression des passions locales. 
On y a surtout entendu l'évêque de 
Saint-Denis, Mgr Gilbert Aubry, 
dont Pouverture d’esprit et la fer- 
veur républicaine sont aussi appré- 
ciées que les poèmes, donner an 
Parti communiste insulaire, .qui 
Pavait accusé de participer à une 
« entreprise de division », une cin- 
glante leçon de laïcité tolérante. 

Quant aux adeptes du Front 
national. Os n'ont recueilli dans Hle, 
aux élections européennes, que 
234% des suffrages exprimés, {nés 
de 9 points de moins que la moyenne 
nationale réalisée le 17 juin par la 
liste de M. Jean-Marie Le Peu. 

Certaines grands-mères créoles 
assurent que l’omnipotence de Saint 
Expédit n’est pas étrangère à cette 
situation privilégiée. Saint Expédit, 
c’est le saint pas très catholique (on 
1e retrouve dans les rites des sorciers 
locaux qui l'invoquent à des fins de 
vengeance, et on l'assimile, chez les 
hindous, à la déesse Kali) auquel les 
Réunionnais confient leurs 
angoisses, avec une foi telle qu’on 


voit partout, au bord des chemins, 
les petites niches rouges - toujours 
très fleuries - qui lui sont consa- 
crées. Mais un saint qui a la particu- 
larité de se montrer très méchant 
envers ceux qui le sollicitent s'ils ne 
le remercient pas aussitôt après 
avoir été exaucés. 

A Saint-Paul, l'ancien chef-lieu, 
qui s’honore déso rmais de voir son 
maire, M. Paul Bénard (apparenté 
au groupe RPR) siéger au Sénat, lu 
grands-pères créoles soutiennent, 
eux, que le mérite en revient essen- 
tiellement au fantôme de 
« la Buse », de son vrai nom Olivier 
Levasseur, glorieux pirate pendu sur 
la place de la localité, le 7 juillet 
1730, pour avoir cédé à la tentation 
d’arraisonner un vaisseau de la 
Compagnie des Indes, et dont 1e sou- 
venir nourrit un culte mystérieux 
fondé sur l'aléatoire existence d’on 
non moins mystérieux trésor.- Au 
cimetière marin de Saint-Paul, des 
mains anonymes déposent chaque 
jour des cierges et des fleurs sur la 
tombe de « la Buse », que surmonte 
une croix de pierre volcanique frap- 
pée aux armes de la flibuste, la tête 
de mort sur fond de tibias entre- 
croisés. Tandis qu’à deux pas de là, 
les cendres de Charles-Marie 
Lccoute de Liste, rapatriées sous te 
gouvernement de M. Raymond 
Barre, autre natif de nie, reposent 
dans l'indifférence quasi générale. 

Ces deux hypothèses ne nous ont 
pas convaincus. Pour notre part, 
nous inclinons à penser que si la 
société réunionnaise a été protégée 
de la guerre scolaire et de T« effet » 


Le Peu, elle le doit surtout à ses pro- 
pres paratonnerres. Entendez par là 
des «paratonnerres» d’un genre 
spécial, de ceux qui mettent à l’abri 
de la sottise. A Saint-Denis, on en 
dénombre quatre. 

Le premier de ces «paraton- 
nerres » — le plus ancien — est sym- 
bolisé par la cathédrale Sainte- 
Marie, ourlée de ficus sur sa façade, 
que l’on découvre, sur la gauche, en 
pénétrant dans la ville par la rue 
Victoire, laquelle butte, comme il se 
doit, sur le monument aux morts. 0 
ne faut pas s'arrêter aux apparences. 
L'insignifiance décorative de cette 
modeste bâtisse au clocher soutenu 
par un échafaudage ne reflète en 
rien la part historique qui appartient 
à l’Eglise, catholique dans l'édifica- 
tion d’une société humaine aussi ori- 
ginale. C'est dans les paroisses, avec 
la complicité «jtes prêtres, que les 
émissaires politiques de la ET 0 Répu- 
blique imposèrent ici, en 1848, 
l'aboUtion de l'esclavage et engagè- 
rent, parallèlement, 1e processus de 
décolonisation et 1e mouvement de 
scolarisation. Dans la mémoire col- 
lective, l’Eglise et la République 
apparaissent, depuis cette époque, 
comme les deux porte-drapeaux 
indissociables de la liberté ; l’idéal 
laïque et émancipateur de l'héritage 
révolutionnaire se combine avec la 
vision évangélique des missionnaires 
catholiques. L’Eglise vit en paix 
avec la gauche. Ici, la guerre sco- 
laire était inconcevable. 


Le deuxième «paratonnerre» a 
ta forme d’une blanche fusée à trois 
étages chapeautée par un bulbe élé- 
gant H domine 1e centre de Saint- 
Denis et intrigue, vu de Loin, le voya- 
geur arrivant de l'aéroport de Gillot. 
C’est te minaret altier de la grande 
mosquée, située nie du Maréchal- 
Leclcrc, Tune des principales artères 
commerçantes. D témoigne de la 
présence de la communauté musul- 
mane d'origine indienne — forte de 
quinze mille âmes — qui ne repré- 
sente que 2 % environ de la popula- 
tion de lHe mais dont le rôle est 
extrêmement important dans la vie 
économique et culturelle. Les pre- 
miers Indiens musulmans — les 
« X Arabes », comme on les appelle 
— sont arrivés à la Réunion vers 
1870. Commerçants hors pair, ils y 
acquirent très vite le monopole du 
négoce des tissus. Aujourd’hui, leurs 
descendants, qui cultivent avec zèle 
les racines ancestrales, ne sont plus 
vendeurs ambulants mais grossistes, 
maîtres de l'import-export dans la 
quincaillerie, le matériel électro- 
ménager, l’électronique, etc. Us par- 
tagent pratiquement, avec leurs 
concurrents chinois, 1e monopole du 
commerce à Saint-Denis, la ville aux 
deux mille boutiques. 

La communauté d'origine 
chinoise, justement, est dépositaire 
du troisième « paratonnerre », 
incarné par la pagode de la rue 
Sainte- Anne, semblable à une nef 
prinedère avec sa proue rouge dres- 


sée dans l’azur, au-dessus du char- 
mant petit marché consacré aux 
fleura, aux fruits et aux épices. 11 
exprime le regain des rites tradition- 
nels du bouddhisme au sein d’une 
communauté qui est, elle aussi, 
socialement minoritaire mais écono- 
miquement prépondérante, surtout 
dans 1e commerce de l’alimentation. 

Enfin, 1e quatrième «paraton- 
nerre», on le trouve symbolisé un 
peu plus bas, en descendant la rue 
du Maréchal-Leclerc, sous la forme 
globulaire du temple tamoul, haut 
lieu spirituel de la communauté des 
Indiens Malabars. Plus nombreux 
que les citoyens de confession 
musulmane ou d’origine chinoise, 
ses membres représentent environ 
25 % de la population. Plus nom- 
breux maïs aussi moins puissants 
économiquement. Descendants des 
« engagés » recrutés par milliers par 
les grandes propriétés sucrières, 
après l'aboUtion officielle de l'escla- 
vage, les Tamouls demeurent sou- 
vent cantonnés dans les activités 
agricoles ou. l'artisanat. Plus nom- 
breux mais tout aussi ardents que les 
« 2? Arabes » dans leur quête d'iden- 
tité culturelle et religieuse. 

< Modèle s ou échappatoire ? 

/ 

Quatre «paratonnerres» contre 
l’intolérance religieuse et le racisme. 
Car cette co mm u n auté réunion- 
naise, faîte de Noirs - Cafres origi- 
naires d'Afrique du Sud et Malga- 
ches, avec tous les degrés de 
métissage imaginables, qui consti- 
tuent le groupe ethnique majoritaire 
(40 à 50% de la population), : - 


faite de Blancs, d'indiens, de 
Chinois, vit en paix. Extraordinaire 
creuset humain! L'idéal égalitaire 
des premiers républicains y trouve 
une consécration à nulle autre 
pareille. Ici la promiscuité des races 
n'engendre pas le racisme. La 
coexistence des religions trouve un 
équilibre qui fortifie la tolérance. Ici 
pas d’intégrisme mais l'œucumé- 
nisme dans ce qn’il a de plus simple : 
l'acceptation de l’autre. Tout le 
contraire des exclusives cultivées en 
métropole par 1e Front national. 

Faut-il pour autant parler d’un 
«modèle» réunionnais, comme on 
se plaît à le faire ? Peut-être 
conviendrait-il mieux de parier de 
miracle, ou d’y voir un microcosme 
exceptionnel, à préserver absolu- 
ment Mais si Saint-Denis est le 
symbole vivant le résumé, de cette 
terre de concorde dont la France 
peut à bon droit s'enorgueillir, Saint- 
Denis-de-la-Réunion n'est pas toute 
la Réunion. Se réjouir que les inéga- 
lités sociales n’épousem pas les 
contours des clivages ethniques ne 
réduit pas l'existence de ces inéga- 
lités. Constater que la diversité 
culturelle fortifie la vie économique 
ne peut occulter que le consensus 
social dont Saint-Denis est l’incarna- 
tion repose aussi sur une conver- 
gence d'intérêts entre les agents 
locaux du pouvoir économique et les 
privilégiés ft haute capacité de 
consommation, au premier rang des- 
quels on trouve les fonctionnaires, 
toujours aussi surpayés par rapport 
aux couches assistée de la popula- 
tion. 

( Lire la suite page 17.) 
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LE RAYONNEMENT DE LA FRANCE ET DE L’EUROPE DANS L’OCEAN INDIEN 

• Capitale culturelle, économique et administrative ( centre culturel zones artisanales et 
industrielles, centre commercial..), un cadre vivant et motivant pour l'implantation 
d'activités diverses, en prise directe tant avec la Métropole et l'Europe qu'avec l'Afrique et 
r Océan Indien. 

Site attractif pour les investisseurs. 

Ville touristique et fonctionnelle pour les visiteurs (équipements hôteliers, casinos, 
bâtiments historiques, promenades et randonnées en montagne...). 

SAINT -DENIS | Cite tropicale aux charmes créoles 

Ville de congrès 

Capitale moderned’une île en développement, 

attend votre visite ! 
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LA SITUATION POLITIQUE 


Le reflux de la gauche 


A la Réunion, F« État de 
grâce » a duré un an de 
plus qu'en métropole, 
mais pour les partisans de la majo- 
rité nationale la désillusion n'en a 
été, ensuite, que plus douloureuse. 

Aux élections municipales de 
mars 1983, la gauche réunionnaise 
avait, en effet, accumulé les 
conquêtes, contrairement à la gau- 
che métropolitaine, en pleine décon- 
fiture. Le Parti communiste réunion- 
nais, que dirige M. Paul Vergés, 
maire du Port, réélu en juin & 
l’Assemblée européenne sur la liste 
du PCF, s’était taillé la part du lion 
en prenant quatre communes à la 
droite, coanimant ainsi sa place pré- 
pondérante dans la vie politique de 
rile. Le parti de M. Vergés dirige 
donc actuellement sept communes : 
Saint-Pierre, sous-préfecture, 
deuxième ville du département ; 
Saint-Louis, l’ancienne municipalité 
de M. Jean Fontaine, député appa- 
renté au Front national ; Saint-Leu, 
commune ravie à Mme Marie- 
Thérèse de Chateauvieux (divers 
droite), tante du PDG des Sucreries 
de Bourbon, et Sainte-Rose, qui se 
sont ajoutées aux trois bastions du 
Port, La Possession, Sainte- 
Suzanne. 

Le Parti' socialiste, lui, avait 
conquis la troisième ville de ITle, 
Saint-Benoît, enlevée à la droite par 
le premier secrétaire de la fédéra- 
tion, M. Jean-Claude Fruteau, ainsi 
que la commune de Petite-Ile, grâce 
à M. Christophe F&yeL Le député 
de la troisième circonscription, 
M. Wîlfrid Bertile, ayant été réélu 


mair e de Saint-Philippe, le PS dirige 
trois villes depuis ce scrutin munici- 
pal. La droite avait également perdu 
Sainte-Marie, tenue par l’ancien 

P résident du conseil général et de 
association des maires, M. Yves 
Barau, vaincu par un nouveau venu, 
M. Axel Kichenin, médecin, fonda- 
teur du Mouvement progressiste de 
gauche (MPG). Et comme à Piaine- 
des-Palmistea, M. Marcel Boissier, 
membre du Rassemblement des 
socialistes et des démocrates (socia- 
listes départementalistes), conser- 
vait sans difficulté la direction de la 
municipalité, c’est an total douze 
communes sur vingt-quatre que les 
tenants de la majorité présidentielle 
détiennent aujourd'hui. 

Cette progression avait confirmé 
la poussée de la gauche réunionnaise 
constatée dès le premier tour des 
élections législatives de juin 1981 
(50,64% des suffrages exprimés 
dans les trois circonscriptions) — 
après un scrutin présidentiel très 
médiocre, localement, pour 
M. François Mitterrand (36,82%) 
et confortée par les résultats en 
février 1983, un mois avant les 
municipales, des premières élections 
régionales (50,72 % des suffrages 
exprimés). 

La gauche réunionnaise paraissait 
bénéficier, à son tour, du réflexe 
« légitimiste » qui conduit générale- 
ment les électeurs d'outre-mer à sou- 
tenir le pouvoir en place en métro- 
pole. 

Il faut croire que le légitimisine 
n'est plus ce qu’il était. Quatorze 



St-André 


Située dans la région est de la 
Saint-André s’est résolument tournée vers l'a- 
venir depuis ditamw d'années et c'est à 
juste titre qu'elle est devenue, avec plus de 
30000 habitants, la "Capitale de l'est". 

Sous la férule de son maire Jean-Paul Virapoullé, 
vice-président du conseil général, Saint- André a mul- 
tiplié ses infrastructures à une allure folle, dont un 
magnifique Centre commercial unique dans le dépar- 
tement 

Aujourd'hui, c’est à pas de géant que cette com- 
mune entre dans l'avenir. Un Lycée d'enseignement 
professionnel tourné vers les technologies de pointe, 
d’une capacité de 1 000 élèves, ouvrira ses portes en 
1985. une Zone d'aménagement concerté portant sur 
une vingtaine d'hectares est en préparation, d'impor- 
tantes surfaces foncières ont été réservées aux acti- 
vités artisanales et industrielles. 

Autre atout de cette commune, le tourisme. Son 
littoral, dont le caractère naturel a été préservé, ac- 
cueille toujours les amoureux de la nature et l'Étang 
du Bois Rouge sera aménagé en centre de loisirs 
nautiques. 

Saint- André a réussi ! 

Investir dans cette commune c'est participer, 
en toute confiance, à l'expansion d'une dté jeune 
et dynamique. 

Pour tous renseignements, écrivez-nous : 

Monsieur le Maire, 97440 ST-ANDRÉ 
TéL : (262)23.01.2? Télex : 916425 


mois plus tard, les partisans de la 
majorité présidentielle enregis- 
traient aux élections européennes du 
17 juin un reflux important. 

La gauche ne totalisait plus, sur 
l’ensemble du département, que 
44,20 % des suffrages exprimés, soit 
une perte de 6,44 points par rapport 
aux municipales et de 6^2 points 
par rapport aux régionales. Dans la 
deuxième circonscription, dont 
M. Jean Fontaine est le député, elle 
conservait une position solide avec 
49,23 % des suffrages. En revanche, 
elle se situait à 40,64 % dans la pre- 
mière circonscription, représentée & 
l’Assemblée nationale par 
M. Michel Debré (RPR). Et, dam 
la troisième circonscription, le siège 
de M. Wîlfrid Bertile apparaissait, 
dès lors, très menacé puisque la gau- 
che n’y totalisait plus qne 41.53 % 
des suffrages contre 54,70% aux 
législatives de juin 1981. 

Changements en profondeur 

Le désenchantement du corps 
électoral affecte surtout le Parti 
communiste réunionnais. Non seule- 
ment l’active campagne de 
M. Vergés en faveur de la liste du 
PCF n’a pas donné le 17 juin, loin de 
là, des résultats à la hauteur des 
gains des municipales, mais la for- 
mation du maire du Port a essuyé 
depuis un an plusieurs autres décon- 
venues. ■ 

Avant même le scrutin européen, 
le PCR avait échoué dans sa tenta- 
tive d'obtenir, en septembre 1983, 
un siège au Sénat. Les savantes 
manœuvres des uns et des autres ont 
abouti à deux surprises : la non- 
élection au palais au Luxembourg 
du président du conseil général, 
M. Auguste Legros, maire RPR de 
Saint-Denis, boycotté par ses pro- 
pres amis, peu désireux d'augmenter 
le nombre de ses mandats, et l'élec- 
tion inattendue du plus départemen- 
taliste des socialistes, M. Albert 
Ramassamy. Le maire de Saint- 
Paul, M. Paul Bcnard (app. RPR), 
tira lui aussi son épingle du jeu,- mais 
les communistes, eux, demeurèrent 
frustrés jusqu'au bout. 

Ensuite et surtout, le PCR a 
connu une vive déception en ne par- 
venant pas à enlever Saint-André à 
M. Jean-Paul Virapoullé, seul maire 
UDF de nie, à l’occasion de l'élec- 
tion municipale partielle du 4 mars 
1984. Sa déception a été d’autant 

E lus cuisante que le PCR avait fait 
1 maximum pour faire élire la liste 
conduite par l’un des fils de son chef 
de file, M. Laurent Vergés, et que le 
secrétaire général du parti, menant 
campagne jusqu’à Paris contre 
M. Jean-Paul Virapoullé, avait pré- 
senté cette consultation comme un 
• test national ». 

Malgré les succès aux élections 
municipales de 1983, ces revers du 
PCR, auxquels s’ajoutent certains 
autres insuccès dans l’organisation 
de manifestations diverses, semblent 
confirmer les analyses des autres 
états-majors politiques locaux, selon 
lesquels le parti de M. Vergés serait 
bel et bien en perte de vitesse. Selon 
les uns, le prestige du maire du Port 
serait en baisse depuis que, élu à 
l’Assemblée européenne, il a acquis 
une image de notable affectant celle 
du révolutionnaire charismatique 
sur laquelle il avait établi son 
audience. Selon d'autres, M. Paul 
Vergés aurait commis l’erreur de 
prêter le flanc aùx soupçons de 
népotisme, à l'intérieur même de son 
parti, en confiant la bataille électo- 
rale de Saint-André à son fils Lau- 
rent et en chargeant son autre fils de 
l’animation du syndicat intercom- 
munal associant les municipalités 
communistes. 

Ces supputations sont un peu 
courtes. Le PCR se posait, jusqu'à 
présent, en interlocuteur privilégié 


du gouvernement et en allié princi- 
pal de la majorité présidentielle. H 
souffre plus certainement de la 
déception perceptible, parmi les 
électeurs de gauche, à l'encontre 
d'un pouvoir qui a privilégié les 
réformes institutionnelles au détri- 
ment, des réformes économiques et 
sociales attendues par ceux-ci. 

Le retrait du PCF du gouverne- 
ment permet au PCR de prendre lui 
aussi ses distances â l'égard du pou- 
voir- Dès l'annonce du changement 
de gouvernement, le parti de 
M. Vergés posait la question qui est, 
à ses yeux, - cruciale • : « Le prési- 
dent de la République, le gouverne- 
ment et le responsable aux DOM- 
TOM prendront-ils ' la mesure du 
caractère dramatique de la situa- 
tion de la Réunion ? - 

Toutefois, l'effritement de 
faudietice de la gauche, qui freine 
l’implantation du PS - à laquelle 
MM. Bertile et Fruteau s'emploient 
très activement, secondés par un 
coordonnateur efficace,' M. Jean- 
Yves Dalleau, - tient aussi à l’appa- 
rition sur le scène réunionnaise de 
forces nouvelles. 

Dans le monde paysan, l’Union 
''solidarité agricole (USA), consti- 
tuée par de petits agriculteurs reje- 
tant les jeux politiques, progresse 
aux dépens des organisations contrô- 
lées par le PCR. Dans le monde syn- 
dical urbain, la progression de la 
CFDT et de FO, le regain de la 
CFTC dans certains secteurs, bat- 
tent en brèche les positions de la 
CGTR. L’Eglise, par l'intermédiaire 
du Secours catholique, aide à la 
multiplication des expériences de 
développement économique en 
milieu rural et dans l'artisanat. 
L'évêque de la Réunion ne cache 
pas sa volonté d'oeuvrer â « désen- 
g/uer • la vie syndicale des extrêmes 
politiques, et appuie notamment, 
avec succès, les initiatives des mili- 
tants chrétiens en faveur de l'organi- 
sation des chômeurs, sur le terrain 
traditionnel des communistes. 

De même, f avènement en politi- 
que du Mouvement progressiste de 
gauche .(MPG), fondé autour de 
M. Kichenin par des militants 
d'action culturelle, constitue une ori- 
ginalité : pour la première fois, un 
parti se développe localement sur 
une base ethno-culturelle, à partir 
notamment des aspirations de la 
communauté des Tamouls, dont fait 
partie son leader. Avec tous les ris- 
ques d’exacerbation des clivages 
raciaux qui pourraient en résulter. 
La Réunion bouge dans ses profon- 
deurs sociologiques. 

Le calme règne, en revanche, là 
où. on ne l'espérait pas. fi se révèle, 
en effet que le conseil régional et le 
conseil général cohabitent pacifique- 
ment pour le moment bien qu’ils 
soient devenus concurrents depuis la 
réforme Institutionnelle intervenue 
dans les DOM. Le président de 
l’assemblée départementale, 
M. Legros, maire RPR de Saint- 
Denis, explique cet armistice par la 
prise de conscience des nouvelles 
responsabilités incombant aux élus 
locaux en venu de la décentralisa- 
tion : » Le gain de la décentralisa- 
tion est que. désormais, chacun est 
obligé de réfléchir davantage aux 
problèmes à résoudre, d'imaginer, 
d’établir plus soigneusement les 
dossiers, ae rendre les instruments 
dont il dispose plus opérationnels. - 
Bien qu'il se déclare - sceptique » 
sur les effets de la décentralisation, 
compte tenu du peu de moyens 
financiers mis par l’Etat â la disposi- 
tion des collectivités locales, le prési- 
dent communiste du conseil régio- 
nal, M. Mario Hoarau. maire de 
Saint-Leu, ne contredit pas son col- 
lègue sur ce point. Le vent de la 
« décrispa Lion • soufflerait-il jusqu'à 

b Réunion ? _ _ 

A. R. 


Mgr Gilbert Aubry 
« preneur de laïcité »... 


On dit souvent de Mgr Gilbert 
Aubry, évêque de la Réunion 
depuis 1976, qu'il est le premier 
homme politique de Hle. C'est en 
tout cas celui des Réunionnais 
dont le verbe a le plus d'impact. 
Licencié en philosophie et en 
théologie, après avoir fait ses 
études â l'école de Plton- 
Satnt-Leu puis au 'séminaire de 
CÜaos et au collège Saint-Michel 
de Tananarive, avant de les ter- 
miner aux séminaires de La 
Croix-Val mer (Var) et à Rame, 
cet enfant du pays créole n'était 
pas encore prêtre qu'il s'était 
déjà fait une réputation de talent 
dans le monde mmuscule de la 
poésie réunionnaise. Son Hymne 
à la créoBe, en 1978, a marqué 
le commencement d'un vaste 
mouvement de quête culturelle, 
d’une vota authentiquement réu- 
nionnaise : t ta nous vivons de 
Crédite comme ailleurs de Négri- 
tude ou d'Occitanie. Nous 
savons que nul ne peut nous 
assimiler à une autre histoire. Au 
contraire. Dans la recherche et le 
respect des racines propres aux 
cüvers groupes , c'est l'ensemble 
qu reprend les cultures des qua- 
tre horizons pour en faire son tré- 
sor et son partage quotidien. 
Nous écrirons nos recettes et nos 
contes , nos légendes et nos 
poèmes. Et quant à chanter fhis- 
totre, c’est la nôtre que nous 
chanterons d'abord l s Cette 
profession de foi est devenue 
l’une des bibles da la vie intellec- 
tuelle et spirituelle réunionnaise à 
laquelle Gilbert Aubry a pris 
"directement une part active à la 
tête de l'association réunionnaise 
d'éducation populaire, puis en 
tant que rédacteur en chef de 
Croix-Sud, et aumônier diocésain 
de l'Action cathofique. 


Depuis qu’il a reçu l'ordination 
épiscopale, il écrit moins de. 
poèmes et de chansons mais il 
ne parie jamais pour ne rien dire. 
Il s'-est engagé pou- le Rire choix 
des chrétiens dans le pluralisme 
politique au moment où le mani- 
chéisme menaçait. Il s'est 
engagé quand toute échéance 
électorale était synonyme de 
batailles de rues et de fraudes 
généralisées, pou contribuer â 
moraliser la vie publique. U s'est 
engagé en faveur du pluralisme 
de la presse quand certains 
monopoles, menacés, tentaient 
de porter atteinte à la liberté 
d'expression. Il s'est engagé, 
bien sûr, quand les débats cultu- 
rels. lancés par lui-même, mena- 
çaient d'exacerber les diversités 
au détriment de l’unité réunion- 
naise. Il s'est engagé aux côtés 
de jeunes paysans résolus â trou- 
ver une troisième voie syndicale 
médiane entre celle défendant 
les Intérêts patronaux et celle 
épousant les démarches politi- 
ques partisanes. Il s'est engagé 
enfin, au moment où b querelle 
scolaire empoisonnait l’atmo- 
sphère. en métropole, pou se 
déclarer, lui, c preneur de laï- 
cité » : w II est temps de sortir 
des stéréotypes passéistes pour 
respirer plus large sur un certain 
nombre de valeurs essentielles à 
la nation m . dédarait-il le 24 juin 
i 


au rassemblement de L'Etang- 
Salé- c Las valeurs de famille et 
de patrie ne seraient-elles réser- 
vées qu'à la droite ? Les valeurs 
de progrès, de développement, 
de liberté ne seraient-elles réser- 
vées qu’à la gauche ? Et ces 
valeurs ne ■ seraient-elles pas 
toutes sollda ses entre elles ? 
(...) Alors, que l’on arrête les 
refrains de « l’épiscopat contre le 
gouvernement »... et les refrains 
des' partisans de droite contre 
des partisans de gauche, alors 
que des valeurs essentielles 
pourraient les uns en laissant 
évidemment aux parties le libre 
et légitime rôle d’articuler des 
propositions diverses soumises 
finalement à l'appréciation 
démocratique de l'ensemble à 
travers ses représentations. Le 
jeu poétique prendrait lui-même 
une autre tournure et on laisse- 
rait de côté ces aberrations de 
peuple de gauche ou peuple de 
droite pour donner le maximum 
■de chances à la démocratie, car il 
n’y a qu’un seul peuple, autre-, 
ment U n'y a plus de démocra- 
tie. » 


La ptackfité des bonzes 

Apôtre dû rassemblement et 
de la décrispation avant que ces 
mots ne redeviennent à la mode 
à la suite du changement de gou- 
vernement, Gilbert Aubry ajou- 
tait : « Mieux quq toute autre 
région de France, nous pouvons 
contribuer à réconcilier les Fran- 
çais autour de la liberté de 
renseignement. Mon souhait est 
que l'institution laïque - et non 
Um tiare - devienne le point de 
rencontre entre deux histoires, 
l'enseignement être et récole 
républicaine... » 

C'est cet homme ardent, dont 
l'apparence évoque pourtant la 
placidité des bonzes orientaux, 
qui fit scandale dans le Lander- 
neau conservateur il y a quelque 
temps en plaçant le baptême 
d'un pont suspendu sous le signe 
de l' œcuménisme. L’évêque avait 
été sollicité par le service dépar- 
temental de ('.équipement pour 
présider à une cérémonie de 
bénédiction du nouveau pont sur 
• la rivière da l'Est Pour éviter de 
froisser la susceptibilité des non- 
catholiques, il invita les représen- 
tants des autres qommunautés 
religieuses i préparer une céré- 
monie œcuménique. Un accord 
intervînt rapidement. Cest ainsi 
que, le jour venu, dans une dyna- 
mique spirituelle, chaque repré- 
sentant religieux a célébré, dans 
une courte prière prononcée dans 
la langue de sa propre commu- 
nauté, le symbolisme du pont qui 
unit les hommes et les hommes b 
Dieu comme il unit les terres. 
Mais que n'avait-on entendu 1 
Une prière en hindou I Une prière 
en arabe I Une prière en chinois I 
Autant de ferments de sépara- 
tisme aux yeux des élus de la 
droite réunionnaise : e Et le soir à 
la télévision, chaque fois qu'à 
l'image on voyait l'intervention ' 
de l'imam ou celle de /‘officiant 
hindou, tac I on voyait apparat- 
tre. en incrustation, le drapeau 
tricolore !... » Mgr Gilbert Aubry 
en rit encore... 


La Réunion à votre porte 


EN OUTRE-MER COMME EN METROPOLE 

calberson international 

MARITIME - AERIEN 

— Groupages réguliers en containers 
— Containers complets et personnalisés 
— Transports industriels 


Agences à la REUNION 

TRANSIT FRANCE BOURBON 
Angle des rues Evariste 
de Pamy et R. Garros 
97429 Le Port 
Tél. 42.15.77 - Télex 916195 


TRANSIT FRANCE BOURBON 

Aéroport Gillot 

Tél. 2&23.90 - Télex 916014 


/ v 

Département d’Outre-Mer '• o* T*" 

13, Bld Ney - PARIS 18» Tél. 238.8627 - Télex 212135 

Agences également en GUADELOUPE, MARTINIQUE et en GUYANE 



Une solidarité organisée 

La SMODOM 

Assurance Mutualiste 
« RAPATRIEMENT DES CORPS a pour : 

tous les originaires des départements d' Outre-Mer 
résidant en Métropole, 

tous les Métropolitains résidant dans les départements 
d’Outre-Mer. 

Prise en charge : 

des démarches, des frais de transfert, 
d’un billet d'accompagnement aller/retour 

SMODOM 

22. rue d'Aumale - 75009 PARIS - Tél. : 280-69-22 
ou 

ies Unions départementales mutualistes 
de la RÉUNION, 
de la GUADELOUPE, 
de la MARTINIQUE, 
de la GUYANE. 
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LA RÉUNION 


FIGURES DE L'ILE 


« Monsieur C.K.C. » 


S ES collaborateurs rappellent 
par les initiales de son nom : 
« Monsieur C.K.C. *. II 
s'appelle Maximin Cbane Ki Chune 
et possède le Quotidien de la Réu- 
nion. devenu premier journal de 
IHe, huit ans après sa création, avec 
un tirage de près de 29000 exem- 
plaires. Cet autodidacte de 
quarante-sept ans, d'ascendance 
chinoise, trouve sa place dans la 
lignée des grands patrons de presse. 
A seize ans, il dirigeait une boulan- 
gerie. Venu en métropole, il y a 
appris la photographie. Retourné & 
la Réunion, il a été reporter- 
photographe au Journal de 11 le. 
alors en position de monopole. R a 
créé un laboratoire de photographie 
puis a racheté une petite imprimerie 
qu'il a équipée pour travailler en off- 
set- Tout cela un peu au hasard des 
circonstances. 


La saga des Dindar 


son titre principal, à créer des 
sociétés dans le monde de l’édition 
ou de la publicité. Les locaux du 
Quotidien de la Réunion abritent 
aussi Radio Freedom, la principale 
radio locale privée du département. 
Le système C.K.C. est fait de délé- 
gation de pouvoirs et de rigueur 
morale et intellectuelle: * Je crée 
une affaire et au bout de deux ans 
j’y mets un directeur. SI je trouve 
cinquanre hommes compétents, 
dignes de confiance, je peux créer 
cinquante sociétés différentes. > 


M SULLIMAN DINDAR 
incarne & la perfection 
• les qualités de la com- 
munauté musulmane réunionnaise: 
l’esprit d’entreprise, le talent des 
affaires, la pondération, une foi reli- 
gieuse profondément ancrée. 
Comme la plupart des premiers 
marchands ambulants venus à la 
Réunion de la région du Gujerai, 
près de Bombay, a la fin du dix- 
. neuvième siècle, son père ne savait 
ni lire ni écrire, mais il savait tout 
faire : ouvrir une boulangerie, y 
fabriquer pendant la guerre du pain 
au manioc, puis se lancer dan» rébé- 
□isterie, importer des meubles de 
France, les premiers appareils radio- 
phoniques de Suisse et les premières 
trou vailles de l'électronique améri- 
caine. Marié & une Réunionnaise, le 
père de Sulliman a légué h ses 
enfants une affaire prospère. Ainsi a 
commencé la saga des Dindar. 

Cinquante-quatre ans, le visage 
rond et doux, défini par nue fine 
barbe grise, M. Sulliman Dindar est 
le coordonnateur principal du 
groupe familial auquel participent 
ses six frères et ses sept neveux et 
nièces. Un groupe contrôlant une 
demi-douzaine de sociétés, qui fiat 
souvent la loi dans le négoce du 
meuble, le matériel électrique et 
électronique & haute- fidelité, qui 
assure maintenant la distribution 
dm IHe des voitures de General 
Motors et qui prend, par l'intermé- 
diaire d’une holding, des- participa- 


£n réalité, le jeune Maximin 
Cbane Ki Chune n’avait pas telle- 
ment une vocation de président- 
directeur de journal, ni même celle 
de journaliste. Sou ambition, à la fin 
des années 60, était de devenir 
gentleman-farmer. Dans les 
• hauts » de Sainte-Suzanne, il avait 
découvert la possibilité de créer un 
élevage de bovins et d’y installer la 
première école d’élevage de nie. 
Comme il n'avait reçu aucune for- 
mation d'agriculteur, l'administra- 
tion a empêché la réalisation de ce 
projet. Cest ainsi que le vacher frus- 
tré est devenu « Monsieur CICC. », 
dont le quotidien indépendant a 
grandement contribué à la moderni- 
sa lion de la vie publique dans l*3e. 
Grâce à cet homme et â ses collabo- 
rateurs locaux de talent, parmi les- 
quels plusieurs métropolitains, on a 
pu enfin voir des points de vue politi- 
ques différents s'exprimer dans les 
colonnes d'un même journal. . Le 
débat démocratique s’en est trouvé 
enrichi. 


Membre de la chambre de com- 
merce, président de la commission 
de la production et de l'expansion 
industrielle. Monsieur C.K.C. est 
allergique aux jeux politiques: 
• Chaque homme politique digne de 
ce nom doit être capable d'avoir un 
programme dans sa tête. Si je donne 
5 milliards de francs à un dirigeant 
politique, je veux qu’il, soit capable 
de me dire tout de suite ce qu'il en 
fera. » Monsieur C.K.C. n'aime pas 
les théoriciens stériles : « Nos 
hommes politiques n’ont pas d’ima- 
gination. Aucun parti n’a vraiment 
un programme de développement, 
uniquement du bla-bla-bla, rien de 
concret. » 


Et lui, quel est son objectif ? « Je 
travaille pour le plaisirl * 


tiens, chaque fois que c'est possible, 
dans tontes les productions locales 
rentables. Chiffre d’affaires: plus 
de ISO millions de francs. La recette 
des Dindar est élémentaire : Être les 
premiers à vendre le « dentier cri - 
et au meilleur prix. Chacun des sept 
frères,' responsables d'un secteur, 
parcourt le monde pour obtenir les 
meilleurs contrats. A entendre 
M. Sulliman Dindar, la bosse du 
commerce ne réside dans aucun 
secret : « Il faut toujours mettre les 
fournisseurs en compétition pour 
acheter moins cher et donc vendre 
moins cher. Il faut se remettre soi- 
même en question constamment. Il 
faut respecter son personnel, encais- 
ser la coups durs sans le faire 
paraître, ne pas se mouiller dans la 
combina locales, respecter ses 
engagements auprès des banquiers 
et des clients, inspirer confiance. 
Dans une petite ile comme la nôtre, 
si l’on trompe la gens, ça se sait 
très vite. » 


Jean-Paul Hoareau 
paysan révolté 


Les conséquences du changement 
politique de 1981 ? M. S ulliman 
Dindar souligne que l’augmentation 
des impôts est catastrophique, mais 
0 ajoute : « L'arrivée de la gauche 
au pouvoir n’a pas freiné ms inves- 
tissements. » 



VOYAGES MUTUALITES 


Créé b l’initiative de la Mutualité <f Outre-Mer. organise pour ses 
adhérents des voyages de rencontres et de détente dans les départe- 
ments d’Outre-Mer. 


Jamais en repos, « Monsieur 
C.K.C.» semble passer son temps, 
quand il ne supervise pas ht sortie de 


— Séjours de vacances 

- Rencontres à caractère culturel ou professionnel 
— Voyages à thème 

- Echanges interdépartementaux. 

Adresses: 

Voyages mutualistes 'Paris — 22, rue cf Aumale. 75009 Paris. 
Tel. : 280-69-22. 

Voyages mutualistes Réunion — Front-de-Mer. 97460 Saint-Paul. 
Tel. : 22-58-60. 

AMoeoroon cte Tourigna ■dhéraffle au Cormrf national d»s tarira. Aorfenant n* 70026. 


M. Sulliman Dindar préside, 
d'autre part, l'association qui gère 
dans nie les biens do culte et les 
< écoles de la communauté musul- 
mane, dont Q contribue à préserver 
l’héritage spirituel. Bien sûr, 
aujourd’hui, les jeunes musulmans, 
comme les autres jeunes Réunion- 
nais, • s’intéressent de moins en 
moins — et je dirai même malheu- 
reusement — au commerce, à 
l’entreprise, et recherchent surtout 
da emplois sécurisants où le risque 
disposait de plus en plus », note-t-il, 
mais • la musulmans entretiennent 
entre eux une solidarité morale, 
amicale, très réconfortante ». 


A l’exemple de b famille Dindar, 
les membres de la minorité musul- 
mane suscitent une certaine envie, et 
Q leur est parfois reproché de se 
confiner dans un ghetto économique 
doré, mais leurs concitoyens leur 
vouent aussi une grande estime. 


Il a le regard clair et profond 
des hommes des grands es- 
paces^ et, si tout en lui ne respi- 
rait pas l’enracinement en sa 
terra créole, on jurerait presque, 
aux intonations de son accent, 
que M. Jean-Paul Hoareau a des 
ascendances québécoises... 

Ce jeune paysan de trente- 
trois ans, petit et sec, a un vol- 
can en éruption au cœur de son 
âme tranquille. Ses phrases sont 
entrucoupéos de silences et oes 
silences accentuent davantage 
cette révolte qui l'habite. Militant 
chrétien et président du Centre 
départemental (tes jeunes agri- 
culteurs, M. Jean-Paul Hoareau 
est considéré ici comme un révo- 
lutionnaire depuis qu'avec d'au- 
tres paysans de F3e il a oeuvré à 
la constitution de l’Union sofida- 
rité agricole (USA), rassemble- 
ment de plusieurs petits syndi- 
cats de planteurs ou d'éleveurs 
modestes. Car depuis près de 
deux ans l’USA trouble ta tau 
politico-syndical dans te monde 
ruraL Ses animateurs refusent à 
la fois les directives de la Fédéra- 
tion départementale des synefi- 
cats d'exploitations agricoles, 
acquise aux thèses des grands 
p ro priét a ir e s sucrière, et tes mots 
d'ordre, qu'ils jugent trop sou- 
vent influencés par tes commu- 
nistes, de la Confédération géné- 
rale des planteurs et éleveurs da 
la Réunion (CGPER). 

« Autonomes » du monde 
paysan, 8s se sont manifestés 
spectaculairement en organisant 
(fivsrses actions ponctuelles : 
barrages, grèves, contestations 
an tout genre... Expression du 
ras-le-bol des jaunes ruraux livrés 
pratiquement à eux-mêmes pour 
essayer de sortir du carcan de la 
monoculture de la canne i sucre 
dominée par la grande propriété. 

Marié, père de deux, enfants, 
Jean-Paul Hoareau exploite 
17 hectares sur les «hauts» da 
Saint-Benoît : 12 hectares en 


faire-valoir «firent et 5 en fer- 
mage, un exploit dans une 2e où 
règne encore le régime du colo- 
riât, succédané contemporain de 
f esclavagisme en miBeu ruraL H 
produit de la canne, bien sûr, 
mais cherche è obtenir une rela- 
tive indépendance économique 
en élevant des cabris, tradition- 
nellement recherchés par la com- 
munauté tamoule, quelques 
bœufs, des volailles. Il place 
aussi beaucoup d’espérances 
dans le développement de la rizi- 
culture en faveur duquel il milite. 
Son revenu brut annuel : 
110000 F. «Endetté à mort » 
depuis l'achat d’un tracteur 
(26000 F de dettes par an pen- 
dant cinq ans), B vit sommaire- 
ment avec un revenu net très 
inférieur au SMIC local. Avec une 
fureur contenue, B rassemble les 
inorganisés, poussant ici è te 
constitution de mini-coopéra- 
tives, lè è la formation d'associa- 
tions de paysans sans terres. 
L'évâque de ta Réunion soutient 
l'émergence de cette force nou- 
velle. 

Comme d'autres, M. Jean- 
Paul Hoareau est mécontent de 
la gauche : € Pourquoi vouloir 
abolir le colonat par étapes ? On 
n’a pas aboli l’esclavage par 
étapes I Nous attendions beau- 
coup de la gauche. Nous espé- 
rions qu’en un an cent ans d'es- 
clavage seraient abolis. Cela a 
été la déception. Il y a mainte- 
nant chez les paysans une prise 
da conscience. Moi je ne suis pas 
un politicien, mais je (Ss que si 
l’on n’essaie pas de changer la 
situation ce sera, dans cinq ans ; 
dans dur ans, l'explosion sociale l 
Vous connaissez les gros escar- 
gots qu’on trouve ici et qu'on 
donne aux animaux ? J’en ai 
bouffé quand fêtais périt parce 
qu’à la maison S n’y avait rien. Je 
ne veux pas que demain les pe- 
tits Réunionnais soient, à leur 
tour, obligés d’en manger. » 
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L'ILE DE LA REUNION, LA REGION QUI MON» 


Et si la France, c'était aussi autre chose... par exemple, 2. 500 
km 2 de terre entre ciel et mer, une SIe riche en contrastes h umains et 
physiques, produit d'une merveilleuse aventure entre l'Histoire et là 
Géographie, à 10.000 km de Paris. 

C’est vrai : lUe de la Réunion, Française depuis 1 638, érigée 
en Département en 1946, c'est résolument la France. Avec quelque ; . 
chose en plus, gui en fait une fresque magnifique aux mille couleurs, ■ 
alliant à la fois les lumières de l'Afrique, les charmes de l'Asie, les 

En effet le Conseil Régional aen cbaige : • 

Le développement de l'agriculture, en encourageant not ammen t la 
diversiôcaîion des productions agricoles ■ 

Le secteur des métiers, en construisant une politique régionale de 

développement jj^justriel en développant les aides à la création 
d'entreprises et d’emplois. 

La maîtrise de / 'énergie, grâce a un programme régional de promotion 

des énergies nouvelles et renouvelables . 

Le tourisme, en pnvz/égzaof un tourisme de qualité. 


douceurs de l'Europe. Une Se fournée sur le monde, porteuse d'avenir. 
L'Avenir, le Conseil Régional s'en occupe. A l'aube du IX e Plan, la 
Réunion s'engage dans une nouvelle ère de progrès La Réunion 
possède un gisement inépuisable et de valeur : ses hommes 
et ses femmes. 

Cest pour eux, et avec eux, que le Conseil Régional vise à 
donner aux Réunionnais encore plus de progrès, plus de justice, plus de 
liberté. 


Le développement de la pêche, en intensifiant la grande pêche australe. 

. La coopération régionale, en permettant à la France et à l'Europe 
d'acquérir au cœur de l'Océan Indien une autre dimension. 

La Région est le moteur du développement de la fléunioa Tbus ces défis, 
nous les relèverons ensemble Nous avons besoin de vos idées, de vos initiatives. Vous 
pouvez vous appuyer sur nous Vraiment 


CONSEIL REGIONAL 


m» : REC- REU -916 040 RE/Tè}: 19262 / 20 - 21 - 91 /Palais Rontamay 97488 ST-DENIS Cédex 
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DES AFFAIRES A LA POLITIQUE 


Jacques de Châteauvieux, roi -'<cfo Bourbon et pionnier 


d'abord en Allemagne en association 
50-50 avec le deuxième producteur 
allemand de sucre. Sans parler des 
prises de participation en métropole, 
notamment 34 % chez Loiret et 
Haentjens (sucre, mélasse, céréales 
et engrais) ; 20 % chez Slaor Chau- 
vet, filiale de Baxdïnet (alcools et 
spiritueux) - et de la gestion d'un 
domaine agricole de 510 hectares 
situé dans le sud-ouest, spécialisé 
dans la production de mais et 
Tengnüssonent de bovins. 

En cinq ans, le groupe a investi 
pour se développer davantage la 
bagatelle de 250 millions de francs, 
-le plus pas investissement privé 
jamais réalisé à la Réunion*, souli- 
gneson PDG. 

Comment créer des emplois 
à b Réunion 

M. Jacques de Chflteauvieux est 
aussi devenu un pionnier de la coo- 
pération avec Madagascar. Avant le 
1° mai dernier, 3 n'était jamais allé 
dans la grande 3e voisine. Deux 
mois après. 3 était tombé d'aooord 
avec les autorités malgaches pour 
installer sur place une distillerie — 
dont la production sera aux deux 
tiers destinée à la consommation 


business et qu'on fasse les choses 
correctement. J'ai trouvé des inter- 
locuteurs compétents, dynamiques, 
et qui nous ont fait confiance. Il y a 
d'autres possibilités de coopération 
avec Madagascar, en particulier 
dans le domaine de l'élevage et de 
la production de viande . mais U 
faudrait investir sur vingt ans. sans 
rentabilité à court terme. Je leur ai 
dit : il faut d’abord monter une 
pompe à fric, et avec ce- fric-là on 
fera lé reste, en commençant par 

développer la production dé mats. » ’ 

Pas de sec r et dans ces réussites : 
• Se retrousser les manches et bos- 
ser. Il y a des gens valables, à 
la Réunion, mais Us n’ont pas de 
patrons. Lé CEP1A (1), par exem- 
ple, fait des trucs intéressants, mais 
il n’y a personne qui prenne en 
charge ses projets. » 

Puisqu’il est si fort, comment 
ferait-il, lui, pour créer des emplois 
dans ce département qui en manque 
tant ? Réponse capitaliste classi- 
que : « U faut créer des entreprises 
qui fassent des profils I » Mais 
encore ? « Pour que les entreprises 
fassent des profits. Il faut qu’elles 
aient des avantages compétitifs. » 
Soyez plus concret ! Alors M. Jac- 
ques de Châteauvieox prend une 
feuille de papier, un crayon et donne 
là leçon : 


I L a du sang bleu dans les veines. 
Victime des aléas de la Révolu- 
tion française, sa famille, origi- 
naire de Castellane (Hautes-Alpes), 
a émigré à la Réunion en 1830, et la 
plantation de canne à sucre exploi- 
tée Â Saint-Leu par son grand-père, 
puis par sou père, devint un jour 
l'une des composantes de l'embryon 
du groupe dont fl est aujourd'hui, à 
trente-trois ans, le président- 
directeur général ; les célèbres 
Sucreries de Bourbon. Mais M. Jac- 
ques de ChSteauvieux est tout le 
contraire des caricatures que l'on 
colporte parfois sut la vieille bour- 
geoisie créole. A dire vrai, 3 est 
même le prototype du jeune patron 
dynamique, intelligent, avisé, pater- 
naliste aussi, etc., formé non aux 
cocktails mondains mais à l’effica- 
cité de l'école américaine des 
affaires, oû il a fait ses premières 
armes, après un rang de major au 
sortir de l’une des premières promo- 
tions de rinstitut supérieur de ges- 
tion et un master à Puniversité de 
Columbia. Un esprit carré dans un 
corps trapu. 

Depuis qo'fl a pris la présidence 
du groupe, en 1979, M. Jacques de 
Châteauvieux construit un empire, 
ou plutôt, comme 3 le dit, « une 
petite multinationale d'origine réu- 
nionnaise ». En 1983, le groupe des 
Sucreries de Bourbon construit 
autour de la production de sucre, de 
rhum et de viande, a enregistré un 
bénéfice de 7 572 139.50 F. Au 
terme d'une campagne sucrière 
catastrophique à cause de la séche- 
resse. Mais les résultats de la politi- 
que de diversification sectorielle et 
géographique conduite par le jeune 
PDG - sous forme de prises de par- 
ticipation dans nie, en métropole, et 
d'association avec des sociétés étran- 
gères - ont permis de pallier (es 
aléas climatiques. Dans presque 
toutes ses filiales, le groupe des 
Sucreries de Bourbon a été bénéfi- 
ciaire. Il a augmenté sa participa- 
tion, qui atteint maintenant 86 %, 
daim les Brasseries de Bourbon, pro- 
ductrices de bière, qui se sont assu- 
rées elles-mêmes le contrôle de la 
SOREG, qui embouteille le Coca- 
Cola & la Réunion. Ces filiales 


locales ont créé ensemble Bourbon 
distribution service, qui assure 
désormais la commercialisation des 
bassins des deux usines. Le groupe a 
également pris une participation de 
10 % dans la banque Finindus. 

Pièce maîtresse du groupe, qui en 
détient 74.3 % du capital. l'indus- 
trielle Sucrière de Bourbôn a réalisé, 
en 1983, un chiffre d'affaires de 
51 5 millions de francs, en augmenta- 
tion de 28,7 % par rapport à 1982. 
Sa production de sucre (trois 
usines) a représenté, avec 
119367 tonnes, 53.38 % de la pro- 
duction de T3e. Sa production de 
rhum (une distillerie) a été de 
5,5 milli ons de litres, eh augmenta- 
tion de 50 % par rapport à 1 982. Ces 
résultats intègrent les conséquences 
du plan de restructuration de 
l’industrie sucrière réunionnaise, 
conçu pour l’essentiel par M. Jac- 
ques de Châteauvieux, suivi en la 
circonstance par les pouvoirs 
publics. 

L’Industrielle de Bourbon a elle- 
même une participation de 50 % 
dans la Société d’automatisation de 
la Réunion (SAR), qui produit les 
matériels électroniques dont les 
usines du groupe ont besoin. Le 
jeune PDG fonce aussi sur le front 
international Son usine de Savan- 
nah se lancera, dès l’année pro- 
chaine, dans la fabrication, â partir 
des sous-produits de la distillation, 
de levures pour l’alimentation 
humaine — à base de 50 % de pro- 
téines — grâce â un procédé sud- 
africain développé par les Mauri- 
ciens. L'Industrielle de Bourbon a 
pris une licence pour l'exploitation 
de ce procédé dans le monde. 0 
s’agira d'une première. Les perspec- 
tives de marché assurent l’écoule- 
ment de 8000 tonnes en France,' 
près de 60 000 tonnes au total en 
Europe, plus encore aux Etats-Unis 
et au Japon. 

Second projet de grande enver- 
gure : la commercialisation, à partir 
du mens d’octobre prochain, d’un 
produit nouveau : un sucre naturel 
de canne, mis au point au cours de 
trois ans d’essais, qui sera lancé 


locale et pour le tien restant expor- 
tée par le groupe réunionnais — et 
pour constituer une société - dont le 
capital sera- formé à 40 % par le 
groupe des Sucreries de Bourbon et 
à 60 % par des sociétés malgaches 
publiques ou privées, - qui va 
exploiter du mats sur 1 600 hectares 
loués. La production sera exportée 
vers la Réunion. 

L’ancien préfet de la Réunion, 
M. Michel Levai lois, aujourd’hui 
directeur des affaires politiques, 
administratives et financières de 
l'outremer au secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM. a tenu, dans la condu- 
sion de ces accords, un rôle détermi- 
nant « J’ai été très direct avec les 
Malgaches, raconte M. Jacques 
Châteauvieux, poussé dans cette 
aventure par M. IcvaUoïs. Je leur ai 
dit : moi, je ne viens pas pour faire 
du baratin. Je veux qu’on parle 


• ! ) Soit un produit dont le coût 
en France s’établit à 10 000 francs 
la tome et se décompose de la façon 
suivante : 40 % pour le prix de la 
matière première. 10 % pour les 
frais financiers, 30 % pour le prix 
de la main-d’œuvre, 20 % pour tes 
frais d’amortissement des investis- 
sements. 

» 2) Si Je veux créer à la Réu- 
nion une entreprise disposant dans 
le même créneau d’avantages com- 
pétitifs.- je choisis un produit dont 
la matière première est importée en 
France, ou ailleurs en Europe, et est 
acheminée par voie maritime au 
large de la Réunion. Tel es{ le cas 
■par exemple pour les ciments 
réfractaires utilisés par Lafarge, 
certains fers, le chrome, etc. Si je 
crée le même produit à la Réunion. 


le coût de la matière première sera 
le même : 40 %. 'Mais comme à 
la Réunion, on a du crédit à 7fi .% 
contre 14 J % en métropole, les frais 
financiers ne représentent plus que 
5 % environ (contre 10 %). Si je 
choisis ce produit de telle sorte qu’il 
ne nécessité pas une main-d’œuvre 
de forte qualification, le SMIC réu- 
nionnais étant Inférieur au SMIC 
métropolitain et la souplesse de la 
main-d'œuvre étant supérieure à 
celle de la métropole, le coût de la 
main-d’œuvre ne représente plus, 
d’après mes calculs, que 24 % (con- 
tre 30 %\. Enfin, en ce qui concerne 
les amortissements, on fait jouer les 
exonérations de 30 % ou 100 % pré- 
vues pour attirer les investisseurs 
outre-mer. C’est-à-dire qu’m maté- 
riel qui me coûterait 100 va me coû- 
ter en fait 50 si je m’associe à des 
métropolitains qui investissent. 
Donc j’économise la moitié sur 
l'amortissement : il m'en coûtera 
pour mon produit 10 % au lieu de 
20 %. 

» 3) Conclusion : mon produit 
me coûte 40+5 + 24 + 10, c’est- 
à-dire 79. Tajouie 2 fi pour mon 
fret et J’aboutis au total de 81 fi 
contre 100. Ce produit-là. je peux le 
fabriquer 18 fi % moins cher qu’en 
métropole, rendu métropole. Pour 
faire ça, il faut des grandes séries 
sur un nombre d’articles limités 
consommés en Europe : la poignée 
de freins, la rondelle de piston, la 
bielle de moteur*. » 

Et M. Jacques de Châteauvieux 
raconte comment 3 a essayé de pas- 
ser lui-même de cette théorie à la 
pratique : •Avec un copain, nous 
sommes allés très loin. Nous 
sommes allés chez Peugeot et. avec 
deux experts de la firme, nous 
avons défini trois produits réalisa- 
bles. Mais c’était l’heure de partir, 
on a perdu le.contaei.je devais aller 
à Madagascar, on en est resté là... 
Ça veut dire qu'on peut trouver, 
grâce aux avantages compétitifs de 
la Réunion, des produits où tes 
structures de coût Incorporent beau- 
coup de-coüis, où l’on possède ces 
avantages et qu’on peux transformer 
ici ces produits-là pour en faire des 
éléments d'un assemblage fait en 


gyande série, sur un nombre limité 
d’articles en métropole. Quand j’ai 
expliqué cela à un représentant du 
ministère de l’industrie, j'ai ajouté : 
j’ai une société qui s’appelle Syner- 
gie et si l’on me donne 100000 F 
pour payer la secrétaire, les gueule- 
tons que Je vais offrir aux gens de 
Peugeot, Michelin, etc., je m’engage 
à allier Jusqu’au bout, jusqu’à la 
création de l'affaire : une batterie 
de dix tours automatique au Port 
où la matière première sera consti- 
tuée de billettes de métal - J’ai dit 
la même chose à tout le monde ici et 
ailleurs, et savez-vous ce qu’on m’a 
répondu? On m'a dit : «Comment, 
an grand groupe comme les 
Sucrières de Bourbon, vous avez 
besoin de 100000 F pour lancer 
cette opération? Faites-là vous- 
même avec vos fonds!» Ce n’est pas 
sérieux! Ce n’est pas normal que ce 
soit toujours ma société qui paie. 
J’en ai marre, je pale tout le 
temps !» 

Est-ce donc pour se détendre que 
ce roi-pionnier, du sucre réunionnais 
se pique maintenant de politique? 
En mars 1983, M. Jacques de Châ- 
teauvieux conduisait la liste de 
l'opposition à Sainte-Suzanne. Il 
était battu, au premier tour, par le 
maire communiste sortant qui a 
recueilli 55,40 % des suffrages. Mais 
au scrutin européen du 17 juin, dans 
cette même commune, les listes de 
droite obtenaient au total plus de 
voix que celle des communistes, et 
4es observateurs estimaient que la 
« campagne vigoureuse » du PDG 
des Sucreries de Bourbon' n’avait 
pas été étrangère â la progression de 
l'opposition. Le jeune businessman 
affirme qu'il n'a pas d'autre ambi- 
tion que de- se mettre au service de 
la population de Sainte-Suzanne, sa 
commune. Ne vise-t-il pas plus 
haut? •Je ne peux pas tout faire... - 
Un temps de silence. •Mais qui 
m’aurait dit. il y a un an. que 
j'allais investir à Madagascar ?». 
ajoure-t-3. Jusqu'où ira M- Jacques 
de Châteauvieux? 

A. R- 
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(I) Centre d'études et de promotion 
de l'industrie alimentaire. 


Ghanty Royal, 

Leader du Prêt-à-Porter 
à la Réunion 


.4 l'instar de h métropole, le commerce de détail à la Réunion a profondément évolué «t 
s’il est mû qu'il existe encore de nombreuses c petites boutiques • où le p it toresq u e l'emporte sur ht 
rentabilité, en revanche, une société comme Ghanty Royal • n'a pas craint de rompre arec cette forme trop 
passéiste du négoce d'autan. pour mettre résolument en application les noaretles régies du marketing et de 
la distribution. Arec ses trois stufoces commerciales (représentant 2250ns*, implantées à Saint-Pierre. 
St-ljouis et St-Denis — 120 employés et un chiffre d'affaires de TOmiUhms au dernier bilan). GIIAYIT 
ROYAL est devenu, en sept ans. leader dans sa spécialité : la distribution du prêt à portera la Réunion. 

Ijm coulisses du s uc r és . I ne sélection de produits en parfait accord arer le marché 
réunionnais. Des approvisionnements remarquables, aussi bien en qualité — grandes marques 
européennes, qu'en quantité — gestion de stocks rigoureuse. I ne politique de prix de type hyper arec des 
marges très serrées. Et bien sûr. dm magasins clairs et attrayants. 

«II.4.Y7T ROYAL entend poursuivre son expansion 
arec ta création d’une quatrième grande surface ( 1000 m * à Saint-Pierre) en 
s'appuyant sur un programme mfarmtttique ambitieux (qui permettra notamment l'utilisation, aax 
caisses, du fameux crayon de lecture « code à barres »). Ainsi peut-on affirmer que Ghanty Royal est 
t'eremple-type à ta Réunion de la réussite commerciale basé sur la réflexion active et le dynamisme bien 
calculé. (B.o. J 



GllAXn ROYAL 

9 Rue de régtùe. 97450 - ST-UH 1$ 
Tél: 19/262/2612.36 
Télex: 916 419 RE 


La fin du splendide isolement 

Un slogan fait depuis pmi on malheur dans nie.' Il tient en deex mots : coopération régionale. Les 
premiers mois de l'aimée ont vu les initiatives se multiplier. Fonctionnaires, hommes d'affaires, universitaires, 
élus, prennent l'avion pour Antanarfvo, Victoria ou Port-Louis. Au mois d'octobre, la Réunion accueillera un 
colloque mternationml consacré nu développement économique dans le cadre des échanges régionaux. Des 
par tic ipants sont attendus des Comores, de Madagascar, de Maurice et des Seychelles. L*ile se tourne 
résolument vers ses voisines du sud-ouest de l’océan Indien. Le gouvernement a largement suscité cette 
évolution. Après quelques hésita rions, l'opposition eQe-mëme s’est raffîée an mouvement. D s’agit d’on véritable 
tomant(l). 


D EUX dates, deux démarches 
symboliques : 

Octobre 1978 : pour une 
déclaration sur l'avenir de l'îie, 
jugée intempestive, un homme poli- 
tique mauricien en voyage à la Réu- 
nion se fait reconduire par le direc- 
teur de cabinet du préfet au pied de 
la passerelle du Twin Ottcr en par- 
tance pour Port-Louis. Expulsé ! On 
ne plaisante pas avec des sujets 
comme l’indépendance ou la dépar- 
tementalisation. De leur côté, les 
conseillers généraux et régionaux de 
l’UDF et du RPR réclament ni plus 
ni moins la suppression des crédits 
de coopération destinés à l’îie Mau- 
rice... 

Février 1984 : pour la première 
fois, un préfet de la Réunion, 
M. Michel Levai lois, commissaire 
de la République, effectue une visite 
- d’amitié et de travail » dans la 
capitale mauricienne. Les relations 
entre les deux îles sont qualifiées 
d’« exemplaires ». A la préfecture, 
un nouveau bureau voit le jour : U 
sera désormais chargé des dossiers 
de la coopération régionale. Les élus 
du conseil régional, dans une rare 
unanimité, manifestent la volonté de 
voir leqr assemblée jouer un rôle 
dans la politique de coopération 
menée par la France dans l’océan 
Indien. 

Pendant longtemps, les hommes 
politiques au pouvoir, à Paris 
comme à Saint-Denis, ont eu du mal 
à gérer la contradiction qui veut 
que, par son statut de département, 
l'îie fasse partie de l'ensemble fran- ' 
çais et, par sa situation géographi- 
que appartienne au tiers-monde. 
Dans ce contexte, tout propos rappe- 
lant de façon un peu trop insistante 
Que ce bout de terre est planté dan» 

1 océan Indien a longtemps été sus- 
pecté de servir de tenue de camou- 
flage â des visée» déstabilisatrices. 
D'autant qu’à l'heure des indépen- 
dances des années 60, le Parti com- 
muniste réunionnais,' qui prône 
l'autonomie, est le seul, avec quel- 
ques petites formations très minori- . 
taires sur le plan électoral, à entrete- 
nir des relations suivies avec des 
hommes politiques mauriciens, mal- 
gaches ou seycbellois. Redoutant 
d’être emportés par le vent de l’his- 
toire. les départe mérita listes vivent 
sur la défensive. 

Plusieurs phénomènes ont contri- 
bué à dépassionner le débat concer- 
nant. Couverture de la Réunion sur 


son environnement régional. L’émo- 
tion passée et la France ayant, rap- 
pelé au plus haut niveau sa position 
sur le statut de JUe, les déclarations 
d'un Kadhafi appelant en 1978 ses 
frères réunionnais à se révolter 
contre l’oppresseur sont rapidement 
classées à la rubrique « incanta- 
tion». 

A l’OUA, le dossier de la Réunion 
prend la poussière dans un tiroir 
d'une commission ad hoc qui doit 
présenter, depuis plus de cinq ans, 
un rapport au comité de décolonisa- 
tion, lequel ne parvient pas vraiment 
à identifier dans l*3e les forces anti- 
impérialistes luttant contre le joug 
coloniaL 

Enfin, l’élection en juin 1979 de 
Paul Vergés, secrétaire général du 
Parti communiste réunionnais, en 
tant que représentant de la France à 
l’Assemblée des Communautés 
européennes consacre le relâche- 
ment des liens entre les formations 
qui se rencontraient dans le cadre de 
la conférence des partis progres- 
sistes de la région, instance très criti- 
que & l’égard de la présence fran- 
çaise dans l’océan Indien. 

Une double impulsion 

L’impulsion pour une prise en 
compte des réalités régionales est 
venue tant de Bruxelles que de Paris 
à la fin des années 70. ‘ 

L’arrêt rendu en octobre 1978 par 
la Cour de justice de La Haye, souli- 
gnant que les départements d’outre- 
mer font partie intégrante de la 
Communauté européenne et doivent 
être considérés comme des zones à 
développer en priorité, a clarifié la 
situation de rue dans ses relations 
avec les pays associés à la Commu- 
nauté (ACP). Cette décision a 
permis d'envisager les relations avec 
les Oes voisines sur des bases juridi- 
quement assainies. M. ClauSe 
Cheysson, alors commissaire au 
développement à Bruxelles, pouvait, 
lors d'un voyage dans l'îie en mai 
1979. lancer un appel pressant â de 
meilleures relations entre les îles du 
sud-ouest de l'océan Indien. 

D'autre part, dans la deuxième • 
partie de son septennat, le pouvoir 
giscardien a fait de 1*- insertion des 
départements d'outre-mer dans le 
courant de la coopération et les 
échanges internationaux - un prin- 
cipe de son action. L'UDF a toute- . 


fois, sur le plan local pratiquement 
toujours été divisée sur l'opportunité 
d’une telle coopération. On a sou- 
vent tenu à préciser qu’il ne pouvait 
s’agir que de coopération sur des 
objectifs précis, et non d'un quelcon- 
que prélude à la mise en place d’une 
communauté économique et cultu- 
relle. 

Le secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, M. Paul Dijoud, pouvait, en 
janvier 1981, organiser, à Saint- 
Denis, une conférence économique, 
dont l'une des commissions travail- 
lait sur le thème de • l'ouverture sur 
le monde extérieur ». 

La gauche, parvenue au pouvoir, 
ne pouvait dans ce domaine que 
poursuivre sur sa pente naturelle, 
qui la veut sensible aux relations 
avec le tiers-monde. Dès avril 1980, 
M. Wilfrid Bertiie, alors premier 
secrétaire de la fédération réunion- 
naise du PS, proposait, lois de la 
convention nationale de son parti, la 
mise en place d’un « organisme de 
-•précoopération pour l'océan 
Indien ». La Réunion se voyait fixer 
pour mission de devenir un « labora- 
toire de mise au point de méthodes 
de développement entre l’Europe et 
l’océan Indien ». 

Enfin, les pays voisins, tant Mau- 
rice que les Seychelles, ont récem- 
ment admis comme une réalité 
objective, et non plus comme une 
survivance de l'ère coloniale, le fait 
que la France est riveraine de 
1 océan Indien par le département de 
la Réunion. Tous les Etats de la zone 
ont exprimé le souhait que la Réu- 
nion fasse partie de la Commission 
de l’océan Indien, qui vise â coor- 
donner les actions de développement 
entre les 3es, laissant au gouverne- 
ment français le soin d’arrêter les 
modalités de cette participation. Le 
principe de la coopération régionale 
lui est aujourd'hui acquis. 

H. B. 


(J) Les échanges entre la Réunion 
1« Des voisines sont limités. En 1983. 
departement a importé pour 46,10 m 
bons de francs de produits manufa 
turés de lUe Maurice. Ses ex porta tiex 
se sont montées à 8.22 millions d 
francs. Le commerce avec Madagasa 
est un peu plus important. La Réunion 
importé la même année pour 84,67 mi 
lions de francs de la Grande Ile < 
exporté pour 17,92 millions de franc 
Ces chiffres sont à rapprocher de 1 
valeur totale des importations Haut m* 
6,4 milliards de francs en 1 983. 
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2.500 km 2 , un climat tropical tempéré,' 
nie de la Réunion met à votre disposition 
du «battant des lames au sommet des 
«montagnes», ses plages de sable blanc et 
noir ou l'on se baigne toute l'année, ses 
montagnes impressionnantes propices à 
la marche, ses cirques qui vous offriront 
la rupture avec le quotidien, son volcan, 
sa faune et sa flore extraordinairesoù les 
fruits s’appellent : papayes, letchis, man- 
gues, ananas, caramboles, goyaviers... 

Cette France entre mer et volcan saura 
vous séduire et vous étonner. A cela il 
convient d'ajouter un carrefour sur- 
prenant où l'Afrique, l'Asie et l'Europe se 
sont donnés rendez-vous pour offrir une 
synthèse culturelle et humaine sans 


doute unique au monde. 
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la France bleu Outre-mer 

Située à 9.500 km de l’Hexagone, nie est desservie par la Compagnie Air France au départ de Paris, 
Lyon et Marseille, ainsi que par la Compagnie de Charters Point Air au départ de Baie. 

Grâce au soutien actif des élus locaux et en particulier du Conseil Général qui a encouragé le 
développement du tourisme . nie dispose d'une infrastructure hôtelière moderne et variée qui va des 
terrains de camping, des gîtes ruraux de montagnes, des petites unités hôtelières aux hôtels les plus 
luxueux. 

La Réunion, sorte de «patchwork» géographique et humain, est l’une des rares destinations en 
mesure de vous proposer non seulement des vacances ensoleillées mais aussi un dépaysement «vrai» 
et la pratique de tous les sports de plein air. 


LA MAISON DE L'ILE 
DE LA REUNION 

ADMIRABLEMENT SITUÉE AU CŒUR DU PARIS HISTORIQUE A LA MADELEINE ; 

LA MAISON DE L'ILE DE LA RÉUNION CREÉE A L'INITIATIVE DU CONSEIL GÉNÉRAL, 
VOUS PROPOSE : 

Dans une ambiance créole son rasiaoranr qu- otf-eles meilleurs -cer-s et autres spécialités réunionnaises oe la capitale : 
attention, il est prudent oe réserver à i avance 

— Sa boutique bien achalandé? on ororiuitp iocdik munis, p u ne n von:. ne. rnondises, conserves exotiques, artisanat de 
décoration, disques, cassettes, 'ivres . 

Une agence de voyage Bienvenue Réunion, antenne ce l Office de Tourisme Syndicat d'initiative de la Réunion et de six 
agences ue voyages de l îlo. 

— Un stand d'information touristique cependant du Cornue Régional au Tourisme de la Réunion pouvant renseicner sur cette 

destination ~ 

. RESTAURANT : TEL. 268.07.85 - BOUTIQUE : TEL. 268.07.86 1 . RUE VIGNON - 750CS PARIS 
. INFORMATIONS : TEL. 268.07.88- AGENCE DE VOYAGES : TEL. 268.07.87 
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LA RÉUNION 


Revenir aux choses sérieuses 


Deux présidents mécontents 


par MICHEL DEBRÉ <*) 


F ACE aux cfifficultés de la nature, 
comme elle est grande et 
noble la richesse sentimentale 
et affective des hommes et des 
femmes de la Réunion ! Depuis trois 
siècles, sur cette le déserts et dont 
le peupl e ment a commencé par la 
volonté da Colbert, sa sont tout A la 
fois affrontés et mélangés des fis et 
des files d'Europe, d'Afrique et 
d'Asie. Le résultat, sous nos yeux, 
est ma population créole qui sent 
sxi unité malgré la diversité des ori- 
gines mais qui sait aussi que cette 
unité et la Bberté qui en est la consé- 
quence sont dues à la dv&sation et à 
la souveraineté françaises. Ce patrio- 
tisme naturel est accentué à la fois 
par l’ isolement et ps^ un sentimen t 
conscient ou inconscient d'fttre 
r express io n de ta France dans une 
lointaine part» du monda. 


Depuis la départementalisation, an 
1946, et surtout, j'ose l'écrire, 
depuis ta V* République, la Réunion a 
connu un très grand, profond et heu- 
reux développement économique, 
social, éducatif, cufturoL Mata rien 
n'est jamais terminé. 


P e nd a nt longt e mps, et A l'inversa 
de la métropole, las famifles nom- 
breuses et même très nombreuses 
ont été la régla. Cette véritable 
explosion démo g rap h ique, accentuée 
par une lutte réussie contre la sous- 
a flm a n t ati on. la maladie et la morta- 
lité, conduit, de nos jours, garçons et 
filles sur un marché du travail hors 
d’état de tas satisfaire . La solution i 
cette difficulté a été réalisée pendant 
vingt ans contre vent et muée par 
les farifités offertes pour ouvrir le 
marché métropofitam et tas Réunion- 
nais. de mieux en mieux éduqués, de 
mieux en mieux formés, en ont large- 
ment profité jusqu'au renversement 
pofitique, à mes yaux stupidement 
décidé an 1981. «Travailler au 
pays» a enchanté pour un temps la 
jeunesse réunionnaise. BHe déchante 
aujourd'hui et même en veut aux 
mauvais bergers qui lui ferment la 
poss i bilté de venir se former et tra- 
vaüer en métropole. 


Une certaine idéologie, accentuée 
par ta mauvaise foi du Parti commu- 
niste. a brusquement aggravé les 
owxfitionsde vie au point de prépa- 
rer des explosions sociales qui sont 
actuellement le seul objec tif des cfri- 
geants comm u nistes réunionnais. La 
comprendrait-on, à Paris ? 


Investir A la Réunion dans ragri- 
cuiture, dans l'industrie, (tans la 
pêche, a été très largement facilité 
dès In années qui suvirant l'instau- 
ration de la V* République. C'était 
une nécessité. Et ta Réunion a connu 
un essor agricole et industriel, que 
l'ouverture du marché commun a 
facilité n ot a m me nt pair ta came. 
L'éloignement rend coûteuses tas 
importations cia biens d'équipement 
et aléatoires les possbiEtés d'expor- 


Expressions créoles 


Certains mots- utilisés en 
créole paraissant proches du 
français, mais attention aux qui- 
proquos I 

« Amarrer son cou », c'est se 
protéger d*un refrokfissement. 

«Casser un contour», c'est 
prendre un virage A ta corde an 
voiture. 

« Un carreau m n'est autre 
qu’un fer A repasser. 

« Faire un compta avec » 
signifie accorder de r importance 
A quelque chose. 

« Bander » signifie être en 
colire, c U test bandé » : 3 est 
en colère. 

c Gratteor de fessas égale 
paresseux. 

« Chiasse » égale malchance. 

« Farina », c’est ta bruine, 
petite pkàe. 

« Rafler» signifie tirer. «Rafler 
une charrette m : tirer une char- 
rette. 

« Tanta » : panier en vacoa. 

« Pied de riz»: une femme qui 
permet d’assurer les revenus du 
ménage. 


Ces Ex p r es sio ns créoles sont 
extraites de pins récent des «rides 
de J*Ue : l'Ile de la Rémaioa 
«tÿoanfteri, par Jean Bercu et 
Habert Braire (éditions Jean 
Afrique), oarrage complet et 


NDLR. - Non «rions i mit é douas 
dee parlementaires da dfpsrtrnmt à 
répondre A la question «u ra nie : quelles 
sont ras préoccupations prie » Mair es en 
ce qui concerne le présent on revenir de 
la Rénaiaa. Pr e sq ue tons ont ac cept é 
d’y répondre, et noos les en remercions. 
En ravage i l'étranger, le secrétaire 
général dn Parti rn.mnaiiln ifcurfon- 
mris, ML Fkd Vergés, n'a pa nous frire 
parvenir son point de ratons les défais 
imposés. Nom mm emploierons A en 
frire bénéficier m leetenrs uHtrieara 


tâtions. C’est lè que l'augmentation 
de ta population, qui pose par affleure 
tant da problèmes, et aussi l'effort 
continu de l'Etat en faveur de l'équi- 
pement notamment ont permis 
d'assurer è de nouvelles cultures et à 
da nouvelles activités industrielles un 

marché intérieur da bonne qualité. 
Depuis quelques années, maBwureu- 
sement. la Réunion reçoit de plein 
fouet tas conséquences de r inflation 
et, plus récemment, de ta grave 
réduction des crédits budgét a ires. 

Arrêter ta mobfflté vers le métro- 
pole et en même temps plafonner les 
dépenses de logements, cette double 
attitude voulue par certains, accep- 
tée aveuglément par d’autres, exige 
un redre sse ment qui est attendu 
avec impatience. 

Or, depuis l’arrivée de la nouvelle 
majorité en 1981. ta Réunion a été 
secouée. On a voulu d'abord suppri- 
mer son conseil général et ainsi 
di re ctement lui enlever son caractère 
de départemen t . La ConscS constitu- 
tionnel a mis ta holà I Un seconda 
manœuvre a voulu dépouiller le 
conseil général au profit d'une 
assemblée régionale élue A la propor- 
tionnelle grâce A quoi les commu- 
nistes y exercent une influença. La 
ConseB constitutionnel a de nouveau, 
quoique par ti e ll ement, mie le holà I 


M. Legros (RPR) : et l'argent ? 


P RÉSIDBfT du consea géné- 
ral depuis mare 1982, 
maire de Satnt-Denta-de- 
te-Réunion depuis 1969, M. Au- 
guste Legros, pffier local du RPR, 
n'apprécia guère, évidemment, ta 
réfoirne institutionneite qui a mo- 
cfifié les compétences de ras- 
semblée dép a rt e mentale: «On a 
réaSaé un transfat de compé- 
tences au niveau horizont a l, ai 
détrim ent du départ eme nt et au 
profit du consed régional, mais fl 
n'y a pas eu de transfert de com- 
pétences antre l’Etat et le dépar- 
tement. Tout cala ne change 
rien, au tond, au contenu de Taa- 
carcoüe de la Rétaéon.3 L'em- 
ploi ? a Le conseil généra! fait ce 
qui lui revient, souligne M. Le- 
gros, mais h gouvernem ent ; ha. 
n'assume pas sa part. » «Pour 
lutter contra le chômage, notre 
gros souci, ajoute-t-il, est de 
faire en sorte que les pro- 
grammes de grands travaux puis- 
sent être réalisés. Après trois ans 
de bataille. nous avons réussi à 
obtenir la réalisation d’un hôtel 
des impôts et d’tôt centre d’ac- 
tion culturelle, mais tas Réunion- 
nais ont encore besoin, notam- 


ment d’an nouveau pelais de 
justice. En l'état actuel des 


choses, on ne peut renttre la jus- 
tice namtalement dans notre dé- 
partement Pois toutes cas opé- 
rations d’Etat, nous avons 
l'accord de principe du gouverne- 
ment, mata comme TEtat n'a pas 
d’argent- le palais de ' justice, on 
nous Ta déjà promis trois fois. 
Autre exemple: nous avons, 
avec la Communauté euro- 
péenne, deux grands projets rou- 
tiers : la financement de la 
construction d’un pont sur ta 
route de l'aéroport, pour éviter 
un torrent et de TaméBoration 
de ta sécurité sur ta route du lit- 
toral entre Saint-Donis et le port 
pour protéger la ' chaussée des 
ébouBa. Le département assurera 
60 X de ce financement et le 
Fonds européen da développe- 
ment 40 X. fl faut simplement 
une autori sa t i on du gouverne- 
ment français. Ça fort deux ans 
qu’on attend.. La décentralisa- 
tion nous a déçus parce que 
c'était une idée généreuse mata 
qui reste vide. On se retrouve 
avec des compétences mois sans 
argent » 


II est temps de revenir aux choses 
sérieuses. 


Après trois ans de d&ats poéti- 
ques et idéologiques camouflant une 
grava mécormataeanca des vrais pro- 
blèmes, la Réunion travail leusa et 
patriote attend è la fois le retour aux 
poétiques qui ont assuré son démar- 
rage et un ranouvatonent de l'effort, 
en faveur d'une économie qui, malgré 
ses handicaps, peut dans bien des 
domaines donner da grands et bons 
résultats. 

A condition qu'à Paris r intelli- 
gence de ta réaflté réunionnaise et la 
compréhension du cœur se subetitu- 
tant à r idéologie et aux arrière- 
pensées. 


M. tfoarau (PCR) : dérapage ! 

B IEN qu'a soit run des ad- conta que 1 m&on de francs au 
versai res poétiques du consaê régional, en 1984, pour 
président du conseil gé- la culture, alors qu’a en donna 


(*) Dépoté RPR de ta p re mi ère cir- 
conscription, sncioQ premier ministre. . 


B IEN qu’3 soit run des ad- 
versaires politiques du 
président du conseil gé- 
néral, le président du nouveau 
conseil régional. M. Mario Hos- 
tau (PCR), tient A peu près le 
même tangage pour se plaàtdra 
de l'Etat et du gouvernement: 
«La décentrahsapon est en train 
de déraper parce que ta réalité ne 
correspond pas à la votante du 
législateur. La législateur voulait 
donner aux Réunionnais les 
moyens de s'occuper des dos- 
siers importants, mais rien ne va. 
en vérité, dans ce sens-là. L'ad- 
ministration, dans un réflexe 
d'autodéfense, tend à tout blo- 
quer, et même l’Etat ne joue pas 
fa jeu. Par exemple, l’Etat n’ac- 


corde que 1 mfflmrr de bancs au 
conaeB régional, en 1384, pour 
la culture, alors qu’il en donne 
13 ou 14 à la structure adminis- 
trative régionale chargée jusqu’à 
présent des actions culturelles. 
Est-ce con for me à l'esprit da la 
décentralisation ? s ■ 

Son premier vice-président 
M. Pierre Lagourgue, ancien dé- 
puté UDF, partage est avis, et il 
fa (fit: s Là déce ntr alisation est 

un marché de (tapes. L’Etat ne 
rempÿt pas son rôle quand g dé- 
centralise sans donner aux élus 
les moyens d’à estimer leurs nou- 
velles responsabilités. L’Etat 
nous laisse seuls avac une dé- 
centraBsation qui ne nous ap- 
porte pratiquement rien. 3 


r 



UNE 

NOUVELLE 
FRANCE 
DANS UN 


NOUVEAU 

MONDE 


L’/fe/. 


de la Réunion 


C E PI A / CONSEIL REGIONAL 


Parce quïï nÿ a pas beaucoup 
de meilleures places sous le vient 


Parce qu’ilya des affaires trop belles 
pour ne pas être saisies. 


Essayez donc dans la CEE, de trouver 
un andmù où la température oscille entre 20 et 27° ! 

De TEurope vous y trouverez le niveau 

de vie, la technologie, la compétence de |^3p| 
ia main-d’œuvre; 

Enptosj vous aurez le dmat et un 
enviroanemeitigéogiaphkiiie ouvert 

/Afrique ef Mae. 

Mode in Réunion = Made in Fiancer m 


Cherchez donc ailleurs, une région où on 
vous acconiem autant d’aides à rinvestisaŒnent. 
M des teuxdïntérôts aussi bas, 


RÉUNION 


h « Ajzxztez-nous de (très) bonnes idées, 
fr^pourla reste on pourra toujours 


NOM 

ADRESSE 


Rot tort savoir sur ta Réunion, écrira, téléphoner ou télexer à CTP1A/RP. 1282/ST-DENIS 97486 
TELEX :,9I6 278 RE/TEL : 19'262/20. 35.60. 
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Une semaine avec 


LES PRIORITÉS SELON 


Un modèle à inventer 


par ALBERT RAMASSAMY (*) 


Q UEL développement ? Ou plu- 
tôt quel modèle i suivre 
pour développer. Paris 
croyait qu'en transférant dans rie 
des s om mes énormes, pour financer 
'des rémunérations élevées, des 
investissements publics et dee 
dépenses sociales, se créerait une 
im p ort a nte demanda intérieure qu. 

entrafimmt fa naissance ties activités 
de production. Ce fut un échec. Car 
des importateurs avides de profit, et 
dont certains se sont rapidement 
enrichis, ont aussitôt inondé le mar- 
ché ainsi créé de produits importés, 
et parfois absolument superflus. En 
moins de vingt ans, h» Réunionnais 
ont radicalement changé leurs habi- 
tudes de consommation, au détri- 
ment da la production locale. Depuis 
deux ans, ta muguet, importé A 25 F 
le pied, a fait son apparition le 
1 M mai. Lors des fêtes da fin 
cfannée, qui ont eu Beu td en 'plein 
été. tas huîtres, ta «finde congelée et 
■ le foie gras c bon marché » rempla- 
cent de plus en plus les tr aditionnels 
et succulents plats créoles. 

A la faveur de r argent mal réparti 
et mal employé, le co mm erce des 
produits de luxe et des grosses voi- 
tures se porte bien, mais f économie 
du pays en est malade. Cefle-d est 
un excellent terrain pour ta proliféra- 
tion des activités spéculatives, qui 
attirent les capitaux par un taux da 
profit élevé m les détournant- des 
entreprises (fa production. Aussi, B 
n’y a pas Heu de s'étonner que tas 
aides è l'investissement productif, 
telles que primes, subventions, avan- 
tages fiscaux, etc., n’aient pas pro- 
duit tas résultats attendus. ■ 

La dévelo p pe m ent ici, resse m ble 
i un arbre planté sur un sol pourri. 
Des techniciens s'affairent - pour 
apporter à cette plants de Peau et de 
l'engrais, ma» personne ne songe è 
soigner ta terre. Et c'est cependant lè 
que réside le maL 

Aucun développement ne sera 
possible sans une profonde réforme 
des structures et le choix d'un 
modèle adapté A la situation particu- 
lière de la Réunion. En raison de son 
éloignement me, biari qu'intégrée à 
ta France, demeura une petite unité 
économique' autonome. Son écono- 
mie ne peut être gérée de Paris, et 
par Paris. Par ai Heurs, les DOM sont 
les seuls pays dont les productions 
tropicales supportent des charges 
salariales et sociales de niveau euro- 
péen. De par leur statut Bs reçoivent 
des aides substantielles de l'Europe. 


c'est vrai, mais jamais A f intérieur da 
caBe-ci Be ne pourront affronter ta 
concurrence des pays ACP. Et que 
poumarf-fls produire encore si tas 
accords; de Lomé ouvraient plus lar- 
gement- r ensemble de leur marché 
, intérieur i. leurs voisins ACP 7 Les 
eocards tta Lomé, .tas accords de 
co op ération régioBate. intéressant les 
DOM. Il asr souhaitable qu'ils y 
soient associés. . - 

La départementalisatkin peut 
s'enorgueillir d’avoir créé id une 
[société muttkaciata, par un brassage 
réussi des races et de leur culture. Et 
depuis (pie cette plage de euftura 
commune est 'devenue suffisamment 
large, tas mariages inter-raciaux ont 
fat leur apparition, et le rodante 
s'est estompé. La France a réussi IA 
une expérience sans doute unique au 
monde. Elle peut en être fière, et elle 
a le devoir de la préserver et de ta 
faire connaître. 

Parce .que le courant de l'histoire 
va vers I* élimination du séparati sm e, 
r avenir de ta Réunion dans la France 
ne dépend que des Réunïonnats'et du 
gouvernement H dépend de leur 
capacité A imaginer un modèle de 
développement qui ne peut être ni 
celui des pays industriels ra celui de 
Singapour, basé sur des bas saisiras, 
mais celui qui convient à uw Be pau- 
vre et intégrée A un pays moderne. 
Ce modèle n'est pas encore inventé. 
Las DOM ne sont pas des danseuses 
qui coûtent char aux Français, mais 
des éléments de ta puissance et de la 
grandeur da ta France. 

De plus, en plus, c’est vers la mer 
que ta monde se tourne pour trouver 
des richesses nouvelles. Grâce A ses 
possessions d'outre-mer, ta France 
est parmi les plus grandes puis- 
sances maritimes. 

Par affleura, A une époque où ta 
force militaire ne sert plus à conqué- 
rir, mais à (fissuader, la '(pondeur 
d'une nation ne dépend-elle pas 
autant de sa puissance matérielle 
que de son rayo nn ement intellec- 
tuel 7 Ce qui fait le. rayonnement de 
la France, c'est l'étendue des popula- 
tions qui, hors de l'Europe, pensent 
et s'expriment dans sa langue. Parce 
que la Réuiion est un centra de diffu- 
sion de la culture française dans 
l'océan Indien et une base de défense 
des intérêts français dans cette par- 
tie du monde, elle contribue A sa 
manière A la grandeur de la nation. 


(*) Sénateur s ocia li ste. 


Le bon bout 


par JEAN FONTAINE (*) 


A r évidence, fa talon- cfAchffle 
de notre devenir, sa pierre 
d'achoppement, c'est fa chô- 
mage. H y a là danger grave dans la 
maison, d'autant que ceux qui ont la 
chance d'occuper im emploi dans fa 
secteur tertiaire vivent bien, dispo- 
sant parfois du superflu, et ta compa- 
raison ne manque pas d'être trauma- 
tisante. 

Alors, que faire pour débloquer 
cette situation alarmante 7 
D’aucuns, qui se complaisent dans ta 
gargarisme sec, proposent è tout 
propos et hors de propos ta solution 
miracle du développement de Ile 
sans avoir au préalable pris ta pré- 
caution élémentaire de préciser fa 
contenu du projet. 

Mais, pour être sérieux et respon- 
sable, il convient de faire remarquer 
de prime abord que l*îfa ne dispose, 
hâtas 1 d'aucune ressourça intrinsè- 
que - en dehors de fa canna A sucre 
et d'un peu de géranium et de 
vanille, — que la valeur ajoutée brute 
marchande est réalisée à 65 % par fa 
secteur tertiaire et, enfin, que 60 % 
du territoire sont inutilisés et prati- 
quement inutilisables. Compte tenu 
des 9 % réservés à l’habitat et des 
4 % pour le réseau routier, il reste 
donc 27% de 252 000 hectares, 
soit au maximum 68 000 hectares, 
pour les activités économiques, donc 
pour faire vivre 532 000 habitants. 
C'est une véritable gageure quand on 
pense que, dans fa même temps, les 
offres d’emploi régressent, alors que, 
dans ta meilleure hypothèse, elles 
avoisinait au maximum un millier par 
an tous secteurs confondus. Or, H 
fout fa rappeler, sur fa marché du tra- 
vail arrivent chaque année cfix mille A 
douze mêle jeunes. Dans ces condi- 
tions et A l'évidence. 9 n'y a pas de 
solution locale. Il fout fa dire tout 
haut avec toute la gravité que 
requiert une telle situation afin de 
foire taire les semeurs d’illusions, les 
irresponsables illusionnistes. 

Une telle proclamation serait 
catastrophique, car elle est pessi- 
miste. si la Réunion devait vivra 
seule. Heureusement pour elle et 
pou-. ses enfants, elle a la chance 
d'être une partie intégrante de la 
France. C'est dans le cadre national 
que se trouvent les solutions aux 
problèmes de son avenir, et nulle 
part affleure. U fout s'en convaincre. 

C’est pourquoi et avant toute 
chose, il fout désenclaver la Réunion. 

D fout tout faire pour que l’as ne 
devienne pas un goulag. L'avion est 
son cordon ombilical qui la relie à la 
métropole. Les Réunionnais en sont 
tributaires, il n'y a pas d’autres 
moyens rapides de communication 


avec l'extérieur. C'est <Sre qu'au 
niveau des personnes il importe au 
plus haut point que ce transport soit 
acoessibfa A tous dans las mailfauras 
conditions de tarifs. 

Pour cala, la desserte aérienne de 
ITe doit être un service public, et non 
plus une ligne è caractère de service 
pubfic. Comme tel, elle doit relever 
de la responsabilité de l’Etat qui en 
fixa les tarifs et las impose à la com-~ 
pagnto nationale Air France, bénéfi- 
ciaire du monopole de fait è cet 
égard. Celle-ci. tenue contractuelle- 
ment A l' équilibra de ses comptes, 
quels que soient, par ailleurs, les 
efforts qu'elle consent pour offrir des 
places au prix le moins élevé possi- 
ble, ne peut pas ou ne veut pas faire 
ce qu'il fout pour réduire de façon 
significative sas tarifs A destination 
de la Réunion. 

L'Etat doit donc fa lui imposer, et 
seul l'Etat a cette capacité, A charge 
pour lui de compenser la perte de 
recettes dans fa cadre de la solidarité 
nationale. Cela sa fart déjà pour 
d'autres régions françaises. En cas 
de besoin, les collectivités locales 
pourraient être associées è cet effort 
financier. 

Dans fa même temps où fa mobi- 
lité de mes compatriotes, jeunes ou 
moins jeunes, est assurée dans des 
conditions acceptables pour toutes 
les bourses, il importa de mettra an 
place une formation adaptée aux 
besoins du marché français, at non 
pas, comme cela s'est souvent pro- 
duit jusqu'à présent, à raison de pré- 
férences de groupes de pression syn- 
dicaux ou patronaux, quand ce n’est 
pas tout simplement de copains, 
parents ou alliés. Il fout que mes 
compatriotes soient formes pour 
répondre à l’offre de plus en ptus^xf- 
geante et technique des employeurs 
français. C’est IA fa corollaire skie 
que non des facilités de transport 

Alors les conditions seront réunies 
pour promouvoir efficacement les 
actions de développement des sec- 
teurs économiques en panne oft pour 
en créer d'autres, pour qu'il devienne 
possible à plus ou moins long terme 
d'offrir è nos jeunes bien formés un 
choix quant A leur lieu et A ta nature 
de leur travail. 

Faute de vouloir prendre A taira» 
ce problème par le bon bout, pour 
aller dans le bon sens, ta Réunion ris- 
que fort un jour, qui pourrait ne pas 
être lointain, d’être tentée par r aven- 
ture séparatiste, sous la pression mal 
contsnue de sa jeunesse nombreuse, 
inemployée et déçue. 


(•) Député non inscrit de la 
deuxième circonscription. 
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LES PARLEMENTAIRFS 


Ne passons pas à côté! 


Maintenant que les communistes sont partis... 


L A décolonisation des DOM doit 
être globale, économique, 
•octale, cuftureÜB. politique, 

afin d'aboutir au dévektppament. 
Trop souvent, en Afrique notam- 
ment, on n’a donné A la décolonisa- 
tion qu'un contenu poétique, à savoir 
l'indépendance, tandis que las struc- 
tures héritées da La décolonisation se 
perpétuaient, presque intactes. Et les 
peuplas paient par la dictature mS- 
taire, ou celle du parti unique, et par 
le sous-développement cette 
conception étriquée de la décolonisa- 
tion. 

Les DOM, parce que la plupart 
a entre eux étaient potv ainsi dn 
vides à T arrivée des Français, parce 
que le processus d'assimilation, 
vieux comme leur histoire, a été 
accentué par raboBtion de l’asda- 

vage en 1848 et par r instauration du 

suffrage universel en même temps 
qu'en métropole, ont choisi la déco- 
- Ionisation politique par l'intégration 
en devenant des départements en 
1946. Cependant, les gouverne- 
ments de droite ont réafisé cette 
intégration dans des structures res- 
tées coloniales. Le chômage, la crise 
des activités de production, Tavenïr 
bouché d'isie nombreuse jeunesse, 
tes inégalités sociales, l'aliénation 
culturelle, constituent dans les DOM 
les ingrédients d'une situation explo- 
sive. S’9 n’y a pas davantage de 
troubles, c’est que ridéologie domi- 
nante et r assistance jouent leur rôle 
<f anesthésiants efficaces. 

C'est une aubaine pour les ccnser- 
. vatBurs que des partis et organisa- 
tions posent le problème de la déco- 
lonisation des DOM an termes 
d'autonomie et d'indépendance. 
Dans (pur grande m^orité, h» popu- 
lations das DOM se sentant et ae 
veulent françaises. A chaque Sec- 
tion. la droite joue la peur du langage 
ou du séparatisme et se maintient, 
globalemen t, au pouvoir. Et les pro- 
blèmes fon dam e n taux ns sont pas 
résolus, ni même posés en termes 
justes, tant ils sont occultés par la 
■ querelle du statut. 

La gouvernement socialiste, dans 
la cadre da la décentralisation, a 
essayé de régler cette question du 
statut. Les DOM ont été érigés en 
régions qui, sans être un statut parti- 
eufier comme celui de la Corse, dé- 
posent da compét e nces s p éci fi ques 


par W1LFRID BERTILE (•) 

par rapport aux régions métropoli- 
taines. 

Cette réforme institutionnelle n'a 
pas été effectuée sans maL Entre 
r autodétermi na tion voulue par cer- 
tains de ses partisans, r autonomie et 
l'indépendance réclamées par 
d'autres, la régtonattsation prônée 
par d'autres encore, la gouvernement 
sodaêsta, traumatisé par la souvenir 
de déconvenues cofontaJas (expédi- 
tion de Suez), a semblé tergiverser 
dans l'adaptation de la décentralisa- 
tion aux DOM. Ayant mal apprécié le 
rejet, par les populations, de tout ca 
qui pouvait appar aî tre comme un 
desserrement des liens avec la 
France, sentiment exploité et exa- 
cerbé par r opposition, le gouverne- 
ment a dû subir de nombreux 
assauts. La misa ai place de la 
décentralisation dans las DOM a 
mobilisé las énergies pendant trois 
ans I 

Dans les DOM aussi, l'action gou- 
vernementale doit entrer dans une 
nouvefle phase. Elle doit supprimer 
ou transformer les s tr uctures écono- 
miques, sociales, mentales, héritées 
de la colonisation afin de réanaer la 
décolonisation et le développement. 

La politique da la droite, sur le 
plan économique, par la création 
d'une infrastructure et F injection de 
capitaux pubfics, n'a abouti qu'à une 
croissance sans développement, 
avec une extraor di naire expansion 
des services, une stagnation sinon un 
recul de fa production et une inflation 
structurelle. Une nouvelle poétique 
économique doit lutter contre la 
dépendance et l'inarticulation da 
F économie, c'est-à-dire enraciner et 
développer la production locale et 
créer dm Sans d'interdépendance 
entre les activités économiques. 

Réussir le développement dm 
DOM est primordial pour plusieurs 
raisons. D'abord, pour l'amélioration 
du sort de populations trop souvent 
vouées au chômage, à la misère, à 
I* assistance. Ensuite, pour donner 
plus de dignité i dm départ e ments 
qui participeraient da v an tage à fa 
production nationale de ric h esses au 

_ (*} Dépoté «ociatâte de la trorofanc 
çfaconicripdoo, imuir de SsintyPhilippo. 


fieu d'être assistés. Enfin, pour ta 
crédfaffité de fa France. En matière de 
développement, en effet, nous don- 
nons de bons consefis et une aide 
non négfigeable. En réussissant dans 
tas DOM, fa France prêcherait par 
Fexemple et montrer a it au tiers- 
monde qu'il exista une «voie fran- 
çaise du développpement ». 

Un dâtet doit avoir lieu au Parle- 
ment sur la politique économique à 
mener dans les DOM. Afin de le pré- 
parer et d'associer à cette question 
essentielle (fa développement les 
forces vives de cas départements, 
dm assises régionales auront lieu à 
Basse-Terre. Cayenne, Fort- 
de-France et Saint-Denis. Qu'on 
abandonne enfin les vérités pre- 
mières mille fois ramassées à propos 
de l’outre-mer, et que l'accent soit 
nés sur les mécanismes du sous- 
développement, sur ses causes et 
non sur ses effets ! 

Réussir le développement dm 
DOM est une tâche autrement plus 
difficile que fa mise en plaça de fa 
décentralisation, et son enjeu 
dépasse le seul cadra insulaire. Les 
socialistes ne doivent pas passer à 
côté d'une grande poétique outre- 
mer. 


E N dépit du harx&cap de ta dis- 
tance, ta Réunion a mieux 
résisté qu’un département 
métropol it ain i ta politique ruineuse 
et désastreuse que tas communistes 
ont mafiieurausement imposée au 
présidant de fa Répubfique. Parcou- 
rant récemment certaines régions cto 
la métropole, je jetais un triste regard 
sur fa nombre considérable d'usines, 
de commerces qui, depuis mai 1981, 
ont fermé leurs portes dans F Hexa- 
gone. Je pensais aussi à l'industrie 
automobte d'origine frança is e qii 
s'effondre par pans entiers devant fa 
puissance de l'économie allemande, 
fondée non pas sur ta rêve et les pro- 
messes déma g o g iques, mais sur des 
reanea. 

Alors une co m p arai son me venait 
immédiatement à r esprit. Au cœur 
de F Hexagone, je revoyais mon Ile 
lointaine, avec ses ouvriers, ses arti- 
sans, ses agriculteurs, qui ont su 
tenir tête è ceux qui voulaient les 
conduire à la raine. Oui, grâce è leur 
volonté et A leur courage, la Réunion 
est dotée, suite à un plan de restruc- 
turation décidé par M. Raymond 
Barra, d'une Industrie sucrière qui est 


par LOUIS V1RAPOULLÉ {*) 

considérée comme étant l'une des 

plus modernes du monde. 

Comment ne pas rappeler que ce 
département est aussi l’une des 
terres où l'on a fait l’une des plus 
grandes réformes foncières au 
inonde. Sur 60 000 hectares de 
terre cultivable, plus da 20 000 hec- 
tares ont éténedratribués-à de jeunes 
agriculteurs qui, grâce è F aide du 
conseil général (ce qui n’existe pas 
en métropole), ' peuvent se doter de 
moyens mécaniques ultramodemes 
et e ntrep rendre une diversific a tion de 
F agriculture, qui apparaît comme fa 
complément nécessaire A la produc- 
tion sueriâre. 

Un problème cependant important 
dans le domaine économique devra 
être résolu. Au moment où l*île 
natal e da Laconte de Lista est à 
même de mettra sur le marché das 
produits exotiques d'excellente qua- 
lité, B est du davoir .de la nation de 
mettre un terme A l'enclavement de 
cette lie qui dresse vers 1 e ciel des 
cimes incomparables et accomplit 
dans tous las secteurs économiques 
des efforts remarquables. 

K est regrettable de constater que 
rien n'est fait pour permettra A la 
Réunion d'achamtrrar vers les mar- 
chés européens ses produits tant 
recherchés. 

Ce blocage est inaxpficabfa, car 
notre développement économique 
doit être recherché, non pas comme 
la prétend la leader d’un certain parti 
autonomiste, avec las pays pauvres 
menacés de famine qu nous entou- 
rant, mais avec F Europe. 

Personne ne devra odUier que 
parce qu'eUe est la France, la Réu- 
nion est aussi r Europe. 

Je souhaits que le président de fa 
République, débarrassé maintenant 
de la pesanteur communiste, 
retienne cette thèse, et qu'une étude 
sot faite afin de mettre en place, 
dans le cadre du transport tant des 
personnes que des biens, le principe 
da ta continuité territoriale. 

(*) Sénateur centriste. 


Àu point de vue social, on assiste 
A des réefisations exceptionnelles. La 
taux dé la mortafité Infantile est égal 
A cafai da fa métropole. Il est plus fai- 
ble qu'en Union soviétique ou A 
Cuba. 

La lutta pratiquée à ta Rétsâon 
contre les bidonvaies peut être consi- 
dérée, d'autre part, comme unique 
au monda. Partout las paillotes 
inconfortables de jadis cèdent le pas 
A des petites cases créoles dont la 
technique de construction a été mise 
au point par des Réunionnais eux-, 
mêmes. La Réunion figure, au point 
de vue de la technique du bâtiment, 
parmi les cfix premiers dé pa rtemen ts 
da France. 

Mais cette industrie compétitive et 
ultra moderne souffre cFim manque 
de crédits. Maintenant que les com- 
muniâtes ont quitté le gouvernement 
avec leur poétique de rêva, je sou- 
haite que, dans le cadre d'un meBleur 
(fialogue, fa pouvoir accorde A ta Réu- 
nion, eu égard à fa solidarité natio- 
nale, las crécfits auxquels elle a droit 
pour continuer, dans l’intérêt de fa 
popiéation, sa politique de logement. 

La conséfi général eat sur le terrain 
et continue fa lutte cont ra les bidon- 
vMes. L'Etat doit prendre ses resport- 
sabêités. 

Le niveau culturel des Réunionnais 
est le infime que celui de fa métro- 
pole. De plus en plus, des Réunion- 
nais entrent dans les grandes écoles. 
C’est IA un succès remarquable. Cer- 
tains estimant qu'il faut enseigner la 
langue créole. Je pensa que c’est un 
faux dâ»t. La langue française a été 
le ferment de l'amitié,. le soldat 
contra le racisme, l'instrument de ta 
peix A travers tout F océan Indien. 
Notre jeunesse a d'ailleurs fait son 
choix. Elle connaît son destin. 
L’immense majorité des électeurs, 
composée notamment de jeunes, A 
chaque scrutin se prononce avec fer- 
meté contra eaux qui recherchent 
l’aventure. 

Notre développement tant écono- 
mique et social que culturel ne pourra 
continuer que dans le cadre de fa 
départementalisation, c'e&t-A-dae de 
l'unité de fa Répubfique. 


( ^ 

Mon île chante 

-Mon Hochante au vent et à b pluie 
La grands vodc nostalgique des flots 
S'enfle, s'étend quand rutssaffant les oauK 
Au flanc des monts, sous le céel noir de suie. 

Immense flot do dentaiïe d'argent. 

En bouclant descendent tes cascades. 

Et. au galop , telle une cavalcade. 

Avec fracas dévalent tes tenants. 

Mon Sachante au vont et i b pkâo. 

Des cris plaintifs, paSle-en-queue, etfouquets, 

Remplissent rat et les dmas qu'üs fuient. 

Dans tes jatdms saccagés, par bouquets, 

FetÆes et fleurs s'envolent, tourbillonnent. 

Illuminés cfédaîrs, qui be abonnent. 

Les deux plombés grondent terrifiants. 

Mon fis chanta aux sou/Ibs des grands vents. 

MYRIAM CAZALOU, Mon Sfa as del d’azur. 

* Poésie révmomaise. 1900-1980, an t holo gie prfec i rtée par Gilbert . 
Aubry et Jean-François Sam-Long. 
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Le soleil et Je dépaysement à 9.500km de Paris. 
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Une semaine avec 


LA REUNION 


UNE SOCIÉTÉ ET UNE ÉCONOMIE CONTRASTÉES 


Réduire de moitié en cinq ans le déficit 
du commerce extérieur des départements 
d'outre- mer : L'objectif fixé par M* Ëdith 
Cresson, alors ministre du commerce exté- 


rieur et du tourisme, au conseil des 
ministres du 30 mai 1984, a été accueilli ici 
par des sourires polis et empreints de scep- 
ticisme. 


Le pari semble pour le moins audacieux. 
L’année dernière, la valeur des importations 
de la Réunion a représenté 6 410 millions 
' de francs, et ses exportations». 875 mil- 


lions! La tendance sera particulièrement 
délicate à renverser, car te déficit est, en 
fait, inscrit dans l'histoire de la départe- 
mentalisation. 


L E passage du statut de colonie 
à celui de département fran- 
çais, en mars 1946, ne trans- 
forme pas comme par un coup de 
baguette magique le paysage écono- 
mique de nie. De 1947 à 1955, le 
taux de couverture des importations 
par les exportations atteint 80 à 
90 9b. La Réunion agricole est domi- 
née par les grandes propriétés qui 
cultivent la canne pour l’exportation 
et vivent pour le reste en circuit 
fermé. Au lendemain de la guerre, 
réconomie locale est à bout de souf- 
fle. La quasi-autosuffisance qu’affir- 
ment les chiffres est pour la plupart 
des habitants celle de la misère phy- 
sique due à la malnutrition, à des 
conditions sanitaires médiocres (en 
1946. le paludisme est responsable 
de 33 % des décès) et à l'indigence 
intellectuelle (63 % des jeunes qui 
se présentent au conseil de révision 
sont analphabètes) - 


solution : l’importation massive. Le 
taux de couverture, qui se situait 
aux alentours de 70 % au début des 
années 1960, s'est effondré à moins 
de 30 % dix ans plus tard. On fran- 
chit le cap des 15 % en 1980. et 
depuis la situation continue à se 
dégrader au rythme d'un demi-point 
de déficit supplémentaire par an. De 
1971 à 1981, les exportations ont 
augmenté de 136 % et les importa*' 
ti ans de 454 % ! 


La télé dans les trois quarts 
des foyers 


Dix ans plus tard, au début des 
années 60, la Réunion est engagée 
dans de profonds bouleversements. 
A Saint-Denis, les bâtiments des ser- 
vices administratifs départementaux 
sortent de terre. Des flux financiers 
nouveaux sont ainsi créés. Des 
sommes considérables sent injectées 
dans l’économie locale : les trans- 
ferts publics, par exemple, se sont 
accrus de 156 % de 1965 A 1972. 
Les fonctionnaires d’origine métro- 
politaine qui s’installent dans File 
importent leur mode de vie euro- 
péen. Dans le même temps, les 
indices démographiques s'affolent. 
Le taux de natalité est de 43 % en 
1965, soit 17 000 naissances pour 
400 000 habitants. Lite a de plus en 
plus de bouches à nourrir, d'enfants 
à soigner, à éduquer. L'économie 
locale ne peut pas répondre seule à 
une telle demande. 11 n'y a qu'une 


Si l’on veut parler de - colonie » à 
propos de la Réunion, c’est de colo- 
nie de consommation qu'il s’agit. 
L’économie du département est lar- 
gement tournée vers l'extérieur. Les 
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De notre correspondant HUBERT BRUYÈRE 


circuits sont aujourd'hui bien éta- 
blis. 


Ce tableau plutôt sombre du seul 
point de vue de la balance commer- 
ciale a toutefois des contreparties 
positives. Le recours massif à l'exté- 
rieur a permis de transformer les 
conditions de vie des Réunionnais. 


LUe ne souffre plus de ces mala- 
dies qui font rimer sous- 
développement avec misère noire. 
Le paludisme a été vaincu, alors 
qu’il sévit encore dans les îles voi- 
sines. La dernière léproserie a fermé 
ses portes depuis quatre ans. En 
1960, à peine 10 % des foyers béné- 
ficiaient de l'eau courante. Ils sont 
aujourd'hui plus de 70 %. Dans cer- 
taines communes, l’électricité est en 
passe d'aueindre les cases les plus 
reculées. Une infime minorité (3 %) 
possédait, il y a vingt ans, un télévi- 
seur. Les trois quarts des familles en 
sont aujourd'hui équipées. L'espé- 
rance de vie elle-même a progressé 
de façon spectaculaire passant de 
57,4 ans en 1960 à 67,9 ans en 1980. 


Travaillant sur des scénarios 'de 
relancé de l’activité et de la produc- 
tion locale, l’Institut de développe- 
ment régional est arrivé A la conclu- 
sion que toute augmentation du 
pouvoir d'achat, notamment des bas 
salaires, profite davantage aux 
importations qu'aux entreprises réu- 
nionnaises. Or l’INSEE a estimé 
que la consommation par ménage 
avait été multipliée par trois entre 
1970 et 1980. Celtes, la Réunion 
effectue l’essentiel de ses achats en 
métropole (62 % en 1983) : il n'en 
reste pas moins vrai que vouloir 
redresser le commerce extérieur de 
nie, c’est tout amant s’engager dans 
un effort gigantesque de « rééquili- 
brage » des structures économiques 
de me. 


L'injection massive de capitaux a 
permis de lever quelques contraintes 
du développement Les grands équi- 
pements sont IA, une classe moyenne 
s’est constituée ; mais les structures 
du sous-développement, notamment 
la faiblesse du secteur industriel, 
demeurent La départementalisation 
s'est traduite par une gigantesque 
réforme administrative et sociale. 
La révolution économique reste 
encore largement & faire. 


Les bases de l'économie tradition- 
nelle et de la société de plantation 
ont été soumises à rude épreuve. La 
place de l'agriculture dans l'activité 
n'a cessé de diminuer. Le secteur 
primaire, s’il occupait 43,8 % de la 
population active en 1961. n'ofTre 
plus aujourd'hui que 14,8% des 
emplois. Cette diminution a repré- 
senté le prix à payer pour une 
modernisation rapide. Au cours des 
dix dernières années, le rythme de la 
progression de la productivité~s’est 
situé aux alentours de 20 %. 


Des efforts parfois énormes né 
débouchent pas toujours sur les 
! succès escomptés. Malgré l'épier- 
rage des champs, la mise en place de 
nouvelles variétés, la mécanisation 
de la coupe, la restructuration des 
usines, l’objectif d'une production 
de 300 000 tonnes de sucre n’est tou- 
jours pas atteint, La Réunion subit 
la loi des tropiques : après un 
cyclone en 1980, la sécheresse, en 
1984. frappe durement les planteurs 
pour la deuxième année consécutive. 
D’antres productions traditionnelles, 
telles les plantes A parfum (géra- 
nium, vetyver) sont en déclin. 


Un emploi industriel: 


360 000 francs 


Quant au secteur secondaire, par- 
ticulièrement peu développé dans 
Pile, il ne parvient que très difficile- 
ment à compenser les départs par de 
nouvelles créations. La petite et la 
moyenne industrie, le bâtiment et 
les travaux publics, occupaient 
L8 899 personnes en 1961 (21 % de 
la population active). Vingt ans plus 
tard, la situation n'avait 
pratiquement pas évolué puisqu'en 
1982, 19 242 personnes (16 % de la 


population active) travaillaient dans 
ce secteur d'activité. 


La tâche, dans ce domaine, est 
surhumaine. Le responsable d'une 
organisation patronale a calculé 
qu’en raison de l’étroitesse du i 
marché et de l'éloignement des ' 
sources d'approvisionnement, la 
création d'un emploi industriel coûte 
environ 360 000 francs, dont 
130 000 francs de subventions 
d'Etat. Au cours des sept dernières 
années, les projets industriels ayant 
bénéficié du système d'aide actuelle- 
ment en vigueur pour l’outre-mer 
n'ont concerné A la Réunion que , 
1 476 emplois. Depuis le début de 1 
l'année, les entreprises du bâtiment, 
qui traversent une très grave crise en 
raison de la raréfaction des marchés 
due à la rigueur budgétaire, ont pro- 
cédé à 600 licenciements économi- 
ques, auxquels se sont ajoutés 300 à 
400 mises au chômage pour fin de 
chantier. 


« Aujourd'hui, un gros projet 
industriel, commente un cadre de la 
chambre de commerce, cela repré- 
sente dix emplois. • 

Le secteur tertiaire a, par contre, 
connu un essor époustouflant : 
31 000 emplois en 1961 — 81 000 en 
1982 ! Son poids est considérable. H 
ne représente pas moins de 77 % du 
produit intérieur brut. Les adminis- 


tra, tic as versent A elles seules près de 
50 % des salaires ! Constat doulou- 
reux : « Seule une faible partie de la 
solidarité nationale est disponible 
pour modifier les structures de 
notre économie ». confie un observa- 
teur attentif de la réalité réunion- 


D’autant que ce déséquilibre 
structurel se double de profondes 
inégalités sociales. Prolongement 
des délices du franc CFA, pourtant 
aboli depuis 1975. les fonctionnaires 
voient leurs revenus multipliés par 
on index de correction, auquel 
s’ajoute une prime de vie chère qui 
leur permet ainsi de percevoir des 
rémunérations supérieures en 
moyenne de 35 % A celles de leurs 
homologues métropolitains. 

Parallèlement, au nom des réa- 
lités économiques et pour ne pas 
faire trébucher la timide industrie 
de ITle, le SMIC est inférieur de 
22 % à celui de l’Hexagone! Au 
l» juin 1984, l'écart entre le salaire 
de base privé et du secteur public 
était de 40 francs en métropole et 
de...341l francs à la Réaaion (1). 

Les consignes de modération sala- 
riale lancées par le gouvernement 
ont été plutôt mal accueillies. Le 
début de l'année a été marqué par !a 
multiplication des conflits sociaux : 
vingt-sept grèves en trqis mois, soit 
trois fois plus qu'à la même époque 
Tannée dernière. La plupart des 
revendications concernaient les 
salaires. Pourtant, confie un perma- 
nent syndical, les ouvriers sont de 
plus en plus réticents A se lancer 
dans des épreuves de force. L'issue 
est trop incertaine : si l'on vient & 
perdre son emploi, U ne sera vrai- 
ment pas facile de retrouver du tra- 
vail. 


affirme l'Institut de développement, 
régional. 

■ En clair, souligne un professeur 
d’université, l’édifice économique et 
social réunionnais doit se préparer 
à supporter un taux de chômage 
hors du commun, un groupe de chô- 
meurs tris élevé et sans doute crois- 
sant jusqu’en jîh de siècle. A l'hori- 
zon long des 1 décisions 
administratives et politiques, le 
retour au plein emploi est utopique, 
la réduction partielle du chômage 
est improbable, la stabilisation pro- 
gressive du nombre des chômeurs 
reste un objectif ambitieux. - 

Ralentissement de la . migration 
vers la métropole, prise en charge 
plus incertaine des chômeurs par la 
solidarité familiale traditionnelle, 
frustration devant les styles de vie 
inaccessibles : beaucoup voient IA se 
réunir les conditions d’une «explo- 
sion sociale ». Le taux de 40 % de la 
population active sans emploi sera 
vraisemblablement franchi A la fin 
du IX e Plan. 


La crainte de l'explosion 
sociale 


La montée inexorable du chô- 
mage plonge dans l'inquiétude tous 
les responsables de l’île. Un profes- 
seur d'université vient de publier 
une étude qui n’incite guère à l’opti- 
misme. Le document est tout sim- 
plement intitulé : Vers une société 
de chômage généralisé. 

Au recensement de 1982, plus de 
30% de la population active était 
sans travail, soit 52 800 personnes. 
Conséquence de l’explosion démo- 
graphique des années 50-60, 
14 000 jeunes vont se retrouver cha- 
que année, et pendant une décennie, 
face à la « vie active », alors que ne 
se créent ou ne se libèrent que 
1 500 à 2 500 emplois. 

En outre, compte tenu du retard 
que connaît la Réunion au niveau de 
la formation professionnelle, de 
renseignement général ou universi- 
taire, les Jeunes Réunionnais ne - 
pourront pas occuper la totalité de 
ccs nouveaux emplois. « Ces der- 
nières années, on a estimé à un tiers 
la proportion des nouveaux emplois 
non pourvus par des Réunionnais », 


Pour l’heure, .les situations les 
plus dramatiques sont prises- en 
charge par le système de protection 
sociale. » En raison d'un contexte 
socio-économique bien en deçà de la 
métropole, l’aide sociale est 
contrainte de jouer dans le départe- 
ment un rôle tris important, 
puisqu'elle concerne 56% de ta 
population et représenté un volume 
de dépenses de 672 millions de 
francs », note pudiquement le rap- 
port d’activité 1982 du directeur des 
affaires sanitaires et sociales. Le sys- 
tème d’indemnisation du chômage, 
inadapté à lHe, n’a touché l'an der- 
nier que* 29,4% des demandeurs 
d’emploi déclarés, à l’ANPE contre 
47 .6 % en métropole. Aussi des voix 
se sont-elles élevées pour demander 
qu’en plus de la solidarité nationale 
soit mobilisée une solidarité interne 
à 171e. Autrement dit : les moyens 
financiers du développement doi- 
vent être pris IA où ils se trouvent... 
en rognant sur les hauts salaires de 
la fonction publique et du privé. Le 
Parti communiste réunionnais en a 
fait un de ses chevaux de bataille. 


mille fonctionnaires- et- employés 
communaux sont descendus dans la 
rue pour manifester leur volonté de 
voir leur pouvoir d’achat maintenu ! 

M. Wflfrid Bertile. député socia- 
liste de lUe, ne manque pas non plus 
d’audace ; « Nous devons créer tel- 
lement d’emplois, sou ligne-t-fl, qu’il 
faudrait 'implanter non seulement 
une zone franche, mais aussi étudier 
Iç. possibilité de faire de là Réunion 
. un paradis fiscal afin d’y attirer des 
entreprises.- Ces créations s'accom- 
pagnent d'un coût social qu'il faut 
atténuer, mais nous devons explorer 
toutes les pistes. » 

Le conseil régional, dont les com- 
pétence^ viennent - deux ans après 
son élection au suffrage universel - 
d'être. " définies, .devrait servir de 
cadre privilégié A la concertation sur 
la nature du développement à incl- 
ue en œuvre. Les âus de Tïïe ont, 
jusqu’à présent, souvent préféré la 
polémique aux débats de fond. Il est 
vrai aussi que cette nouvelle collecti- 
vité territoriale sur laquelle la gau- 
che fondait beaucoup d’espoir ne 
dispose guère de moyens. La ques- 
tion qui conditionne en grande par- 
tie' -la lutte contre les inégalités 
sociales reste donc entière : qui relè- 
vera les formidables défis du déve- 
loppement ? 


(1) Dans les deux départements 
antillais et en Guyane le SMIC est infé- 
rieur de 16.65 % an salaire minimum 
métropolitain. A la Réunion l’écart est 
de 22J2%. 


Une association 
de chômeurs 


Dans la banlieue de Saint- 
Denis, un atelier de confection a 
vu le jour. Au Port; des jeunes se 
sont lancés dans la sérigraphie. 
Ailleurs encore on s'affaira sur du 
bambou-. 


Créer une zone franche? 


L’opposition souligne qu’il 
n’existe aucune garantie qui per- 
mette d'assurer que le ministère du 
budget ne gardera pas pour lui les 
économies réalisées, par exemple, A 
l'occasion de la suppression de 
l’index de correction ou de l’abatte- 
ment de 30 % de l’impôt sur le 
revenu. 


La commission « finances » de 
l’intergroupe DOM-TOM pour la 
préparation du IX' Plan avait sug- 
géré qu’une meilleure répartition 
des revenus et des impôts fut le 
résultat d'une vaste opération s’éten- 
dant au moins sur la durée d'un plan 
et liant baisse des prix, modernisa- 
tion de l'appareil de production, 
réduction des disparités des rémuné- 
rations et diminution progressive des 
avantages fiscaux. A la lecture de 
propos aussi « sulfureux ». deux 


Point commun de ces acti- 
vités : odes ont été lancées à 
l'initiative de f Association des 
chômeurs de ffle, qui a vu le jour 
en juin 1983. Décidés A ne négli- 
ger aucune chance pour sortir de 
l’impasse .du chômage, les ara- 
mateurs de f association frappent 
inlassablement à la porte des 
élus, de l‘ administration ou 'des 
chefs d'entreprise. L’association 
cherche aussi à créer du travail. 
Une coopérative ouvrière de pro- 
duction devrait voir prochaine- 
ment le jour. 

L'association sensKrôise éga- 
lement r opinion sur les possfof- 
lités de solidarité. eEconomieez 
deux bouteilles de whisky par 
mois et confiez vos petits tra- 
vaux domestiques i un chô- 
meur», affirme-t-on aux fonc- 
tionnaires. 


eSi on attend que tout nous 
tombe du ciel, on n’aura rien du 
tout : B faut que dès maintenant 
nous nous prenions en charge », 
souligne son président- 


SmiTE-MM-DE-LA-EiWON 


Une commune de 18 000 habitants 

Une zone industrielle opérationnelle 
avec accès immédiat sur l'autoroute, à 
proximité de l'aéroport, à 5 mn du 
chef-lieu Saint-Denis 


SAM-MARIE 


Une industrie qui arrive à son heure. 







Des fonctionnaires, des assistés et toujours plus de chômeurs». 


; Ce 

. rr tXtL 

"..-l & 7* 


-r «. 

r:-' 

S» *5 




-- 

X tl- 


v R 

qamrt 4M 
£flc Sa 

î*fe * 
te**» 
«rsM* - 

6r vtemft.. 
*£!*««*« 
mes 


.V L -‘r--- 


K- 

■■'Je ü - 

.3 K» ‘".J - 

y?:* : --- 


.k-^nî ib 


s V ;-.f. ïfc> 




T'V-- — 

i? — ... -i.- w 

:s 


A. '« 

.. Î£ 

.. — i.rt 




-r... . ■ 


,-â « z . 

VeL-:- -•= - 
jà* ®;‘ e . n_. 

s: — — ‘ ... 


..Ter ift 
■v - .-si ~s- 
*.r: J:;:-** 

ü à 


or* Cfwüi 
îcr* fwrfMI 
* wsRfrt • "® 

S 

lïffiht! 

!** KcsdOs 

PM**, a 
j â M fiwr êm 
ïui»«i 
miï ' 

12* , 

qer fé am* 

«••i 

fe dtqttt 

«MM r«4ta 

fWB*, ' 




vr.'A 6b- 
.. *e 


- c 

■ z -j;: rzzr 


JS !” — 

; J&Z i- *— 
stftf Z Y 

■ ; 2£i ZZ Ü— 

3 K 

- : - 

-SfcTkTÎ-'- ■ 

«sa ?*:- 


r de* 
- 

_- :zlzziea 

: r ** U 

. - .tsvji j. 


Er ra* «st» * 

a MMttrMJi 
tmh «MN» 
d^E * amm 
dlcMArAmn 

Otom «M». 

séss- Cw M 




^UT. i — - 

- a l-;l £- : 
Jü ’--:î -- 

x: i :-”-: ■ 


i ic m ; s- 


fj 

■ 

Ait— ■ 

. - de mtatH 

- «*► tomi Mri rt 
■ - -x k mMutt i 
-- rhiiMuiTiim** i 

r«aer 

. qœ ye phqfaWfp 

nuSnsçt'-f¥W\ qs 

ccrkl. . à kt 

-- Do ut dtqMs» «v II 
M CCttfiMltelÉr 





m 


!w2£. . is.rr 


:■ 

i W 


i.m 




.-S7. 








Oc!! 1 c 



: M - ANVERS 
-ROUEN : 
TOURNE 


^■Iràncï 

fin _ - 


ïpôbpv; 




; rs ^cr 

i*i 5 i^ LLE 


1W.S.C! 

-2-£4.av..l59^ 

76 000 RQtÉ 

^ ;35}07.4S 

_p p, •box\7 


M-aisi 


? 77.n«Lig 

89003 L 




• • r 









^ l££>i 




’ 8emaift ' s 


la France du 


LE MONDE — Mercredi 12 septembre 1984 - Page 17 


LA REUNION 


Kpnomeurs.. 

. ... _ * 

sera panlcidt*. 
reverser, car c« dC-n -ii mtni 
Kg». 4 *» .notoire de la « 

f&jjmàm.--..- Qc Parié. 


$SSZ 

l iBrt r f r* v t— 

0*4 Jàarh 

i IHtsion* 

m Mnfâür. 


jt'ipEÂk am/fs 

xm&iuwe 

MêarntM* 

*.*&,*& 


f/f.Vl*?*' 

L|Pf«qS : e* 

fcjmttêctMA 

W****xxr 

ori<rf p’ftf 


SiifMnMt.' 

i**:*; & ' 

üèéi»:*' 
fcÜfcfc'.M*' ' 
6n*w**ê» 
ÂâJt*»** 
i:4*j&rau*t, 
4è£*« tkr 

dMWmeu'v 

NT*-***. 

pùJaiul 
3-: ^F«ak«kJ- ; 
rti .«tMttic 
inittj'îîcttffl* 

Mica* <ta- 

K5i*«ë-: . 

*tt&ïf«OC 

a*#*!*.- U ■ 

i<âpièi» «i à 
i«*u$e . ; : :' 


8*** 

«r.;*iw. -PO' 


ffUÜc fcnciivirr j:r-.- 

«omcRaïu. &:r.: j..- 
roc tour tnantf «*.'■_■: 
ïiarkwr {muvo.: •*'+. 
- M Wiïfrid B.--': 
lîtf* de Tsir. ni .r. .-. 
d- UlLl C; • . \..; t! 

: inttu Sempic. .: 
fouJrji! ï’m r -. , jr.v<- 

ht »n# Jj , £i:,-i:.<. — ; 
>V pais:i».;4,v - 
a«pcrcj:ï/a.-,:; _ • 

e«:FrpïT_iK7 G - . 
^BWVl/ d'Uft •-■-> . 

atténuer. ms : ; 
ICWjM ier pj .î.V.i . 

L* censc:: rêri-*-. 
pétercr» vienrc-: - 

*M3 IC'îClV.T .V_ 

<TÏU« - 

wdrç prin.si .i û 

U.I- Cm ÛC'i! 
ÿtt ur ifk.-e >_.- 

. jrréso— .. v. 

p&Xtq^ -:r . 

C-m- -c'.:: 
“iïé iïrüj':.:': >_- 
«Æ* ïcnùu.-’ re-,. 
Ôx*5>v»< fur ’ c •*; ■ 
üejn *^ïit î..'^: • . - - 
tic ’j ! ';v: •; -.- 
•wÉrâJï» - .- . . 
• reri !ç> ‘ :r>- • .:. : : 
teppcstb* '* 

. '<*? i»»-- :=.: 
*ieï;m c sr ■-■•- . . 
WW Ar .-? -s; ■ 

»£.tîSÇtr< U-'- -• • 

. dam:* 


Une associatiofi 
de chômeurs 


J Sara * ï« 

-I Sm. uri «t: 

1 «aie jm. Au i - 
tnt* farces -•’-•■ 
«net/ : 




BW4«r 

*.■ rigwtftiM 

1 


Peine axr ~ . - -- 

**wj» ' e^rs x ■ 

."/>«*•« <îr _ ~ 

ghô#*x-m & ; ~ ' -- 

«n^19â3 C 

j« ejcrf* 


£*M*e aert-a; 
4jm sacfix^M»'- 

wnrt 4,«. 

tUNdJ*': 
******* ‘ cca- - 

*HH a* 

«u* ficv:«u£ 

mené er «'•*’" 

r*<* dt.-efl* 

me^fc. 

W*,-» 

■••Sw 
«me# de 
tgbf r jf fKî - 
*0ttf -»xs "- 
Wo^jne to" ~ 


Il % 


ïÆThtlilih 


ïfj 

(N 

»î i > 

lui 


C HAOS ! Ce nom, d’origine 
malgache, signifie - qu’on 
ne quitte pas -. Ce cinaue 
d origine volcanique fut, en effet, 
pendant longtemps, un lieu de re- 
fuge pour les «marrons», oes es- 
claves noirs pourchassés par les 
planteurs blancs du littoral et leurs 
chasseurs de primes. Les épopées 
qu’on raconte sur cette époque ap- 
partiennent au patrimoine réunion- 


Voir Cilaos 


partiennent au patrimoine réuni on- 
uais, mais Cilaos demeure, au- 
jourd’hui, un endroit « qu'on ne 
quitte pas » ! Tout simplement 
parce qu’il s’agit d’une fascinante 
merveille de la nature abritant un 
microcosme peu banal 
I m agi n ez, au centre de Mie, domi- 
née par les 3 070 mètres du Piton 
des Neiges, une cuvette verdoyante 
comme un jar din, où poussent d fts 
orangers, mille fleurs, la vigne, iso- 
lée du reste dn monde par une mu- 
raille d'à-pic vertigineux, dont les 
crêtes les plus hautes dépassent 
2000 mètres et forment autour de 
cet éden un cercle minéral presque 
parfait de 8 kilomètres de diamètre. 
A l’est et à l’ouest, sur quelques 
rares plateaux exigus coupés du 
reste du paysage par de sombres ra- 
vins, on aperçoit des habitations 
éparses. Ce sont les Dets - l’Uct à 
Cordes, ITlet du Palmiste rouge, 
l’Uct à Calebasse, — où vivent, bors 
du temps, les descendants d’anciens 
cstlaves et de petits planteurs dé- 
chus. De F autre côté de la muraille 
du nord se trouve un autre cirque, 
celui de Mafate, accessible unique- 
ment à pied, au prix d’une rude ran- 
donnée, ou en hélicoptère. Derrière 
la muraille où culmine le Piton des 
Neiges, c’est le troisième cirque de 
nie, celui de Salazie, aux cascades 
sauvages. Le volcan - le Piton de la 
Fournaise (2 631 mètres), — invisi- 
ble, n’est pas loin, à F est 

Et au centre du jardin, & 

1 200 mètres d’altitude, un village 
blanc, silencieux, aéré, frais, magni- 
fique carte postale, qui porte le 
meme nom que son orque : Cilaos ! 
Jusqu’en 1932, date d’ouverture de 
Tunique route carrossable, le visi- 
teur hardi venant de Saint-Louis ne 
disposait d’aucun moyen de trans- 
port que la chaise à porteurs pour 
arriver jusqu’ici, après plusieurs 
étapes. _ 

Un homme règne sur cet écnn 
créole, venu naguère de Saint-Denis 
et qui, lui aussi, s’est enchaîné an 


LA VIE DANS LES CIRQUES 

et rajeunir ! 


Le vigneron de Bras-Sec 


site : M. Irénée Accot, soixante- 
quinze ans, maire de depuis 
que le cirque (dont la population to- 
tale est de 5 900 personnes) a été 
érigé en commune, en 1965. Un per- 
sonnage truculent, au physique 
comme au moral, sorti à la fois dSm 
film de Walt Disney, avec son visage 
de vieux Pierrot lunaire aux oreilles 
étrangement pointues, et. d’un ro- 
man de PagnoL avec son verbe ma- 
lin, digne de la commedia deü’arte, 
auquel nul ne résiste. M. Valéry Gis- 
card d’Estaing y avait succombé, 
tara d’un passage en 1976 - car on 
« montre » évidemment Cilaos à 
tous les voyageurs illustres, - tout 
comme M. Pierre Mauroy en dé- 
cembre 1982, qui, trouvant encore 
plus accueillant que lui. lançait à la 
population ravie : « Vous avez un 
oon maire. gardez-Ie !» Au grand 
désespoir des rares militants socia- 
listes et communistes locaux qui me- 
naient campagne contre ce modéré 
inétiquetable... Le seul hâte de mar- 
que qui parut moins perméable au 
style du bonhomme fut, dit-on, 
M. Raymond Barre. Peut-être parce 
qu’à T époque de sa visite officielle 
dans le orque le premier ministre, 
natif de Saint-Demis, avait naturelle- 
ment T esprit tourné vers son en- 
fance, vécue en partie au séminaire 
local, aujourd’hui fermé. 

En revanche, fancien ministre de 
la santé, M. Jack Ralite, n'a pas ré- 
sisté davantage que MM. Giscard 
d'Estaing et Mauroy à la verve 
d’irénéc Accot. C’est même lui qui a 
débloqué le dossier que le maire de 
Cilaos chérit depuis plusieurs an- 
nées. Car Irénée Accot a un grand 
dessein : faire de son «cirque» un 
centre international de thermalisme 
qui serait nnîq itt en son genre 
cette partie de la planète. 

cLes caïds 
du golfe Persique» 

A la Réunion, en effet, le orque 
est célèbre pars» trois sources, dont 
I» eaux sont réputées efficaces dans 
le traitement des polynévrites, d» 
rhumatismes et aes anémies di- 
verses. Très riches en gaz carboni- 
que pratiquement pur, lég è re m ent 
ra d ioactives, c» eaux appartiennent 
à la catégorie des «bicarbonatées so- 
diques »' et leurs vertus ont été 
confirmé» par un arrêté ministériel 


de 197Z Mais Q y avait belle lurette 
que 1» Réunionnais les plus fortunés 
se rendaient en cure à Calaos. 

Le maire rêve donc de remplacer 
rétablissement thermal originel, de- 
venu extrêmement vétuste, par un 
grand complexe. Ayant exercé la 
profession d’entrepreneur en bâti- 
ment avant de devenir « le » notable 
local, M. Irénée Accot voit I» 
choses en grand : un établissement 
thermal ultra-moderne où les for- 
tunés du Proche-Orient et d’Afrique 
viendraient rajeunir aux eaux. 
Comme le parc hôtelier de Cilaos 
compte déjà un établissement de 
grande qualité, plusieurs autres fort 
honora bîcs et un remarquable vil- 
lage de vacances, la question de l’hé- 
bergement serait vite résolue. Et l’on 
^pourrait même installer un casino, 
"histoire d’accroître la rentabilité d» 
investissements, comme dit le 
maire : « Les caïds viendraient du 
golfe Persique en cure de jouvence 
et nous apporteraient leur fric ... » 

En ce qui concerne le finance- 
ment du projet, M. Accot a mis s» 
collègues du conseil général du ns sa 
poche. Restent d» difficultés avec 
l'administration, qui traîne 1» pieds, 
et une controverse d’experts sur l'op- 
portunité de développer le therma- 
lisme dans le cirque. Alors, le maire 
de Cilaos h pris M. Ralite par 1» 
sentiments. Sur le terrain, il a expli- 
qué au ministre communiste qu’u y 
aurait une injustice indigne d’un 
gouvernement de gauche dans le 
maintien d’une situation où « les 
fonctionnaires, nantis de hauts re- 
venus. ont les moyens d’aller faire 
soigner leurs rhumatismes en mé- 
tropole alors que les travailleurs 
réunionnais en sont empêchés parce 
que la caisse départementale de Sé- 
curité sociale na pas les moyens de 
favoriser leur déplacement. » 
M. Ralite a jeté l’éponge. Le dossier 
est en bonne voie. La commission su- 
périeure de thermalisme, qui doit se 
réunir à Paris le 13 novembre pro- 
chain, apportera peut-être à ML Ac- 
cot une victoire complète pour sa pe- 
tite commune. 

En attendant, M. Accot parcourt 
inlassablement son royaume, au pas 
lent qué lui impose son état diabéti- 
que, mob ilisan t ses chômeurs pour 
tous 1» travaux communaux que la 
municipalité prend elle^méme en 
charge, dirigeant 1» opérations de 
réouverture de la route chaque fois 
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que la circulatioa y est int er r o m pue' 
par ks éboulis, incitant la maré- 
chaussée i se montrer plus ferme 
avec ks garnements^. Tout en s’en- 
nuyant un peu depuis qull n’y a plus 
de campagne électorale. Ah! la 
campagne municipale de mars 

1 983 ! * Pour la première fois. 

j’avais un adversaire. » 

□ s'agissait d’un médecin opposé 
au projet thermal tel qu’O est conçu, 
raconte-t-il, l’œfl gourmand. « 17 a 


raconte-t-il. Toril gourmand. « // a 
essayé de se faire accepter par les 
socialistes et les communistes, mais 


ça n’a pas marché parce qu'il a plu- 
tôt les idées d'un royaliste » Résul- 
tat delà course : malgré la présence 
de deux list» contre lui, M. Accot a 
été réélu au premier tour, avec 
57.39% d» suffrages exprimés. En 
s’étant beaucoup amusé: * Pour la 
première fois, j’ai fait une campa- 
gne à l’américaine, avec orchestre, 
cortège de voitures dans les lléts, 
distribution de gadgets Ça coûte 
cher. J'ai dépensé près de 50000 F 
de ma poche!» Dans 1a vitrine de 
son minuscuk bureau, â la mairie, 
précieusement conservé, un tee-shirt 
témoigne : «J'aime Cilaos, je vote 
Accot!» - 


Comment peut-on être vigneron à 
Bra»-Sec ? Quel pied-de-nez i r en- 
tendement I La réalité est po ur t a nt 
incontournable : M. Christian Dgoux 
est bien viticulteur h Bras-Sac. Aller 
jusqu'à sa cave particuGèfB repré- 
sente. toutefois, une petite expédi- 
tion. depuis Cilaos, car, pour attein- 
dre cet Bat. R faut une bonne heure 
de marcha, au flanc du piton des 
Neiges, promenade agrémentée, 
heu r eusement, par la traversée d'une 
très belle forêt de cryptomérias, 
somptueux conifères. Arrivé au ha- 
meau, seule une grossière grappe en 
fer forgé suspendue au toit d’une pe- 
tite maison ocre concrétisa rempla- 
cement de cette gageure. C'est bien 
là. sur un hectare de plusieurs lopins, 
qu'un jeune paysan de trente-six ans, 
M. Christian Dÿoux, allure placide aux 
faux aire d’hidalgo, apprivoise depuis 
1976 quelques vieux ceps antiques 
plantés jadis par quelque c fada », ' 
qu'a tente de renouveler en rempla- 
çant les hybrides impropres à la 
consommation par des cépages plus 
nobles. U a appris les secrets du rai- 


Une histoire de « paratonnerres » 


(Suite de la page 9.) 

Le «modèle» a son revers ! La 
Réunion, ce sont aussi les miséreux 
d» bidonvilles qui existent encore 
aux franges d» vflks du littoral et 
qui quémandent . en permanence 
quelques heur» de travail aux mu- 
nicipalités parce qu’ici on perd son 
droit aux allocations familial» si 
Ton reste chômeur trop longtemps. 
Ce sont aussi c» jeun» qui arrivent 
chaque année pur milliers - au 
rythme bientôt de quatorze mille 
par an — sur le marché du travail 
sans aucune «**■«* de trouver un 
emploi, malgré I» efforts publics en 
matière de formation profession- 
nelle, tant 1» possibilités apparais- 
sent sans commune mesure avec 1» 
besoins. Or c» jeunes ne connais- 
sent même plus l'exutoire de la mi- 
gration officielle vers la métropole, 
dont le robinet a été fermé poin- 
cause de. crise ni Europe. Une « si- 
tuation catastrophique ». C’est 
l'évêque qui le dit, comme 1» com- 
munistes et 1» autres partis politi- 
ques locaux. • 


La Réunion, ce soit aussi c» fa- 
milles du quart-monde, isolé» à Tin- 

térienr d» cirques volcaniques, 
voué» â une économe de subsis- 
tance; c» petits planteurs d» rares 
hauteurs cultivables, tentés par un 
syndicalisme révolutionnaire; c» 
curés archaïques qui dans les pa- 
roisses reculé», font pair aux en- 
fants en leur pariant d» feux de 
l’Enfer pour leur faire promettre so- 
lennellement de ne jamais rater la 
messe le dimanche; c» nostalgiques 
de la grande propriété coloniale qui, 
à Sainte-Mane, par imposition poli- 
tique à la municipalité conquise par 
la gauche, empêchent k facteur de 
traverser leurs plantations de canne 
à sucre pour aller distribuer le cour- 
rier aux familles créoles dont 1» 
quelques arpents sont enclavés.- 
La Réunion saura-t-elle trouver 
en elle-même le génie d’inventer 
d’autres «paratonnerres» pour pré- 
server sou fragfle «modèle» ? A 
quoi bon un « modèle » qui justifie- 
rait l’échappatoire ? 

ALAIN ROUAT. 


ah et da la vinification eu c ours d’un 
stage en métropole, auprès d'uns fa- 
mille savoyarde. 

A Cilaos, da bornes âmes recom- 
mandent parfois de sa méfier da sa 
production. Son vin jaune, façon vin 
d’Arboîs, qui. titra .entre 20 et 22 de- 
grés d'alcool, monte vite à la téta, 
c’est vrai, quahd on le boit au soleil 
tropical. C'est néanmoins un vh de 
qualité, excellant pour accompagner 
les desserts, et qui mérite bien l'inté- 
rêt que lui portent certains distrBiu- 
teura de Hk. Mais une production de 
dbc mille bouteilles environ, après 
élaboration dans un cefBer de for- 
tune, ne permet pas à M. Christian 
Dijoux de vivre du produit de ses vi- 
gnes. Pour compléter ses revenus, ce 
viticulteur du bout du monde travaille 
aussi pour une entreprise de travaux 
publics. Veuf, il est aussi devenu fa- 
taliste. Quand il évoque son enfance, 
sas levers en pleine nuit, è 2 heures 
du matin, pour accompagner le père, 
maraîcher, jusqu'à la route condui- 
sant au littoral - deux heures da 
marcha I - 9 considère que son des- 
tin est meilleur que celui de ses pa- 
rents. ^ 

Ah I si seulement il pouvait dispo- 
ser de 3 hectares pour planter ! r Je 
n’aurais plus besoin d’aller travailler 
eu chantier... » Inévitable conclusion 
politique : e J’ai cru au changement 
en 1981. On avait cru que la gauche 
allait tout changer... » A Bras-Sec 
aussi, la désillusion... 


Peuple corallien 

(extrait} 

Quand l’Alizé souffle de son sud 
l invisible 

Entends-tu au loin cette rumeur 
focéane? 

Ecoute ce frémissement du terroir 
Qui se dresse en montagnes 
Pour 'clamer aux oreilles des 
[sourds 

Que notre lie a une âme / 

^ GILBERT AUBBY. J 

RECTIFICATIF. — Dans la publi- 
cité de la page 1 3 de nos éditions datées 
da 11 septembre, il convenait de lire, 
pour la Polynésie ; 166 752 habitants, et 
non 144 152. 
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AU SERVICE DE LA RÉUNION 

Air France a reçu des pouvoirs publics la mission d'assurer, dans les meilleures conditions, le 
transport des passagers et du fret entre k métropole, la Réunion, les Antilles et la Guyane. 
Desservir les départements d’outre-mer dans 1» meilleures conditions, c’est avant tout : 

— mettre en place les vols nécessaires à l’acheminement des passagers et du fret 

• en garantissant à chacun, en période de pointe, un acheminement à une date aussi proche 
que possible de la date souhaitée, 

• en assurant, en période de creux, une desserte de base permettant notamment de faire face 
aux besoins de transports de première nécessité (poste, presse, médicaments, évacuations 
sanitaires...) ; - 

— proposer 1» tarifs les plus avantageux compatibles avec le souci d’une gestion équilibrée de 
ces lignes, sans bénéfice pour la compagnie mais sans déficit à la charge du contribuable ; 

— assurer un service de qualité, régulier et ponctuel, dans la tradition d’Air France. 

a 

a • 

Air France a toujours utilisé, pour la desserre d» départements d'outre-mer, les appareils 1» 
plus performants de sa flotte. Aujourd’hui, tous ses vols sont assurés par des Boeing-747. Huit de 
ces appareils, coûtant chacun près de 800 millions de francs, sont quasiment réservés à là des- 
serte de c» départements. 

Lorsque la demande est la plus forte — 38 % du trafic annuel est concentré sur les trois mois 
d’été — jusqu’à treize Boeing-747, pouvant chacun transporter près de 500 passagers, se posent 
chaque semaine à la Réunion. C» avions sont le plus souvent complets dans un sens et peu 
remplis dans l’autre. 

Dans les semaines, les plus creuses de l’année, la compagnie assure six vols par semaine entre la 
Réunion et la métropole grâce à l'apport de trafic fourni par les escales internationales de la 
ligne (Nairobi, Maurice, Seychelles). 

Malgré d» contraintes qui alourdissent ses coûts d'exploitation, la compagnie propose des tarifs 
calculés au plus juste. ‘ 

Le tarif « Voyage pour tous * d'Air France n’est pas uniquement applicable sur quelques vols qui 
feraient l’objet d’une promotion spectaculaire. Il est proposé sur tous les vols et est ouvert à tous, 
sans limitation de durée de séjour. Près de 86 % de la clientèle l’a utilisé en 1983. Les enfants de 
moins de douze ans bénéficient, de plus, d’une réduction de 50 % sur ce tarif. 

De ce fait, la compagnie enregistre sur cet axe, comme sur les autres départements d’outre-mer, 
le niveau de recette au kilomètre parcouru le plus bas de l’ensemble de son réseau. Ce qui n'a pas 
empêché Air France d’améliorer très sensiblement la qualité des prestations offertes à sa clien- 
tèle (service à la place remplaçant le self-service,' boissons gratuites, cinéma, aménagements spé- 
ciaux pour bébés...). 

« 

■ ** 

Entre la métropole et la Réunion, Air France a transporté, en 1983, plus de 117 000 passagers, 
dont 26 000 enfants. Son trafic a ainsi quadruplé en dix ans, avec des tarifs en baisse de 35 % en 
francs constants. ^ 

Par ailleurs, 5 050 tonnes de fret ont été acheminées l’an dernier sur cette liaison. 

La compagnie emploie directement 162 personnes à la Réunion (319 personnes en prenant en 
compte l’effectif de son hôtel Méridien et dé sa filiale Servair). De ÿlus, son activité contribue à 
l’existence, en amont et en aval, d’un nombre non négligeable d’emplois induits. 

La compagnie contribue, enfin, à ia promotion du tourisme à la Réunion par un important 
effort, tant en métropole qu’à l’étranger. ' . 
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PRÉVISIONS POUR LE 12 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


Ls haimr du de par 

le sud-ouest do pays va «épouser la par- 
tie active des perturbations atlantiques 
ven des latitudes plus élevées ; le beau 
temps pourra ainsi s’étendre à ' une 
grande partie de h France. 

Mercredi, les passages nuageux 
observés dès le matin de la Normandie 
au Nord et aux régions du Nord-Est 
sero nt parfois accompagnés de faibles 
plaies; mais c'est un tem ps frais et sou- 
vent peu nuageux qui prédominera sur 
le pays ; les formations brumeuses, 
observées principalement sur l'Ouest, et 
le Centre disparaîtront au cours de la 
marin*- , et le soleil fera de larges appa- 
ritions malgré des muges plus abon- 
dants de b Bretagne au Bassin parisien 
et à l'Est. 

Les températu r es, toujours assez 
basses le matin (voisines de 10 degrés 
dans l’intérieur), seront en hausse 

l’après-midi par rapport aux jours précé- 
dents, et atteindront 18 è 27 degrés du 
nord au sud. r 

Le vent soufitem faiblement, excepté 
sur les régions du Nord, où H sera 
modéré de secteur ouest 



Sens révolution 
pour la fin de semaine ' 

Les hautes pressions qui se dévelop- 
peront jeudi sur notre pays retarderont 
la pénétration du nouveau courant per- 


Les temp éra t ur e» maximales seront 
en hausse, plus générale samedi, et 
s’échelonneront entre 21 à 22 degrés 
dans le Nard et 23 à 28 degrés dans le 
Sud. 


turbé océanique, qui affectera de 
atténuée nos régions septeutrio- 


maniâre 

nales? 


La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était i Paris, le 1 1 sep- 
tembre à 8 heures, de 1018,8 müHhar t, 
soit 764,2 müümttrcs de m ercu re. 


PiéfUons pour la Un de la semaine 
Jeufi, «enfredl et samedi, de la Bre- 
tagne an Nord-Est, les nuages restero n t 
souvent abondants et donneront parfois 
de faibles pluies int«TmittmiM en parti- 
culier vendre di . Près de la Méditerra- 
née, prédominent un beau temps plus 
chaud. Affleura, après une matinée sou- 
vent brumeuse ou nuageuse de belles 
périodes ensoleillées se développeront 
l'après-midi, notamment dam ic Sud- 
Ouest. 


Températures (le premier chiffre 
indique le marimnm enregistré su cours 
de la journée du 10 septembre; le 
second le minimum de la nuit du 10 au 
11 septembre) ; Ajaccio, 24 et 
lBdcgiés; Biarritz, 21 et 12; Bardeaux, 

21 et 8; Bourges, 18 et 6; Brest, 17 et 
41; Caen, 18 et 9; Cherbourg, 17 et fl ; 
Ctennont-Ferrand, 18 et S; Otjoa. lé et 
7; Grenoble-St-M.-H., 20 et 8; 
Greoobie-St-Geoirs, 16 et 8; Lille, 17 et 
8; Lyon, 17 et 10; Maneffle-Marignane, 

22 et 14; Nancy, 16 et 1 1 ; Nantes, 20 et 
8; Nree-Cûtc d'Aznr, 30 et 17'; Paris- 


Montsouris, 17 et 11; Paris-Orly. 19 et 
8; Pau, 21 et 9; Perpignan, 23 et 12; 
Rennes, 18 et 8; Strasbourg, 16 et II; 
Tours, 19 et 6; Toulouse, 22 et 10; 
Pointeé-Pitre, 29 et 25. 

Températures relevées i f étranger : 
Alger, 32 et 18 degrés; Amsterdam, 17 
et H; Athènes, 29 et 18; Berlin, 12 et 
12; Bonn, Met 11; Bruxelles, 13 et 10; 
Le Caire, 33 et 23; Bes Canaries, 27 et 
21 ; Copenhague, 15 et 8; Dakar, 30 et 
27; Djerba. 28 et 19; Genève, 15 et 10; 
Istanbul, 24 et 17; Jérusalem, 27 et 13; 
Lisbonne, 27 et 16; Londres. 17 et 10; 
Lux em bo ur g, 13 et 10i Madrid, 29 et 
14; Montréal, 22 et 17; Moscou, 19 et 
7; Nairobi. 11 (mûn) ; New-Yak, 27 et 
20; Pahna-de-Majorque. 30 et 17; Rio- 
dCkianeiro, 21 et 17; Rome, 25 et 14; 
Sto ckholm , 14 et 10; Toaeur, 33 et 22; 
Tunis, 31 et 20. 

(Document établi 
avec I* support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 



10 BRIQUES". RIEN QU’EN GRATTANT! 

Quelques “müüous" qui mus tombent du cùd, c’est bon â prendre T 


Ce qui fait l'incroyable succès du TAC O TAC c'est 
d'abord le “frisson” d’une loterie instantanée : vous 
grattez, si une somme apparaît vous l'avez déjà gagnée ! 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu'à 100.000 BO Francs avec un billet entier, jusque 
10.000.00 Francs (1 MILLION de centimes! avec un 
dixième. ’’ 

Et ce n'est pas tout ! Votre billet participe aussi - sans . 
qu'il vous en coûte un sou de plus - au tirage du mer- 
credi (19 h 50 / TFU. - 


Vous pouvez gagner le gros lot de 4.000.000 J30 Francs 
et de nombreux autres lots. 

Vous pouvez bien sûr gagner les 2 fois.' 


TAC TAC 


TAC O TAC de b Loterie Nationale, le jeu qui offre 
2 chances pour le urine prix. - 
U HT 10 Fîmes / Entier *2 Francs. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N» 3795 
1 2 3 4 S 6 7 8 9 
I 
II 
111 
IV 



HORIZONTALEMENT 
L Pour eux, le travail n'est qu’on 
jeu. — IL P an» pour le jeu des 
cheikhs. - HL Mot d’ordre des 
conjurés. — IV. Lieu de distillation, 
des plantes par les cornues. Victime 
d’un triste exploit pour lequel ü a 
cependant été cité. - V. Pleins feux 
sur les Pyramides. Gros chat dont 
des «souris» voudraient bien avoir 
la peau. — yi. Premier élément 
d’une trinîté médicale. Crié en par- 
lant du lapin. — VIL Petit batiment. 
- Vm. Château d’eau. Etat où l’on 
ne dépense pas d’argent pour les 
«bombes». - IX. Cours de langue 
étrangère. Élément de vocabulaire à 
la maternelle. - X. Note. Pur. - 
XL Titres. Quand on le frappe, oe 
n’est pas lui qui trinque. 


VERTICALEMENT 
I. En l’acceptant, on évite un 
procès; en l’étant, on n’y coupe pas. 

- 2. C’est bien le seul sur lequel 
l'argent n’a aucun pouvoir. Complé- 
ment désuet d’un agrément. — 
3. Feu porté à la réflexion. Voie 
transsibérienne. Figure sur une 
carte, — 4. Le plus fort en voix dans 
une compétition où l’on parie fort. 
Fait souvent plaisir quand ü arrive. 

— 5. Avec elle, les personnes les plus 
froides sont toujours ouvertes. — 
6. Carrefour bourguignon. Une de 
ses filles touche plus l'oreille que la 
vue. Eau de Cologne. - 7. Syno- 
nymes de synonymes. - 8. Exposé 
an salon ou au rhume. Agirait sour- 
noisement. - 9. Le commencement 
de la fin. Interjection. 


Sofatkgn du problème n* 3794 
Horizontalement 
L Criardes. - IL Landera. - 
III. Escorte. - IV. Perret. GA. — 
V. Tuée. Eton. - VI. Ord. UrL - 
m Une. Tîf. - VflL Allure (e/ 
«bardot»). Lé. -XX. Nie. Avals. - 
X-Io. Violet. -XL Envolée. 


Verticalement' 

I. Cleptomanie. - 2. Raseur. 
Lion. — 3. Incrédule. - 4. Acore. 
Nu. VO. — 5. Rire. Sérail. - Dette. 
Evoé ! - 7. Ere. Tut Ale. - 8. SS. 
Gorille. - 9. Manifeste. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel \ 
des lundi 10 et mardi 11 septembre: 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 27 jan- 1 
vier 1970 instituant différentes 
échelles de rémunération pour les 
catégories C et D des fonctionnaires 
de l’Etat 

• Modifiant le décret dn 
6 février 1984 portant création dn 
groupe permanent de la fonction et 
de la condition militaîrea. 

• Portant classement de la coro - 1 
mnne de Batz-en-Mer (Loire- 
Atlantique) comme station bal- 
néaire. 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 13 SEPTEMBRE 

T 

« Quartier latin», 14 h 30, église 
Sùnt-Séverin (Arts et curiosités de 
Paris) . 

> Cimetière du Père-Lachaise », 
15 heures, entrée, boulevard de Méml- 
montanf (Academie) . 

■ Delacroix au Louvre », 14 heures, 
bureau information (D. Bouchard). 

■ Montmartre», 15 boires, métro. 
Abbesses ( timMÎMiwi d’ici et d’aü- 
leurs). 

«Notre-Dame de Paris*. 15 heures, 
métra Cité (M“ Hauller). 

« Notre- Dame -de -la -Banne -Nou- 
velle», 15 heures, 25, rue de la Lune 
(Histoire et archéologie. 

«Le palais de justice», 14 h 30, 
métro Cité (P.-Y. Jaslet) . 

Tombeaux de mnsicica» è Montpar- 
nasse», 14 heures. 3, boulevard Edgar- 
Quinct (V. de Langiade) . 

Sept des plus vieilles ma bons de 
Paris», 14 h 30; 2, me des Arc hi ves 
(Paris autrefois). 

Eglise Sain l-Ju Iicu-le-P* u vrc », 

! 5 heures, devant J'égHse (M. Pofaycr). 

' Salons de l’H&tel-de- Ville », 
14 h 30, entrée, sur la place (Paris et 
soa histoire). 


RECTIFICATIF 
ALPES DE LUMIÈRE. - Une 
coquille a fait attribuer à M. Pierre 
Martel une citation extraite de. 
la EUasea dé mon père, un rddt de 
Pierre Magnan publié par Alpes de 
lumière (le Monde du 5 septembre). 

★ Alpes de lumière, rue Sumrfe, 
04870 Sairt-Mkbel-ltXwermtoii*. 
TH : (92) 76-61-90. 


r-V/E ASSOCIATIVE 


L'enjeu du divorce 


Quand une vie de cotqrie .se. 
déchire, 1è premier qui pMt est 
l’enfant. Les conjoints en rupture 
le savant-SB. qui se chamaillent 
au-dessus de sa tâte ? Hier 
encore époux, épouse, pour tou- 
jours père, mère, 9s refusent à 
r autre le droit de répondre h ce 
cri. c/te veulent partir chacun do 
son côté.. Et moi où kahJa?» 
L'univers enfenth’vatiUe. 


C'est ainsi que se voit une fB- 
lette sur rate afficha : l'équilibre 
est rompu, des zigzags rancar- 
dent. Elle chavira, incertains, un 
bras jeté ici l'autre là. Sous ce 
dessin d'enfant, une Kgne rassu- 
rante * Accueil avocat- 
psychologue pour parier de 
Tentants 


L'Association sociale du 
Marais et des Halles offre aux 
couples engagés, ou sur la point 
de l'être, dans la voie du cfivorce, 
la possibifité de se rencontrer en 
terrain déminé an présence d'un 
avocat et d'un cfinictan. Ces deux 
professïonneis (as écoutent. La 
psychologue c relève le mot qui 


donne un sene.au conffit*,.r*vo- 
cat donné l'Inform ati on juridique. 

Contrairement à ce qui ae 
passe dans le cabinet d'un avo- 
cat qui ouvre- îmmâc&atement rat 
dossier, met en rqarchë la procé- 
dure et durcit irtvolontairemem la 
débat, td, pobrtde hâta.: L’entre- 
tien dure une ' heure au moins. 
Chacun s exprime^ assuré d’une 
écoutaWiteWgente..Lesdeta pro- 
fessionnels. neutres, «tefssenr 
coûter Tabcès», ^ montrent àùbt 
époux' de vers jqubT ite s'enga- 
gent. sNoua rendant aux gens 
ûn pouvoir sur . leur tSvorce, dit 
M** Marcelle LaforSt-Merder, 
secrétaire générale de r associa- 
tion et psychologue. én leur don- 
nant une Information la plue large 
possible.» . . 

. Une lettre srbeseée aux avo- 
cats du centre de la capitale les 
conviait,, un jour de décembre 
1980, à une réunion sur «tes 
enfants dans b dronéx-te vin- 
rent apporter leur expérience ; 
sur las enfants de cfivoroés qui, 
devenus adultes, ae présentant à 
leur tour dans leur cabinet pou* 
entamer une procédraa... 




Dix se sont engagés bénévole- 
ment dans l'association, aux 
cfités de cfix ctintderw (psycholo- 
gues, analystes, psychiatres, une 
péctiatra formée au groupe Batint, 
une conseillère conjugale, une 
a s sistant e sociale). Ils ne voient 
pas dans les personnes qui vien- 
nent les rencontrer des c&ents en 
puissance : le visiteur, qui a pris 
rendez-vous par téléphone, n'est 
pas obligé de donner aon nom. 
Qu’il se rassura : ses In terlocu- 
teurs ne chercheront pas à savoir 
comment évolua is situation. La 
cotisation — de 50 à 150 F pour 
las revenus antre 3 000 et 
5000 F - permet de. revenir le 
nombre- de foie nécessaire pen- 
dant l'armée. . 


Qui vient? Des couples en 
marche vers le cfivorce, mais 
aussi des grands-parents, qui, ne 
voyant plus leurs petits-enfants, 
viennent s'informer de leurs 
droits, ainsi que dès adolescents 
écartelés entre deux parents. 


Comme ce jeune garçon de 
quinze ans à qui l’on refuse 
d*afier voir s» mère. Hostilité du 
père chez qui 9 vit, de sa bette- 
mère, conf&t. La pr és enc e de' 
deux paraormas étrangères au 
débat a fait remonter à la surface 


l'explication d simple ; f adoles- 
cent, sentant ae mère fiagBe. 
voulait aller la réconforter. 

Les avocats qui participent à 
ces rencontres rie peuvent plus 
plaider de la même manière : 9s 
savent que le conjoint absent 
tient un. discoure similaire où il 
n'y a pas de place pour l'enfant. 
Moins agressifs dans leur plaidoi- 
rie, certains craignent de perdre 
tour clientèle. A long terme, i 
n'en sera rien. 

Les associations de pères 
avec lesquelles travaillent lu 
équlpuont perdu de leur viru- 
lence. «Nous avons appris d'eux 
et leur avons révélé qu'ils se ser- 
vaient de Tentant pour réclamer 
quelque chose pour eux.» Lu 
«passages à l'acte» sur l'enfant 
sont moins systématiques. 

DÂMELLETRAMARO. 

* Association sociale du Marais 
et des Halles, 14, rue Brautfime. 
75003 Paris. T6L, : 296-69-45. 
L’association édite ose brochure 
sur les loisxn des jeunes dans les 
quatre premiers arrondissements de 
Paris.' Là prochaine édition .doit 
co m por te r une page sur «les droits • 
de l'adolescent «.Les textes de loi y 
serrait traduits en une langue , très 
simple oui tient compte de l'Elabo- 
ration au français fondamental, de 
G. Gougenbeim. 


LES ASSOCIATIONS AU CONSEIL 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL. - 
Lu associations autres que fami- 
liales sont désormais représentées 
au Conseil économique et social. 
Cinq de leurs représentants y siè- 
gent depuis le mois d'août. Us ont 
été élus par le Conseil national de 
la' vie associative (CNVA) selon 
du modalités prévues par un dé- 
cret para au Journal officiel du 
5 juillet. Les cinq personnalités 
âues sont toutes membres du 
CNVA il s'agit de M. Alain barrau, 
M”* Marie-Thérèse Ch ér outre, 
MM. Georges Davezac, Nelson 
Paillou et Henri Théry. 


M. Jean-Claude Delarue, anima- 
teur de SOS-Environnement. 
M” Simone fff, responsable du 
Planning fami&al et M. Joseph 
Wresinski, fondateur d'ATD- 
Quart-monde. 


D'autre part, un décret du 
1* septembre dorme la liste du 
membres du Consefl économique 
et social nommés au titre du per- 
sonnalités qualifiées. Parmi elles, 
quatre représentants du mouve- 
ment associatif : M. Jean Andrieu, 
président de la Fédération du 
conseils de parents d’élèves, 


ENTRAIDE 

SOS PHILIPPINES. - Après lu 
deux cyclonu successifs qui vien- 
nent de ravager (e centre du Phi- 
fippines (dnq cents morts déjà et' 
des milliers de sans-abri), la 
soixantaine d’équipu locales de la 
société Saint-Vincant-de-Paul fait 
appel à toutes les personnes qui 
voudront bien lu aider dans leur 
action an favera du sinistrés. Lu 
versements peuvent être faits è : 
Société Saint-Vincent-de-Paul, 
conseil national, 5, rue du Pré- 
aux-Clercs, 75007 Paris (avec la 
mention Phfflppinu), par chèque 
bancaire ou par CCP 6 199 21 H 
Paris (aucun prélèvement pour 
frais ddminrâtratif, n'est opéré sur 
lu dons). 


annonces associations 


Sessions 
et stages 


ANGUUS. ESPAGNOL. CHMOtSL 
ALLEMAND, FRANÇAIS, RUSSE. 
Appra U a aa ga afflcaca, «aphte 

la 


RS 


PRÉSENTATION 
DES COURS 
DE MÉDECINE 
CHINOISE 


Farte la 14 ea p aamto re 1984 
n »mlaa d* r ann u a i re aur pla ça , 
totetadon an éc ri v ant à: 


UNIVERSITE 
EUROPÉENNE 
DE MÉDECINE 
CHINOISE 


07190 HEH-K3EN8ERG 3. 


LA BOUTIQUE DE GESTION DE PARS 


pour VOUS, «mptorte raapo reaM e a. 

prolastion» BMtsIbs... 

Un stage «N MOKHWWMAT1QUE: 
- pw acquérir Ira mnrabranu— te- 
faniwUquaa datera; 


- pare écrire dit program m a i a» Ba- 


ria B au 12 octobre IBS* 
RMraignafflanras 86 .bd>Wnin.. 1 t a 

TS. 366-09-48 • 


LA SECTION PRÉPARATION 

AUX CONCOURS DES 
ÉCOLES D’ART DES ATE- 

LIERS DES 3 SOLEILS 
accuaHa at prépara pendant un an 

Ira > Jaune* tous da la acOarité 

obSoatotoa. Nombre da ptacaa * 
nâtST Rentré# ta 24 rapt 1984. 

TB. rua E_-Pomr. 69004Lyûn. 
TéL : f71 828-34-30. 


Tnrfficuttur* pradqu» 
i a amaina 


S»e* d'anal 


du 24 au 28/09 an PérioonJ 
i truffa 


24420 - SORGCS 
RarWon. : (53) 05-90-1 T. 


US ITEUEB te 3JIUU 

préposent TOUTE U ANNÉE A 
RIVERIE, dans laa monts d 


du 


Lyannate daa atagaa : pocarte 
w»B». , vannaria, bgoütarte 
bote pabnure. aeutpture. ça*, 
daaain. aquaratla, rallura. 
photo, paillaga. point, sur 
tiaaua et eéranriqua... Hbre 


choix hdbsraamont-rapaa. Rt- 
,9440 MCHWÂFit : 


VERIE «9440 MORNÀkT T4L î 
è RIVERIE (71 88 1-86-14. 


■ Pria de la fane ZS F TTC (28 aienaa. lattraa _ 

rranntfa at tamaniro «fiaaalpODn au J.Û 


• Cbftqoa RmU < rardre de fWata-Freaaa LMA at i adrenar au 
^ ** !*!* daman» date mareiadlèRUa- 

FrereaLMA. 7, readaMantfamur, 78007 RWM, 
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CINÉMA 

APRËS LA MORT DE YILMAZ CUNEY 

La presse turque juge l’homme et l’artiste 


VARIETES 


Tous les journaux turcs ont publié 
la nouvelle de la mort du cinéaste Yü- 
maz Gûney (te Monde du 1 1 septem- 
bre). Dans l'opinion, les sentiments 
sont partagés: les uns mettent en 
valets- le grand talent du disparu, les 
autres ses « erreurs a qui, du reste, lui 
avaient aliéné une grande partie de 
ses admirateurs, tandis que, pour les 
officiels. H n'était qu’un simple repris 
de justice, voire un traite. 

. Déchu en janvier 1983 de sa 
nationalité pour c activités anti - 
turques» à l’étranger, 6 la suite de 
son évasion an 1981, Géney était un 
personnage très controversé. On lui 
reproche de s'être érigé, durant son 
exil, an chef d'un mouvement natio- 
naliste kurde, et d'avoir patronné, la 
création d'un Institut d'études 
kurdes à Paris. De surcroît, les auto- 
rité et les Turcs on général admettent 
mal que le meurtre de droit commun 
dont était accusé Gûney ait été pré-- 
santé à r étranger comme un scéna- 
rio visant en fait à emprisonner 
r auteur pour ses idées politiques ( 1 ). 

Mas tous s'accordent è reconnaî- 
tre que la vie de Gûney, pleine de zig- 


zags. de jours de misdre, de jours de 
gloire et de prison, pleine de contra- 
dictions, fut tout à fait exception- 
nelle. C'est ainsi que le chroniqueur 
de cinéma du quotidien Cumhuriyet 
(centre gauche) du mardi 1 1 septem- 
bre écrit que c te torrent passera mais 
fa sable restera». Gûney, soutigne- 
t-ü, a payé sas erreurs du passé par 
cette mort prématurée, en ex#, loin 
de ses sources d'inspiration anato- 
Bennes- 

Gûney a fait passer un souffle 
révolutionnaire sur le cinéma turc 
jusqu’alors habitué aux scénarios 
classiques. Or H mettait r accent sia- 
les relations de classe, les injustices, 
les antagonismes, r exploitation de la 
femme, surtout en milieu rural, les 
vendettas et les c espoirs s des 
laissés-pour-compte. ’ 

Depuis 1980, les autorités avaient 
interdit la projection de sas films de 
jeunesse mais ceux-ci circulaient 
sous te manteau, en vidéo-cassette. 
L'échec relatif de son dernier film, te 
Mur. tourné en France, était la ran- 
çon de son ex# volontaire. Et Gûney 


• LA GARCE », de Christine Pascal 

Fille de nulle part 


- Au cours d'une ronde de nuit, un 
inspectai® de police, Lucien Sabatier, 
recueiHe Aline Kaminker, fille aux 
allures de prostituée qui vient d'être 
larguée d'une voiture. U l’entraîne 
dans un coin désert et la viole. Or, 
Aline, orphefine, mineure, enfant de 
l'Assistance publique confiée à des 
parents adoptifs, porte plainte. Tout 
flic qu'il sot. Sabatier va en prison 
pour six ans. Quand H en sort, 3 est 
obsédé par le besoin de retrouver 
Aline. 

En 1978, la comédienne Christine 
Pascal avait réalisé Félicité, exercice 
de psychanalyse personnelle par le 
cinéma, où un narcissisme maso- 
chiste tenait Beu de mise en seine. 
Depuis, elle a appris le métier, la 
technique, acquis un sens de la nar- 
ration romanesque appliqué, ici, à un 
scénario original et solide, auquel ont 
participé, avec elle, Pierre Fabre, 
Laurent Heynemapn et André-Marc 
DeJocque-Fourcaud. 

Le premier titre. Cache-cache . 
convenait mieux A son propos, car. 
en dépit de certaines apparences. 

' UNE MISE AU PONT 
DU PEINTRE BALTHUS 

Le peintre Bahhus, membre dn 
jury de la Mostra de Vemae, dont 
nous avons rapporté les propos dans 
le Monde du 8 septembre, noos prie 
de préciser qu’il n'a pas mis ea cause 
la organisatcure japonais de son ex- 
position. dont 3 kme an contraire 
* l'extrême gentillesse et atten- 
tion », et que sa appréciations sur 
les films en compétition n’étaient 
pas destinées à la publication. 


■ L’ELDORADO ACCUEILLE 
BOBINO. ■- Ea raison delsiéBOvatiaa 
IpnoMHère fane partie de la res Je la 
- Galté et éb la transforaaüon H de la 
M o rirrutna rion de Bo Ma n. ML Jmb- 
Plerre Bodsea, directeur da mosi&haH 
a signé un accord de pragnoanation de 
jp eëta cte a avec M- Denis Dargent, &- 
rectenr de PEMondo. Cependant, PB- 
dacade restera tonjonrs ouvert an rock 


Aline ne saurait être considérée 
comme une c garce ». Adolescente, 
puis jeune femme, elle porta le mys- 
tère des héncwies de William Irish. 
Christine Pascal a pris le risque de se 
faire honnir par tes féministes an 
montrant un viol quasiment accepté, 
accompagné de plaisir sexuel. Or, le 
mystère du personnage tient è ce 
comportement dont tes raisons appa- 
raissent, peu è peu, au cours d'une 
enquête menée par Sabatier, rongé à 
la fois da culpabilité, de vengeance et 
de dés®. 

Obsessâm^Bscsiation 

La mise en scène nous fait parta- 
ger i'obsession-fasdnation d'un 
homme brisé par son acta’ da 
machisme pour une déracinée, une 
fille de nulle part, changeant d'iden- 
tité, d'aspect physique, et toujours 
poureuivie par te haine antiséniit& 
Derrière Isabelle Huppert, provo- 
cante, apeurée, à te fois dure et fria- 
ble, se profite la petite juive, victime, 
sous f* Occupation, de la rafle du 
VeTcTHiv. qu'interpréta Christine 
Pascal dans tes Guichets du Louvre, 
de Michel ' MitranL L'époque, le 
contexte social, ont changé. Une 
attitude ractete demeure. 

Max, truand élégant et puissant, 
Ké à cette femme par un secret, 
impose sa « protection » eux confaô- 
. honneurs jute du quartier du Sentier, 
exploite des travailleurs immigrés, 
tire les ficelles d'un jeu truqué dont 
Aline-Edith sa libérera — ainsi que de 
la passion de l’ancien ffic — en assu- 
mant sa propre personnaEté. 

Richard Berry (Sabatier) et Vhtorio 
Mezzogiomo (Max) sont aussi subti- 
lement dirigés qu’ Isabelle Huppert. 
Sur un support d&< film noir s.Chris- 
tine Pascal a construit ira œuvra de 
délivrance . féminine, de - refus des 
vieux démons du racisme. 

JACQUES SfCUER. 

£ Voir les films nonveamc. 


■ REPORT DU CONCERT 
AC/DC. - Le ceecert de trompe tend 
rock AC/DC qe I devait «noir Km c* 
mariH SI firpHnnhre w Pelais emote- 
ports de Paris-Bercy est reporte aa 

samedi 15 septembre dans le nêsse Me*. 
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ne confessait-d pas que *te haricot 
blanc de l’Europe, môme s’il ressem- 
ble à celui de la Turquie, ne peut être 
aussi délicieux que le haricot turc, 
même si on l'accompagna des meil- 
leures sauces». 

ahtununsal. 

(I) Gilncy avait été condamné â dix- 
neuf ans de prison pour ie meurtre d’un 
mfl^ütrflî Ml 1974. 


YACHARKHMAL: 

« JE L'AIMAIS > 

Le romancier turc Yachar Kemal 
nous a fait part du chagrin qu'il 
éprouve è la mort du dnéastre 
Yümaz Gûney, lui aussi un enfant 
des plaines d’Adana qu» chanta 
te romancier dans ses œuvres. 
e 0 était comme mon fUs. Je Tab 
tnais comme tel avec ses qualités 
et ses défauts. M était aussi un 
frère. » En 1958, c’ast Yachar 
Kemal qui a proposé à Gûney de 
tourner dans tes Enfants du pays, 
e Je trouvais ce jeune homme as- 
sez beau et idéal pour incarner la 
héros du film dont j'avais écrit le 
scénario. Et j'ai imposé Gûney au 
producteur pour la rôle principal 
dans le Carde rouge, tiré d'une 
de mes nouvelles. Gûney s'est 
révélé aussi bien en littérature 
qu’au cinéma l’homme le plus ta- 
lentueux que j'ai connu. » 

A. U. 


• * Yol - sur TF I. — TF 1 pro- 
grammera prochainement le film 
Yol, Palme d’or à en 1982, 

en hommage au cinéaste YHmaz 
Gûney (le Monde du 11 septem- 
bre). Un premier hommage a déjà 
été rendu le 10 septembre sur cette 
même chaîne, avec la diffusion du 
documentaire réalisé par Patrick 
Btosaîer lors du tmimag. du film 
le Mur. 


NOTES 

Théâtre 

« IL PLEUT SUR LE BITUME » 

Gangsters obscurs 

■ Dans sa rêves, Georges Fraser 
n’à pas froid aux yeux. Il joue au 
poker avec Al Capone et MitraD- 


RENCONTRE AVEC ASTOR PIAZZOLLA 

Les tanguistes ne sont pas condamnés à jouer- «vieux» 

Le bandonéoniste et composi- grand violoniste Julio de Caro, puis tango. Ainsi, par exemple, le spec- 
teur argentin Astor Piazzoüa exécute la pas du tap dancing, mw tacte Présenté au Châtelet par Clau- 


Le bandonéoniste et composi- 
teur argentin Astor Piazzoüa 
présente au Théâtre des 
Bau ffes-du-Nord, avec la chan- 
teuse italienne Miloa, un specta- 
de ' pour lequel, ü a spécialement 
écrit toutes les musiques. 

La vie d’Aator Piazzolla est un 
carnet de voyages. Né à Mar- 
del-PIata au début da années 20, fi 
a quatre ans quand ü accompagne à 
New- York son père qui a trouvé un 
emploi de coiffeur dans la barber 
skop d’un gangster local. A huit 
ans, ü retourne è Mar-dei-Plata où 
son père vient d’acheter un salon 
de coiffure pour dami-s Mais la* 
. séchoirs, nouveautés encore incon- 
nues dans la ■ville argentine et 
acquises à grands frais, donnent & 
la boutique un air de ressemblance 
avec le cabinet da docteur Caligari : 
personne n’ose y entrer. Neuf mois 
plus tard, toute la Famille est de 
nouveau è New- York. 

Astor Piazzolla apprend h jouer 
du bandonéon avec un concertiste 
hongrois. Bêla Wilda, qui a adapté 
Bach pour T instrument inventé par 
l’Allemand Henrich Band. A treize 
ans, Piazzolla accompagne Caria 
Garidel dans la studios de la Para- 
mount, à Long-Island : celui dont 
.la voix fait rêver le continent sud- 
américain tourne sous la direction 
de John Reinhardt la films El dia 
que me quieras. Tango Bar, Caza- 
dores rte estreüas, et enregistre 
chez RCA la chansons de ces films. 

A la fin da années 30, c’est le 
deuxième retpur familial à Mar 
del-Plata où le père s’est rendu 
acquéreur d'un café pompeusement 
baptisé Bar de New- York, et c’est 
un nouveau fiasco : pour attirer la 
clients, Astor Piazzolla, accompa- 
gné par deux aveugles, l’un au 
piano, l’autre an violoncelle, joue le 
tango en empruntant le lyrisme du 


grand violoniste Julio de Caro, puis 
exécute la pas du tap dancing, mis 
& la mode par Cab Calloway dans 
des filins « noirs » fabriqués h Har- 
lem. Mais à Mar-dei-Plata, le tap 
dancing ne fait pas recette. 

Bandonéoniste d«nn la formation 
d’une figure légendaire du tango, 
Anibal Troilo. Piazzolla apprend 
tous la mystères de la musique de 
Buenos-Aires, particulièrement la 
manière de parler au plus' secret de 
nous- même. U écrit une symphonie 
et une rhapsodie avant de gagner 
un concours de composition a New- 
York, d’obtenir une bourse à Paru, 
de travailler avec Nadia Boulanger, 
puis de revenir dans la capitale 
argentine, de fonder son quintette 
et de commencer è donner da 
concerts de tango dans son pays 
natal et & travers le monde. 

Avec le nouveau quintette «»*»« 
constitué: ü y a déjà huit ans et 
composé du pianiste Pablo Ziegler 
et du quitanste Oscar Lopez, tous 
deux, venus du jazz,. du violoniste 
Fernando Suarez Paz et du contre- 
bassiste Hector Console, anciens 
membres de l'Orchestre symphoni- 
que de Buenos-Aires; Astor Piaz- 
zolla vient d» faire, une fois de 
plus, le tour du monde : l’Allema- 
gne, la Suède, le Canada, la Colom- 
bie, le Mexique, le Japon. 

II y a quelques années, le bando- 
néoniste argentin avait offert da 
musiques tumultueuses & Jean Gui- 
don! Il a écrit aujourd’hui tout un 
spectacle pour la chanteuse ita- 
lienne Milva, et il l'accompagne 
avec le quintette aux Boufies- 
du-Nord. 

' Astor Piazzolla est heureux 
d’être ainsi chanté. Il a beaucoup 
de rêva de musique, mais 3 est un 
peu irrité par la confusion que 
beaucoup entretiennent autour du 


poker avec Al Capone et MitraD- 
lettê Kelly, doux comme des 
agneaux quand il sort son pistolet. 
Mais an réveil. Fraser abandonne sa 
superbe et fait du porte à porte en 


robes moulantœ et de bas nylon, 
séduit Fraser afin d’aider son amant, 
le simstre Sydney Bruit, à se venger. 
Poursuites, coups de feu,- ban lou- 
ches. Pour épater Cora, Fraser terne 
de ressembler â l’alter ego de sa 
songes. Mais s’est pas gangster qui 
veut, et rhistoire finira maL 

Il pleut sur. le bitume est tiré d’un 
roman de James Hadley Chase. Mis 
en scène par Stephan Mezdegg; 
Michel Vahner est l’auteur du texte 
et de Ja musique. Tango, cha- 
cha-cha, quelques flonflons holly- 
woodiens, les acteurs se tuent en 
chantant sans faire de différence 
entre un do et uq sL Cela n’aurait 
aucune importance si la paroles 
n’étaient autres qu'un désert émaillé 
de clichés venus au fin fond da âges 
cinématographiques. De plus, 
Michel Vahner a confondu argot et 
vulgarité. On rougit avec une 
furieuse envie de se boucher la 
oreilles. Car grave, d’autant plus 
que certaines scènes invitent au 
sommeil du juste. 

Seul l’enregistrement musical 
permet dé ne pas succomber, et c’est 
la paupière lourde que Ton suit la 
comédiens. Marc Chapiteau, imper- 
méable et chapeau mou, teint cada- 
vérique légèrement verdâtre du. dur 
& cuire qm terminera sous le métro. 
Marc de Jonge qui interprète sans 
un rictus Al capone et Little Ernie, 
un souteneur impitoyable. Quand à 
Christian Bouillotte (Georges Fra- 
ser) et Aîiica Guedj (Cora), ils 
subissent le sort de ces personnages 
obscurs,- glauques et crasseux .dont 
l’avenir est bouché comme un del 
d’hiver. Aucun suspenser - aucune 
évolution dans la liens qui la tinis- 
sent- Quel ennui, pour une pièce pré- 
tendue policière. 

CAROLINE DE BARONCELLL 

* La Bruyère, 21 heures. 


a FESTIVAL DU CINEMA 
SUBAQUATIQUE. - Dm films 


Jazz 

AU PALAIS DES CONGRÈS 

Retour des Grusaders 

Quarante-sept disques dont trente 
sous leur nom .actuel, vingt-six ans 
passés ensemble, la Crusaders sont 
de retour. Wiltou Felder (saxo- 
phone) et Joe Sampk (claviers) ont 
installé à la batterie du groupe Leon 
Ngudu Chancler. En swahili, 
Ngudu signifie - frère de la terre ». 
Le frère de la terre, qui a joué avec 
Mites Davis, Herbie Hancock et 
Michael Jackson, est également pro- 
ducteur dn dernier disque da Cru- 
saders : Ghetto Blaster. Les 
.«Croisés», on 1e voit, ne se sont pas 
choisi un public d'infidèles trop dif- 
ficiles à convertir. La recettes sont 
franches et amples. Du rythme effi- 
cace, da thèmes accrocheurs, use 
conception sans fioritnres de 
l'improvisation, et da talents solides 
pour faire passer le tout. _ Depuis 
vingt-six ans, Felder et Sample, 
entourés de bons musiciens, soignent 
Nsans trop d’angoisse une formule qui 
s'adapte aux airs du temps — et, qui 
sait ? la fabriqué. 

Au Palais da congrès, la specta- 
teurs sont priés de ne pas oublier 
leu» «chaussures de danse». On 
voit mal l’usage qu’ils en feront, 
mais cela donne une assez bonne 
indication sur la musique proposée. 

F.M. 

★ Palais des congrès, !e mardi 
11 septembre & 20 h 3Ô. 


Cinéma 

A LA CINÉMATHÈQUE 

70 ans tTUniversal 

La Cinémathèque française pré- 
sente, jusqu'en ma» 1985, une 
rétrospective da films produits par 
la firme américaine Universal, 
depuis sa fondation, en 1912, par 
Cari Laemmte. 

Pour l'inauguration, lundi soir, de 
cette, manifestation exceptionnelle, 
M. Jack Lang, ministre délégué à la 
culture a fait chevalier da arts et 
lettres, M. Sid Sbeinberg, président 


mais spécialisée dans tes grands 
films commerciaux et spectacu- 
laires. Le ministre a rappelé, à cette 
occasion, la tradition d'accueil, par 
rUniversal, de cinéasta européens 
qui- avaient fui ■ le nazisme : Fritz 
Lang, Robert Smdmak, René clair, 
Julien Du vivier, Max Ophuls. 

Jusqu’au 2 octobre, la rétrospec- 
tive s’attache â Chaplin. Hitchcock, 
Losey, K u brick, Wüder, Ophuls, 
Dassin, Formait, Sirk, Ford, Truf- 
fant, Chabrol, Costa-Gavras et quel- 
ques autres. Du 3 octobre au 
4 décembre, une soixantaine de 
films représenteront la production 
Universal de 1930 à 1950, époque 
chère aux cinéphiles, da films 
d’épouvante, da mélodrames de 
John Stahl, da filins nous et da 
westerns. Viendront ensuite la pro- 
duction muette (rarissimes) et la 
production de 1950 è 1984. 


MERCREDI 


tango. Ainsi, par exemple, le spec- 
tacle présenté au Châtelet par Clau- 
dio Segovia et Hector Orezzoli est 
un peu v une caricature du passé », 
selon l’expression de Piazzolla : le 
tango n’est pas un genre figé, avec 
une langue et une mentalité scléro- 
sées. Et la tanguistes ne sont pas 
condamnés & jouer et à chanter 
«.vieux ». 

Evoluer avec le cœur 
et la tête 

Astor Piazzolla a bau être aussi 
sentimental que n’importe quel 
autre Argentin et éprouver de la 
nostalgie pour la années 40 où l’on 
pouvait rencontrer six mille musi- 
ciens et six cents formations, 3 sait 
que le tango, s’il veut rester l’une 
des rares forma contemporaines de 
la tragédie, doit évoluer avec le 
cœur et la tête. « Le tanga , dit Piaz- 
zolla, n’est pas une chose solennelle. 
Quand je joue arec le quintette, il y 
a le bonheur de la communication. Il 
y a l’improvisation dans la 
liberté. » 

Fin novembre, Astor Piazzolla 
donnera & Toulouse, dans le cadre 
d’un hommage à CardeL, une série 
de. concerts avec l’Orchestre sym- 
phonique. Puis 3 retournera en 
Argentine pour quelques mois 
avant de revenir & Pans : « C’est 
triste ce que je vais dire, mais, 
depuis dix ans, je cherche en vain 
dans mon pays quelqu'un capable 
d'écrire' le livret d’un opéra-tango 
commandé par le Théâtre Colon de 
Buenos-Aires. Aussi je vais collabo- 
rer avec un Français. Nous allons 
adapter un livre de Jorge Luis 
Borges:. Une histoire de tanga , avec 
peut-être aussi l’image de Gardel. » 
CLAUDE FLÉOUTER. 

* Au Théâtre da BoufTes-du-Nord. 
& 20 h 30, jusqu’au 29 septembre. 


Cinéma 

• L’HÉRITIÈRE* 

DE WILLIAM WYLER 

Un père destructeur 

A New-Yode, en 1850, un riche 
médecin écarte de sa fille timide, 
gauche et qui paraît laide, un sédui- 
sant jeune Tomme pauvre, coureur 
de dot, dont elle s’est -éprise. 11 lui 


donne, à jamais, la naine des 
hommes. Ce film, réalisé par Wyler 
en 1949, est tiré d’une pièce de théâ- 
tre, adaptée elle-même du roman de 
Henry James, Washington Square. 

Le parti. pris théâtral aboutit à 
une étude psychologique très serrée, 
une œuvre d’une grande cruauté 
dans 1e conflit intime détruisant 
rOhision de «l’héritière» abandon- 
née. Wyler a tourné entièrement en 
studio, dans da décors dos, utilisé 
b profondeur de champ, da porta 
coulissantes et un escalier, pour 
transformer en une sorte d’arène le 
vestibule et te salon d’une demeure 
bourgeoise. 

Personnage terrible dans sa f rô- 
deur. Ralph Richardson incarne la 
puissance paternelle destructrice. 
La douce Olivia de Haviiland se 
métamorphose d’une manière stupé- 
fiante. Le manque d’amour, la haine 
la rendent belle, clairvoyante et sûre 
d’elle, acharnée & une vengeance 
tragique contre 1e père et contre 
Montgomery Clift, ambigu jusque 
dans sa défaite. Un film, un cinéaste 
à redécouvrir. 

J. S. 

* Voir tes reprisa. 
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GENÉHACKMAN HENRY THOMAS 










■far festival mtenmtSoaal âe du mi 
n As gi i tifnr de La Hmae gai fat 
tarmtefi, h dtemac h » 9 wptemlira, à 
C+m. Locaë 82, âe Buki Ferez, a 
remporté le Prix de te Cnaffdf ration 
moofltte te activités —hi|B inl qm i 
(CMAS) dus la catégorie da filma m 
Î6 mm, tandis que Claude Morne, 
avec Je Afsedte a raçi te iroUème mix 
d» te catégorie dm g rat 


. f unfilmde 

I JERRY SCHATZBERG 

■ ACCENT FWS/KBTHBflBSH -> JERRY SCHATZBERG a GENE RACKMAN HENRY THCMA5 

- HPTORN HÜCKLE8ESRY FOX MA1JRÇEN KERWN SUSWANSWCH -£RRY SCHATZBERG . BARRAGRANT 
BORENCEMQMTGÛOtRY » . MICHa5hOPP£ . TARAK BEN AMUAft . . KÛTH BABSH CftHG BAUMGARTEN 
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CARRÉ su. VIA MONFORT (531- 
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21 fa 1 5 : Y’cn a iraiT—cz vous 7 

C3B (524-48-42). 21 fa : la tonie do 

hn akmif 

COMÉDIE CAUMARTIN (74243-41), 
„ 21 h ; Reviens dormir à PElyw£c. 

OOMtNE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21). 21 fa : Léoeadta. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 

20 h 30 : Messieurs leo ronds de cair. 
DÉCHARGEURS (2360042), 21 h : 

ChflteaB de carton. 

DR HEURES (606-07-48), 20 h : Hfa- 
loïrc do donna : 21 h : l’Ours ; 22 h : la 
Mouche et te Pantin. 

EDOUARD VH (7425749), 20 h 30 : Dé- 
siré. 

SSSAEON (2784642). 21 h : Tranche de 
conte ; 21 b : k Journal de Marie Bash- 
kinseff. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20h45:Gnud-ptae. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : ta 
Canturioe chauve; 20 h 30 : ta Leçon ; 

21 h 30 : Boqjonr Prévôt. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h: D pleut 
sur le bitume. 

LUCERNA1RE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Pas; 20 h 15 ; le Sans des Heurt ; 

22 h 30 ; Hiroshima, n” 1 amour. IL 
18 b 30 : ta Va» humaine ; 20 fa 15 : 
Journal intime de SaUy Mata; 22 h 15 : 
Do cfité de chez Colette. 

MICHEL (265-35412). 21 fa 15. Qa dînera 
uBl 

MKHOD1ÉRE (74295*2). 21 h : J’ai 
«leux eimric & vons Ætcl . 

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32049-90). 

20 h 30 :1a Salle à manger. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 fa 30 : 
p Entoni loPga. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 fa 45 :k 
Dindon. 

PÉNICHE THÉÂTRE (245-1 8-20), 21 fa : 

k Principe de solitude. 

PRÉSENT (203-02-55), 20 h 30 : lot Fan- 
tastiques aventures du ocante de Saim- 
Germaia. 

SAINT-GEORGES (8784347). 21 fa ; 
Tbfifttre de Bouvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 fa 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : Noua 
on fait ofa en noos dit de faire. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16), 
20 h 30 : Psy cause toujours. 

TOURTOUR (887-8248). 20 fa 30 : Vk et 
Mort de Picr Paoio PasdinL 
VARIÉTÉS (2330992), 20 fa 45 : le Bluf- 
fent. 


Mardi 11 septembre 


PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : d n*y 
a pu d'arien fa Orly ; 22 h 15 ; Attention, 
b efles-m ére» mfchantfs, - - - -- 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h 15 ; Les. dames de cœur piquent; 

21 h 30 : la Faiie Nuit érotique de Ju- 
liette et Roméo. 

TINTAMARRE (887-33-82). 20 b 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 ; Le cave habite an rez- 
de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 h: Pe- 
tftclk. 


Les concerts 


EgBx Saint - S ér tr in, 21 fa : M. Fraaea- 
CoJombïer, M- Langot (Beethoven, 
Brahms. Franck). 


Les chansonniers 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-14-83) 

Sorbonne, Amphi Rkhcben. 18 h 30 : Duo 
Cobre-Exerjean (Auric, Poulenc, TaîUe- 
ferre. Mïlhand). 


CAVEAU: DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h : On perd ks pétalra. 

DEUX ANES (60610-26), 21 b : Hmpfit 
et tes Os. 


Le music-hall 


BOBENO (322-74-84). 20 h 30 : Hourra 


Jazz, pop, rock* folk 


BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 b 30 : Müva et Astor PuLEZotla. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 fa : Chansons françaises. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Fram Har- 
lem le Broadway. 

UJCERNADtE (544-57-34), 22 b : 
A. Tome, 21 h : Serge KervaL 

OLYMPIA (742-2549), 21 fa : Willtam 
Sbeller. 

ZENITH (2454444), 20 ta 30 : France 
GalL 


Opérettes 


POTÏSSÉRE (26644-16), 20 h 30 : k 
Roi-Cerf. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 : G. Collier** London AD 
Stars : Ben De Kort QuarteL 
CTTHEA (357-99-26). 20 fa : la Fotie des 
grandeurs. 

NEW MOSN1NG (323-5141), -21 fa 30 ; 

Arthur Blytbe Quartet. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-21-35). 

20 h 30 : TheCrusodcrs. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa 30 ; 
Alligator JB. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36) . 23 h : 
Mare Ducret, Antoine Hervé, 
P. CaratinL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-21), 23 fa : O. Pim, D. Arfaoleda, 
L Cmz. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAUJjOT (704-24-24) 

15 h, Garou-Garou k pusedpniDe, de 
J. Boyer; 19 h. Liaisons secrétes, de 
R. Quille; 21 h, hranmajp- g a. Reanaii ; La 
vie est un roman. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
RcUcfae.. 


Les exclusivités 


A COUPS DE CROSSE (Franco-Bip.). 
(*), (vJ.) : Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramount Odéoo, 6* 


(325-74-08) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Paramount Opéra. 9 e (742- 
56-31) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35). 21 fa : Laisser 
chanter les clowns ; 22 h 15 : k Président 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 b 15 : Areofa - MC2; 21 fa 30 : Jes 
Démènes Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 fa 30 : Deux pour le prix 
«Tun ; 22 h 30 ; Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
20 fa 30 ; F Apologue. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 2Qh 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 fa 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de re- 
cours ; IL 20 b .15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 h 30 : le Chro m oso me chatooQ- 
lenx ; 22 fa 30 ; Elles nous veulent toutes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 15 : Ça balance pas mal ; 21 h 30 : k 
Bel et la Bfte ; 22 fa 30 : Fais voir tou cu- 
pides. 


56-31) ; Paramount Galaxie,. 13* (580- 
18-03) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Convention Saint-Charles. 
15' (579-33-00); Images, 18* (522- 
47-94). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A., v.o.) : Gaumont Halles, 1» 
(29749-70) ; Paramount Odéou, 6* 
(325-5983) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-1908) ; Parnassiens, 14* (329- 


83-11). - VJ. ; Richelieu, 2« (233- 
56-70) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
• 56-31) ; Mistral. (539-5243); 
Mdntparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) : Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; Images, 
18* (52247-94). 

ALSINO Y EL CONDOR (TVÏcaragiia. 

vxx) : Denfert. 1* (32141-01) JUsp. * 
ANGEL (A.), (•), (va) : Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; v.f. : Rex, 2* 
(236-83-93) ; Gaumont Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; UGC Ermitage, 8* (359-15-71). 
XE BAL (Fr.-lL) : Studio de la Harpe. 5* 
(634-25-52). 


CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(h. sp.), 14* (32141-01) 


LA PENICHE THEATRE 


_ _ Q v -j— v-rp , r . r,nT>r 


A PARTIR. DU 10 SEPTEMBRE 


avec 

Jean Prançois 
BELACôüR 



lise en scer.e 
Rafael 
RODRIGUEZ 


• •• musioue Jean -Yves Bosseur 

LE PRINCIPE DE SOLITUDE 


DE HARO GUY ON , 
jO CATION 245:18.20 et ENAC 


GAITE 
MONTPARNASSE 


Jean-Pierre 
DARRAS 


Bunny Godillot 

Françoise Fleury 



mu» m i«nr dr Michel Fagad^u 

nve< 


Dominique Vallée 
5ctU5tiïri DfJi 

Joachim Lombard Thierry Mugnitr 


■ Oc lu Cuite 75014 PAKIÜ ■ Tri. JH.Ui.lS 


MISE EN. SCENE : JEROME SAVARY 


CYRANO 


ROXANE . NICOLE JAMET 



RENSEIBNEMEWTS : 285.45.30 - LOCATION AU 285.28.60, aux caisses de 11 h à W h et toutes agences. 


THEATRE MODAGOR 25. rue de Mogador 75009 PARIS 


lyp . jji £> iisâo 


LA DÉESSE (Indien, v.o.) :. Saint- 
Ambroire. 11- (70089-16); 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272-' 
63-32) iCmocfaeSi** (633-10-82). 
DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (••) : 
Paramount City. 8° (56245-76) ; Para- 
mount Mcmtpanmssc, 14» (32990-10). 
EMMANUELLE IV (■•) (V. An*, VJ.) : 
Georgo-V 8» (5624146). - VJ. Ar- 
cades. 2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu. vjt) : Stu- 
dio Gatanide. 5* (354-72-71). 

L'ÉTOFFE IHS HÉROS (A., tæ.) : 

UGC Biarritz, S” (723-69-23-, - . 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) :14a- 
- rignan, 8» (35992-82). 

FORT SAGANNE (Fr.): Olympic 
Luxembourg, 6» (633^7-77) Colisée, 8» 
(359-2946) ; Chtb de' rÊUÜk, 17* (380- 
424W): .■■■■•-.' 

LA FRANCE INTERDITE (•«) (Fr.)': 

P aram ount Marivaux. 2* (2969040). 
FRANKENSTEIN 90 (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8» (359-19-08) ; George V. 
8* (5624146) : Français, 9r (770- 


33-88) ; Montparnasse PUfaé. 14> (320- 
12-06)- 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ v.f.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Gu amant Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; George V, 8* (5624146) ; 
UGC Gabdins, 13» (336-2344) ; Mam- 
parnos, 14^327-52-37). 


OPERA 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20 h 30 : Donna 
Giovanni (Théâtre chanté). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BON ROI DAGOBERT (Fnmoo-lL. 
vJ.) : Gaumont-Halles, 1' (29749-70) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70); Berlin. * 
(742-60-33) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
UGC Damon, 6* (32942-62) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1908) : Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Pathé CUchy. 18* (52246-01): Gam- 
betta. 20* (636-J 0-96). 

LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE 
BOULOGNE (Fr.) (**) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

BUSH MAMA (A-, va) : Répubfic Ci- 
néma. 1 1* (805-51-33). 

CANNON KALL n (A-, vX) : Gaîté Ro- 
cfaecbouan.9* (878-W-77). 

CARMEN (Esjl, va) : Calypso, 17* (380- 

• 03-11). 

CARMEN (Fnnco-lt.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Publiais Matignon, 8* . 
(359-31-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.), 
(va) : Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéou, 6* (325-71-08) ; UGC Er- 
mitage, 8* (359-15-71) ; Paramount City, 
8* (56245-76) ; v.f. : Grand Rea. 2* 
(236-83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Bastille. 12* (307-5440) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* 1343-01-59) ; Nation. 
12* (343-04-67); UGC Gobelins, 13* 

• (336-2344); Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14» (32990-10) ; Paramount Orléans, 
14* (54045-91); UGC Convention. 15* 
(828-20-64) ; Convention Saint-Charles, 
15» (579-33-00): Murat, 16* (651- 
99-75) ; Patfaé Clichy.,18* (5224691) ; 
Paramount Montmartre, 18» (606- 
34-25) iSecréian, 19» (241-77-99). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va) : 
George V, 8* (5624146). 


L’AMOUR A MORT, rDm français 
d’Alain Rcsuais : Gaumont Haflrf , 
1* (29749-70).; Gaumont Berlitz, 
2* (742-60-33) : Seint-Gennain Stu- 
dio, S* (633-63-20) ; Hautefeuflk, 6» 
(633-79-38); Pagode. > (705- 
I2rl5) ; Gaumont Cknnpu-Elyrée&, 
8» (359-04-67) ; 14-JuiDet BastOk. 
H» (357-90-81) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; 14-JuiDet 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

C'EST LA FAUTE A RIO, füm amé- 
ricain de Stanley Donea, va : Ciné 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; UGC 
Odéou, 6* (325-71-08) : UGC Ermi- 
tage. 8» (359-15-71). - VI. : Rex, 2» 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6» (544-14-27) ; UGC Baufcvaid. 9» 
(246-66-44) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; UGC GobeHns. 
13» (336-2344) ; UGC CoHveniian. 
15* (828-2064). 

LE FUTUR EST FEMME, fDm ita- 
lien de Maroo Ferrai, va : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52r36) ,-UGC 
Danton, 6» (3294262) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (63308-22); 14- Juillet 
BcangrencOe, 15* (575-79-79). - 
VX : Rex, 2* (2366393) ; UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Mont- 
parnasse, te (544-14-27) ; UGC 
Boulevard. 9* (246-6644) ; 14- 
Juilkt Bastille. 11* (357-90-81); 
UGC Gare da Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Murat, 1» (651-99-75) ; 
PatbéCHcby, 18* (S224601). 

LA GARCE (*), film français de 
Christine Pascal : Forum, I**- (297- 
53-74); Gaumont Berlitz. 2* (742- 
60-33); Gaumont Richelieu. 2* 


(233-56-70) ; Quintette. 5* (633- 
79-38); Gaumont Colisée, 8* (359- 
2946) ; Saint-Lazare Pasqnicr, 8* 


(387-3543) ; Athéna, 12* (343- 
0748) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34301-59); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
Miramar, 14* (32009-52) ; 7 Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) ; Gaumont i 
Convention. 15* (82842-27) ; Pathé' 
Wepkr. 18* (5224601) ; Secréun, 
19* (241-77-99). 

HOTEL NEW HAMPSHIRE, fDm | 
américain de Tony Richardson, va : 
Ciné Beaubourg. 3» (271-52-36); ’ 
Saint-Germain Village, 5* (633- 
63-20) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; iXJuflktt Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). - V.f. : UGC Opéra, 

2f (261-50-32) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (544-14-27) ; UGC Boule- 
vard, 9- (2466644) ; UGC Gobe- 
Uns. 13* (336-2344). 

POLICE ACADEMY, film américain 
de Hngfa Wilson, va : Forum. 1" 
(297-53-74); Quintette, 5* (633- 
79-38) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Mangeait, 8* 1359-9262) ; 3 Pax^ 
nassiens. 14* (320-30-19). - V.f. : 
Saint-Lazare Pasquicr, 8* (387- 
3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MaxévïDe, 9* (770-72-86) ; La Bas- 
tille, 12* (307-5440) ; Nation, 12* 
(343-0467) ; Paramount Galaxie, 
13» (580-18-03); Fauvette, 14» 
(331-5666) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Convention Saüu- 
Charies, 15* (579-33-00) ; Victor- 
Hugo. 16" (72749-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Images, 

18* (52247-94). - 
PRIS AU PIÈGE, film américain de 
Gus Trikonis, v.o. : Paramount 
Odéou. 6* (325-59-83). - V.f. : Pa- 
ramotun City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; Paramount Opéra, 9* (742r 
56-3 r) : MaxéviUe, 9* (770-72-86) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) : Paramount Montmartre, 

18* (60634-25). 

LE TARTUFFE, film français de G6 
tard Depardieu : Forum, ]* r (297- 
53-74) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Olympic Saint- 
Germain, S» (222-87-23) ; La Pa- 
gode, 7» (705-12-15): Colisée, 8* 
(359-2946) ; Lumière, 9* (246 
49-07) ; Montparnos, 14» (327- 

52- 37). 

TIR A VUE (•), film français de 
Marc Angclo : Forum. 1» (297- 

53- 74) ; Paramoum Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramoum Odéou. 6* 
(325-59-83) ; Paramount City 
Triomphe; 8* (5624676) ; Para- 
mount Mercury, 8* (562-75-90); Pa- 
ramouM Opéra. 9» (742-5631) ; Pa- 
rs mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramount Gobelins, 13* (707- 
12-28): Paramount Galaxie, 13» 
(580-18-03) ; Paramount Orléans, 

14» (54045-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15- (579-33-00) ; Pas*y, 

16" (288-62-34) ; Pathé Wepler. 18" 
(5224601). 

LE VOYAGE, fihn français de Michel 
Andrien : Forum Orient Express, 1" 
(233-42-26) ; Paramount Marivaux. 

> (29680-40) ; Paramoum Odéou. 

6 (325-59-83) ; Le Balzac. 8" (561- 
10-601 ; Paramount Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14» (329-90-10) ; Paramoum 
Montparnasse, 18- (60634-25). 
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SPECTACLES 


HISTOIRE DfQ N* 2 (Fr.) («) • 
George V, 8* (56241-46) ; MaxWQe, H 
(770-7266) ; BÆramar, 14» (32060-52). 
IL ETAIT UNE FOIS EN AMERIQUE 
(A-7 -o-) : UOC Odéon. 6» (325-71-08) ; 
UQC Nonnandie, 8» (35041-18) ; *x : 
•Ricfac fim. 2» (233-56-70). 

USTE NOIRE (Fr.) ; Marigam. » (359- 


92-82)^ Goo^fr-V. 8- (56241-46) ; 


ÇS» H (770-3348) ; MaxéviBe, 9* 
(7707266) ; Montparnasse Patte. 14» 
(3201206) ; PMteOUv. 18* (522 
4601) ; Gam betta. 2» (636-1066). 

LOCAL HERO (BriL. ta) : 14-JmDel 
Parnasse, 6» (326-5800). 

LES MALHEURS DE BON (A_ * J.) ; 
Bofteàfihm. 1> (62244-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Briu, ta) 14-Joïlkt Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Saint-Ambroise, 1 1* 
(70089-16). 

NOTRE EHSTCHRE (Fr.), Calrnw 
(Hsp). 1X3800211). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.). Forain Orient Express, !« (233- 
42-26) ; Impérial, 2» (742-7252) ; Stu- 
dio Cujas, ÿ (354-89-22) ; H.n^lU 
6* (633-79-38) ; Marignan. 8- (359- 
9282) ; E&sécs Lincoln, 8* (359-36-14) ; 
Saint-Lazare Pasquier, » (387-35-43) ; 
14-JmHet Bastffle, 1 1« (357-9061) ; Na- 
tion. I > (343-04-67) ; Miramar, ]4* 


6074) ; Montparnasse patte, 14- (320 
1206) ; Mistral 14» (539-5243) ; UGC 
Convention, 15- (828-2064) ; Patte Cfr- 
dv. 18- (5224601) ; Gambetta. 20 
(636-1096). 

TOOTSIE (A, va et tX) : Opéra Nïglii. 
>(2966256). 

LA TRACE (FL) : T afrrtwrre. 6* (544- 

57-34). 

LA TRICHE (Fr.) : Forma Oriem- 
Bqnu, I- (23342-26) : Impérial 2- 
(7427252) ; Quintette, 5- (633-79-38) ; 
Marignaa. 8* (3599262); Montpar- 
nasse Patte. 14- (3201206) ; Gannwnt 
Convention. 15* (8284227) ; 14-Jnfflet 
BeangrcneOe, 15- (575-79-79). 

LA ULTIMA CENA (CA) ; Denfort, 14* 
(3214161). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso. 1 7- (38003-1 !) . 

UN BON PETIT DIABLE (R.) : Ca- 
Vypoo, 17- (38003-11). 

UNDER FB8E (A, ta) : Otympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Biarritz. 


8» (J23-69-23 J. - VX: Gaîté Bonlevaid, 


(32069-52) ; Olympic EntrcpAt, 14- 
"1) ; Parnassiens, 14- (329- 


(545-35-38) . 

8211) ; PLM Saint-Jacqnês, 14- (589- 
6842) ; 14-Jnillet BeangreneOe, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16» (525-27-0 6). 
PARIS VU PAR. (20 aea après) (Fr.) : 

Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 
PAVILLONS LOINTAINS (Ang, ta) : 

UGC Rotonde, 6* (633-08-22); UQC 
- Biarritz, 8- (723-69-23). - VX : UGC 
Bonkfard, 9* (2466644). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Marignaa. 
3 5992-82) ; Paramoont Opéra, » 

LA PIRATE (Fr.) : CSnodtes, 6* (633- 
1082). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Pa- 

vois (h. sp.), 15* (5544665). 


ROAR (A* va) ; George-V, 8» (562 


4146). - Vil ; Lumières. 9> (246- 
49-07) ; Bastille. 1> (307-5440) ; Pai- 
naaszcns, 14- (3203019) ; Gaumont 
Sud, 14- (327-84-50) ; Patte CBdty, 1» 
(5224601). 

SIGNE LAS9TER (A^ va) : UGC Nor- 
mandie, 8» (35941-18). 

LA SMALA (Fr.) : Raz. > (2366293) ; 
UGC Opéra. 2* (261-5032) ; Cmé Beau- 
bourg. 3* (271-5236) ; UGC Odécm. 6» 
(325-71-08); UGC Montparnasse. 6» 
(544-14-27) ; UGC Rotonde » (633- 
08-22) ; UGC Normand». 8- (359- 
41-18) ; UGC Boulevard, 9- (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12- 


2- (233-67-06) 

ULTIME VIOLENCE (A, vX) (•) 
Gaité Boulevard. 2- (23367-06). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) .- UGC Opéra. > (261-5032); 
Haatefenflle, & (633-79-38) ; Ganmnat 
Ambassade, 8- (359-19-08). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) : Napoléon. 17- (7556342). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, 8- 
(72269-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
benf. 8* (225-1845). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 11- (70089-16) 
(h^p.) ; Calypso. 17- (3803011) 
Ol*P-)- 

XTRO (An*. vX) (•) : LomÜra, 9- 
(2464967). 

YENTL (Æ, ta) : Mar be nf , » (225- 
1845). - VX : UGC Opéra, > (261- 
5032). 

ZOUXX (POURQUOI LtllANGE 
M. ZOLOCK ^INTÉRESSAIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE 7) 
(Fr.) : Saint- Andr é d es A rt», 6- (326- 
48-18). 


Les grandes reprises 


(343-01-59) ; Altena, 1> (3430065) ; 
UGC Gobeiin 


Gobetina, 1> (336-2344) ; MÔ- 
14-JnQfct Bean- 
! Conven- 
Mnrat, 16- 
(651-99-75) ; Pa ram o on t Maillot. 1> 
(758-24-24) ; Images. 18- (52247-94) ; ' 
Secrétan, 19- (241-77-99) ; Tonrcfles, 
20- (364-51-98). 

STAR WAR LA SAGA (A, ta) : la 
Gn erre des étoiles, l’Empire oontro- 
attanne, le Retour dn JetS : Escnrial 13- 
(707-28-04). 

SUDŒN IMPACT (A, ta) (•) ; Fo- 


rnm Orient Express, I« (23342-26) ; 
UGC Danton, V (32S “ 


(3294262) ; George- 
V, IP (5624146) ; UGC BJamiz, 
(72369-23) ; Marignaa. 8- (3599262). 
— VX : Rex, > (236-8393) ; Français. 
9- (77033-88) ; Fauvette, 13* (331- 


ALEXANDRE NEWSKY (Sov, ta) : 

Cosmos. 6> (544-2080). 

AIJKN (A^ ta) (*) : Chltdet Victoria. 
1- (508-94-14); Dcnfen, 14* (321- 
4161). 

L*ANGE DES MAUDITS (A, ta) : 

Action Rire ganefae, 5- (3294440). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANQSS 
(A, va) : Boîte 1 films (Hjp.), 17* 
(62244-21). 

ANTONK) DAS M O RTE S (Bit. ta) : 
• Répnbtic Cinéma, 11- (803-51-33). 
L’ARNAQUE (A, ta) : Boite à films, 1> 
(62244-21). 

LES ARBTOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon, 17- (7536342). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (A, 
ta) : Panthéon, S- (354-15-04). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, ta) : Ciné Beanbamg. 
> (271-52-36) ; Goorgo-V. 8- (562- 
4146). - VX : Capri. 2- (508-1169) ; 
MontpanMmPbtte, 14* (3201206). 
BARBEROUSSE (Jap^ va) : Sainl- 
Lambert, 15" (5329168). 


BARRY LYNDON (AngL, va) : André 
7-74-39) ; Boite à fflms. 


Bazin, 1> (337-7t 
17- (6224421). 


COMPAGNIE JEAN-CLAUDE DROUOT 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE REIMS 

DU 13 SEPTEMBRE AU 14 OCTOBRE 



DE JACQUES AUDIBERTI 

THEATRE (Sf3â PORTE ST MARTIN 


ARGOS FILMS et PARI FILMS 
invitent les-lecteurs du Monde 
à une projection exceptionnelle 
en avant-première du film de WIM WENDERS 


PflBISJEXflS 


Palme d’O r - Cannes 84 
avec HARRY DEAN STANTON, NASTASSJA 
KINStü - DEAN STOCKWELL - AURORE CLÉMENT 
et pour la première fois à récran 
HUNTERCARSON 

Le mardi 18 septembre 1984, à 20 h 30, 
au cinéma UGC-Biarritz, - 
20, rue Quentin-Bauchard, 75008 Paris. 

Les invitations seront envoyées au fur 

et à mesure de la réception des demandes, 
dans la mesure des places dtyonibfes 


invitation pouf: T personne (*) 

2 personnes- 

■ ATetoumerauA/onde 
■ J.-F. Couvreur, 5,mcdesItBUens 
75427 Paris CBDEX09 


fccuBpagnSed’anBennhppeAUTOCOLLANTEaaBtimbtfc 

IvosMometadnssc 


(•) Raycrlamestkminatik. 


BLADB RUNNER (A^ va) : Studio 
Galande, S- (354-7271). - VX : Opéra 
Nîgbt, > (29662-56). 
BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon, 
1> (7S56342). 


BLOW UP (A-, m.) : Reflet Qmmier 


Latin. 5* (3266465) 

CITIZEN KANE (A^ va): Calypso, 17- 
(38003-11). 

GMRESPONDANT 17 (A^ta) :Saist- 
Andr66e»-Arts,6- (3266025). 

DÉLIVRANCE (A^ va) (•) : Boite A 
Bhna, 17- (62244-21). 

DE L’OR EN BARRE (Ang, va) : 
Action Christine, 6> (329-1 1-30). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL, 
va) (**) : Saint-Ambroise. Il* (700 
89-16). 

IÆS DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A.) : George V, 8- (562 
4146). - VX : Impérial > (233-56-70). 

DTTES-LUI QUE JE L’AIME (Fr.) : 
Oné 13 Pbamére. 18* (2596275). 

LES IHX COMMANDEMENTS, (A, 
vX) : Ko, > (2366393). 

LA DOLCE VTTA Pu va) r Ohmsâc, 
14* (545-35-38). 

DON GIOVANNI (IL, va) : 

Halles, 1- (29749-70) ; Haatefenflle, » 
(633-79-38) ; Pubtids Champs-Elysées. 
8- (72076-23); Kmopanorams. 15* 
(3066050). 

EL (Mer, va) : 14Jnfllet Parnasse, 6* 
(326-58-00). 

EMMANUELLE (Fr.) (») : Paranmm 
City. 8- (56245-76). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AL, va) : Saint- Ambroise, 11- (700 
89-16). 

LES ENFANTS DU PARAIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* (2886444), 

mCAUBU R (A- va) : w— , 14* 
(32963-11). 

FAME (A^ va) : Action Rh* gnche, 5- 
(3294440). 

LE FAUX COUPABLE (A* va) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

LA FÉLINE (Tonraenr 1942), (va): 
7- Art Bcanboùtg. 4* (278-34-15). 

LA FEMME A ABATTRE (A^'va) : 
Action Lafayette, 9* (329-7969). . 

LA FILLE DE RY AN (Ang^ ta) : Ent- 
rai 1» (707-2864) ; UGC Martwof, 8* 
(225-1845). 

FENÊTRE SUR COUR (A^ va) : Reflet 
Quartier latin, S* (3266465). 

FRITZ THE CAT (A^ va) : Clnny 
Broies, S* (354-2012). 

LE GUÉPARD (II, va) : Olympic Mari- 
lyn. 14- (545-35-38). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : lacer- 
naire, 6- (544-57-34). 

HAÏR (A^ va) : Boite A fibm, 17* (622 
44-21). 

L’HÉRITIÈRE (A^ ta) : Reflet Médick. 
» (633-2597) ; Mac-Mahon, 17- (380 

HIROSHIMA MON AMOUR (EV.) : 
Maries, 1- (2604399). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(Au, va) : Action Ecol e s, 5* (325- 


(359-1968) ; Lincoln. 8* (359-3644). - 
VX : Bafitz, > (7426033) ; Gaumont 
Sud. 14- (327-84-50)) ; Bienvemte 
Montparnasse. 15- (544-2562) ; Gan- 
■ ffwmt C hu t c at io n. 15* (8284227). 
MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A-, va) : 
Lagos, S- (3544234) ; UGC Maifaenf, 
8- (225-1845) ; Pnnvmrr», 14* (320- 
3019). 

MANHATTAN (A-, ta): Epée de Bois. 

5- (337-5747). 

MEAN STREETS (A. ta) (*) : Stxufio 
Bertrand, 7* (7836466); Boîte à films. 
17* (62244-21). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Au vL) : 

Napoléon. 17- (7556342). 

MEURTRE D*UN BOOKMAKER 
CHINOIS («-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A., va) : Forum Orient 
Express, I* (2334226); 14-JuiUet 
Racine. 6- (326-1968). 

METROPOUS (AIL) : Gaumont Balles, 
1“ (29749-70) ; Samt-Gonnain StKfio, 


5* (63363-20) ; Pablieto Chai^ 


» (72076-23); 14-JtÛIkX 
II* (3579061) : Rex, > (236- 
8393) ; Bretagne. 6- (2225797). 

MCDN1GHT EXPRESS (A^ vX) (”) : 
Capri, >(508-1169). 

MONTTY PYTHON, SACRÉ <3UUL 
(AngL, va) : Qany-Ecoles, S* (354- 
2012 ). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Aag^ va) : Quintette, 5- (633-79-38). 

ORANŒ MÉCANIQUE (A^ tX) (*•) ; 
Français, 9- (77033-88). 

PHANTOM OF THE PARAIMSE (A^ 
va) (”) : Châtelet Victoria. 1» (508- 
94-14). 

PARS VU PAR (1964) (Fr.) : Ofympfc 
Entrepôt, 19 (545-35-38). 

LE PIGEON n(HOIXMJP A LA MILA- 
NAISE) (II, va) : Logos L S* (354- 
4234). 

PINK FLAMINGOS (A^ va), (*•) : 
Mortes. 1« (2604399). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A* 
va) : Action Christine, 6- (329-1 1-30). 

QUERELLE (AIL. va) (*") : Olympic 
Entrepôt. 14* (545-35-38). 

RASHOMON (Jap., va) : Saint- 
Lambert. 15- (5329168). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Chmchea. 6* (633-1062) ; Rane- 
lagh. 16- (2886444). 

LE SALON DE MUSIQUE (IncL, va) : 
Bonaparte, 6* (326-1212). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
20MD (A, vX) {”) : MaxériDè, 9- 
(7707266). 

LA SOIF DU MAL (A, va) : Paraa»- 
«i*™, ]4> (3203019). 

SUEURS FROIDES (A^ va) : Action 
Christine. 6* (329-11-30). 

TAXI DRIVER (A, va) (•*) : Boite à 
films, 17» (62244-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Cinéma Pkésoat, 
19* (203-0265). 


THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 
- (3294262); UOC 


72-07L 


L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A,ta) : Sann-8ficfial 5- (326-79-17). 

IL BIDONE .(IL, va) Samt- 
Andx6-des-Arts, 6- (32848-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A,vX) : Capri, > (508-1 169). 

IMMACOLATA ET C0NCE1TA (IL. 
va) :ChBmpo.5> (3546160). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Parnassiens, 14- (32963-11). 

KAGEMUSHA (Jap^ va) : Contres- 
carpe, 5- (325-78-37). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : 
RandaA \& (2886444). 

LUI MARLEEN (AOL, va) : RivoE, 4* 
(2726232). 

LA LOI DU SIIENCE (An va) : Stwfio 
Alpha, S- (3544947) ; Balzac, 8> (561- 
1060). 

LA MAIN AU COLLET (A* va) : Gau- 
mont Halles, 1* (29749-70) ; Saint- 
Michel 5- (328-79-17) ; Pubtids Saint- 
Germain, 6 » (222-7260) ; Ambassade, 9 


UOC Danton, 6- 
Marbenf. Si (2221845). 

THE ROSE (A, va) : CUtekt Victoria, 
1- (50894-14). 

THE SERVANT (A* va) : Qwnpni 2 

(3546160). 

TO BE OR NOT TO BE (Labitech), (A, 
va) : Sems-André des Arts, 6- (326- 
48-18). 

WSTANA (Fl. Il, Esp.) : Quintette. S* 
(63279-38); 146ufltot Phraame» 14- 
(32668-00). 

TUEUR A GAGES (A, va) : Action 
Christine Bis, 6- (329-11-30). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A-, ta) 0 


intégr.) : Maries. 1- (2604299) ; Chury 
7-76) ;UneoM, 8* (359 


Palace. 5> (35497- 

36-14) -.Parnassiens, 14- (3296211). 
LA VIE D*ARCHIBALD DE LA CRUZ 
(Mtx, va) : SainlrSéverin, 5- (354- 
5091).. 

VICTOR VICTORIA {K, va) : Reflet 
Quartier Latin. 5- (3266465). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
va) : C3tmy Palace, 2 (35497-78) ; - 
VX : Montp arnoa, 14 » (327-52-37). 
WEST SIDE STORY (A, va) : Bihinc, 
8* (561-1060). 


COMMUNICATION 


LA RENTRÉE A LA TÉLÉVISION 


Le retour de Sacha 


Non. a n’a pas changé, malgré sa 
cinquantaina passée. Dents blan- 
ches, sourira coquet, toujours aussi 
bien rasé, le jetne homme, le rêve 
inavoué de toutes les grandes’ 
mamans. Oté, c'est peut-être «la 
divine surprise» de cette rentrée. 
Sachez-te, téléspectateurs. Soda 
est ds retour h partir du 16 septem- 
bre chaque dimanche en fin d'aprés- 
mkfi. Ce n'est plus «Sacha Show» 
avec, souveneavous, la pétulante 
Petula Clark, mais c’est tout de 
même «La belle vie». 

Un ma g a zin e, du rêve sur plateau 
d'argent, un bouquet de célébrités 
sur canapé, nous (fit-on. Spectacle, 
donc, rythmé, endiablé. Entendons 
par là variétés, théâtre, cinéma, 
sport et, enfin, une lubrique cpeo- 
pto» (portrait). 


CHAN&MENTALATÊTE 
DE LA RADIOTÉLÉVISION 
BEUX FRANCOPHONE 

(De notre correspondant.) 


Bruxelles. — M. Robert Wanger- 
mfie, administrateur général de la 
RTBF (Radiotélévision belge fran- 
cophone), vient de • solliciter > sa 
m&c à la retraite anticipée. Consi- 
déré mmma un représentant dn 
Parti «ociaKste à la tâte de Tandiavi- 
cnel francophone en Belgique, 
M. Wangdrmée a été poussé à quit- 
ter ses fonctions parce que ses amis 
eux-mêmes tiennent à nommer son 
successeur - qui restera en fonction 
dix m an — avant les élec- 
tions de/ l’an p rochain, qui pour- 
raient modifier Péquilibre du pays 
en général et de la Wallonie en par- 
ticulier. 

Le nouveau « patron » de la radio- 
tétévision francophone devrait être 
M. Robert Stéphane qui s’appelle 
en réalité M. Robert 47b>«uw»»- Son 
rfife a été remarqué notamment an 
cous de la guerre d’Algérie : alors 
que les médias belges étaient encore 
accoutumés à faire écho aux infor- 
mations de PORTF, 3 décida qu’il 
fallait rirffitaer à Bruxelles une « vé- 
rité» qui ne coïncidait pas nécc 


rament avec celle de Paris. 

M. Wangennée a été inévitable- 
ment l’oUet de très n o mb r e us es cri- 
tiques. Certains dénoncent même 
aujourd’hui la •partialité » de 
RTBF en faveur de Toppositian so- 
cialiste. Quoi qu’il en soit, l’adminis- 
trateur général sortant a procédé à 
un développement technique qui fait 
de la Belgique le pays le plus • câ- 
blé » m Europe ; les spectateurs ont 
BujourdTmi le choix e ntre une quin- 
zaine de chaînes de télévision. En 
même temps, M. Wangennée a sti- 
mulé la r^onabsation bien avant 
qu’a en ait été question en France. 
La prochaine réforme co ns is t e à au- 
torisa- la publicité sur les ondes offi- 
cielles. Ce changement est considéré 
comme d’autant plus nécessaire que 
les Luxembourgeois wAnenr nrv. of- 
fensive sans pûtié contre la radiotélé- 
vision belge. 

JEAN WETZ. 


MERCREDI 



MICHAEL.- KATHY FITZGERALD iTHACA-CONACiNE - -, JOHN HüSTON 

ALBERT FINNEY * JACQUELINE BISSET • ANTHONY ANDREWS 

"AU-DESSOUS DU VOLCAN" ,c,t*vr, 

• nu.;-» ALEX NORTH • MlC'HAEl FITZGERALD • MORITZ SORM AN •- WIELAND SCHUL2-K C IL 

p . GUY GALLO * «m. MALCOLM LOWRY • JOHN HUSTON 

v Ciï.sa*a»W:V.;:“0-:*in.rŸ;c»KANCf C-JitxafcClï^nAe-înïC-EïîJîlC*: ! IfliÎH- J 


Une quarantaine de numéros sont 
‘ prévus jusqu'en juin 1985, qui tente- 
ront de faire oublier le discret arama- 
taur de «Champions», Michel Deni- 
zot. porté sur Canal Plus. Au premier 
coup d'OMI, d'amie, «Le belle vie» 
frappe fort. Deux imrftés-vactottes : 
Gérard Depardieu, présenté rapide- 
ment grfice à un petit film d'une 
minute et interviewé par Sacha su - 
son damier film. Tartuffe; J ac ques . 
Dutronc en guise de variété. Du théâ- 
tre avec Marie-José Nat et l'inévita- 
ble Jean-Claude Brialy; du sport avec 
Alain Cahnat, r ancien patineur sur 
glace devenu ministre de la jeuneese 
et des sports, . accompagné per la 
plupart des médaillés français aux 
Jeux de Los Angeles. Enfin, je face 
m i roitante et cachée de cette émis- < 
non : un por tr ai t de Inès de La Fres- 
sange, mannequin exclusif de Cha- 
nel 

Résumons : des jambes d'athlète, 
des voix gadgets, des acteurs 
vedettes, ime découverte et, pour 
couronna le tout Sacha en duo. i 
Bref, la balte douce, la tarifa vin. 

M. G. 


★ «La belle vie», à partir ds 16 sep- 
tembre, ÏF1, 16 b 30 à 17 h 30. 


HatierStory 


ÜNHMTEUR 
JOUE L£S HUSSARDS 
DE LA MODERNISATION 


• La. fusillade avait cessé. Fran- 
kie était étendue sur le pavé, sa robe 
bleue tachée de sang. Sur les trente 
policiers qui m'avait accompagné, il 
n’y avait plus que sept survivants. 
Le soleil se couchait sur Chinatown 


compte 
L » Ce 


1700. » Ce n’est pas le dernier 
«polar» <TEd Mac Bain on de Had- 
ley Chaie, mais « East Sidc Story », 
on logiciel éducatif des éditions' 
Hader. 

Les doigts -sur le darier de fordi- 
natenr, fl faut reconstituer le meur- 
tre, interroger les témoins, explorer 
Manhattan, lancer ses trempes aux 
trousses de l’assassin jusqu’à 
l’affrontement final- Le tout eh 
anglais, bien sûr, car c’est d’un cours 
de langue qu’il s'agit. L’enquête 
peut dorer une dizaine d’heures 
pour les plus avertis ; sans une bonne 
connaissance de ht langue, chaque 
détour de l'intrigue, chaque faux 
témoignage est un piège fataL 

Cette petite merveille d’invention, 
comme les douze autres titres de la 
collection que vient de présenter 
Hatier, a été conçue et réalisée par 
des Français : professeurs, auteurs 
de manneLs scolaires, instituteurs et 
même un inspecteur d’académie, 
tous formés à 1 Informatique par la 
maison d’édition. Preuve qu’avec 
une bonne politique d’auteur, le jeu 
vidéo national peut rivaliser avec ses 
meilleurs concurrents anglo- 
américains tout ai ajoutant à la 
magie électronique une dimension 
éducative qui renforce Fratérêt du 
jeu. 

Les douze titres s’attaquait à 
l’anglais, l’arithmétique, l'orthogra- 
phe, les ensembles et la programma- 
tion en logo. Us sont disponibles 
dans tes bonnes librairies sur des 
.machines grand public de type Ala 
ri, Thomson, One, Apple et Texas 
Instruments. Pour cette année 1984, 
il y aura place, entre le cartable et le 
classeur, pour un micro-ordinateur. 
U a suffi pour cela qu’un éditeur 
scolaire plus aue centenaire se mette ‘ 
à jouer - les hussards de la moder- 
nisation ». 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Apaisement à •l’Echo des 
savanes-hebdo ». — Précédemment 1 
rédactrice en chef adjointe dn nou- 
vel hebdomadaire parrainé par le 
groupe Filipacchi, Marie-Odile 
Ddacour a été nommée rédactrice 
en chef, en remplacement de Jean- 
Luc Hennig, lequel n’avait pas 
accepté la désignation de 
M. Thierry Anfisson an poste de 
directeur. Dans un premier temps, 
Marie-Odile Delaoour s’était solida- 
risée avec Jean-Luc Hennig, 
s'étant • beaucoup investie dans 
cette expérience », elle a finalement 
décidé de la poursuivre. Marie-Odile 
Delacour et Jean-Luc Hennig 
avaient tous deux créé, lorsqu'ils 
étaient journalistes à Libération, le 
supplément de petites annonces de 
ce quotidien. Sandwich. 


• Un nouveau supplément gra- 
tuit : •Paris-Paris*. - A l’occasion 
du premier anniversaire de son lan- 
cement, Magazine-hebdo, qne 
dirige M. Alain Lefebvre, lancera 
un supplément intitulé Paris-Paris 
dans-son numéro du 26 septembre. 
Du même format que Magazine- 
hebdo, encarté, comportant 12 & 
16 pages, sans augmentation de prix, 
il comportera de multiples rensei- 
gnements et informations sur la vû à 
Paris — cinémas, théâtres, restau- 
rants, musées — mais sera réservé 
anx lecteurs de la capitale et de sa 
banlieue. 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 1 1 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Série : L'Equipe Cousteau en Amazonie. 
N*1 :Au pays des môle rivières. - 


N 0 1 : An pays des nulle rivières. - 
Premier volet du périple amazonien du commandant 
Cousteau, de son équipe et de la Calypso .- la remontée 
du fleuve Amazone jusqu’à sa source. 

21 h 30 Magazine : Bravos. 

De José Artar et C. Garfaisu. L’actualité des spectacles. 
Au Théâtre Marigny : S. Lama dans Napoléon d"Y. Gil- 
bert; Après dissipation des brumes matinales de 
i, Bellon aux Champs-Elysées /la Dernière Classe de B. 
Frie I eu Théâtre des Mathurim : le tango argentioo, au 
Théâtre musical de Paris ; El tanga aux Bouffes du 
Nord, avec Mtlva. Astor Ptazsola; 1* Mégère appri- 
voisée. au Théâtre de la Porte Saint-Martin ; Dossier 
m Café-théâtre ». 

22 h 25 Musique : Berlioz. 

L'Orchestre français des Jeunes Interprète la Symphonie 
fantastique, de Berlioz dirigée par E. Krivine. Le concert 
a été enregistré au Théâtre Antique cTOrange. le 21 août 
dentier. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Clignotant. 


FR 3 : PARIS ILE-DE-FRANCE 


CHO 



On i d ro u fe fr— 
notre 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 40 Cinéma : Comment se débarrasser de son 
patron. 

Film américain de C Higgins (1980), avec J. Fonda, 
L Tonüm, D. Panon, D. Coleman, S. Haydeu, H. Jones. 
Trois secrétaires employées dans une firme new- 
yorkaise concluent un pacte pour se venger du sous- 
dùtcteur. tyran misogyne et phallocrate. Défense de la 
condition féminine dans une comédie abordant, par la 
parodie, les gags, des choses très sérieuses. 

22 h 45 Mardi cinéma. 

Avec Marie Dubois. Josiane Balasko. Jean Carmel et 
Guy Marchand. 

23 h 45 Journal. 


Chaque joer 
à partir de 
17 heures. Ser FR 3. 




l? Hit 
disponible 
en 45 tours 
e! 45 tours 
géant. 


17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 12 Ciné 16: Le temps d'une NSss. 

18 h 45 Portrait: Jeremy Spencer. 

18 h 55 Dessin animé : Bulle. 

19 h Série : Une colonne é la cinq. 
19 h 16 Informations. 

19 h 50 Atout PIC : Serge Moatî. 


p RELAX 


FRÀNCE CULTURE 



%x FRANKIE GOES 

TO HOLLYWOOD 


20 h 30 Dialogues : Le socialisme. Goulag ou/et État- 
providence. 

21 h 45 Lectures: André DhÔteL 

21 h 50 Masiqae : Tournois du royaume de la musique. • 

22 b 30 Nuits magnétiques : Mi-temps ; à 23 h. Trompe- 
roralle. 


0 h 5 Bonsoir les dips. 


FRANCE MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : le Désert des Tartares. 

Film italien de Valerio Zurlini (1976), avec 
V. Gassman. G. Gemma, H. Griem, Ph. Noirci, 


20 h 30 Concert : les Créatures de Prométhée. ouverture, 
Concerto pour piano et orchestre te 2 en si bémol majeur. 
Symphonie tP 2 en ré majeur, de Beethoven, par le Scot- 
. tisb Chain ber Orchestra, dir. W. Boettcber. 

23 h Les soirées de Frauce-Mnsiqne. 


Mercredi 1 2 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 h 20 TF 1 Vision plus. 

11 h 60 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Narra le berger. 

12 h 30 Variété : La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 40 Vitamine. 

Nouvelles rubriques; un nouveau décor multicolore ; 
- les petits creux de Zaza - (cuisine) : - les Trois Mous- 
quetaires -. nouveau dessin animé, etc. 

16 h 30 C'est super. 

16 h 45 «p hop. 

17 h Microiudic. 

Jeux vidéo, micro-ordinateur, clavier et crayon optique. 
17 h 25 Jack spot. 

17 h 50 Journal. 

18 h 10 La viflaga dans les nuages. 

IB h 30 Magic halL 

18 h 55 Cyclisme : Tour do l'avenir. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Coco ricoco boy. 

19 h 55 Tirage du Tao-O-Tac. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série : Dadas. 

Grand bal chez les Ewing. Confrontation. J.R. est ravi 
de voir Bobbv et Pam avec d'autres partenaires, mais il 
est choqué d apprendre que Cliff a été nommé à un poste 
important. 

21 h 25 Séria : La bébé est une personne. 

Émissions de G. Lauzun. T. Laine et B. Maitmo. 

N B 1 : Voyage an centre de la mère. 

Premier volet d'une série de trois émissions’ sur les com- 
portements du fœtus (ses facultés de perception, d'émo- 
■ lion) . puis la période de laccouchement et enfin les pre- 
miers rapports mère-enfant. Tris belles images pour cet 
ensemble réalisé par le trio Bernard Martine, Gérard 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Variétés: Ring parade /Cadence 3. 

De Guy Lux et Lela Mïlcic. 

Avec Carlos. Michel Delpech. Jean-Luc Lahayc... 

22 h Journal. 

22 h 20 Série : Scènes de la vie cotqugale. 

D’I. Bergman. N° 1 : Innocence ci passion, avec 
L Ullman, B- Anderson. E. Josephson... 

Johan et Marianne, un couple heureux, sans histoires, 
issu de la bourgeoisie, est confronté au cours d'un dîner 
à un autre couple qui ne cesse de s’entre-déchirer. Pre- 
mier signe d'incompréhension entre Johan et Marianne. 
Richesse psychologique des personnages, ambiguïté des 
situations. « scènes de la vie conjugale» interprétées par 
de grands acteurs. 

23 h 10 Une bonne nouvelle par Jour. 

Avec Brice Lalonde. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

Mana, six pièces pour piano, de Jolivet. par fl. Thoreux. 


FR 3 : PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Dessin animé : Belle et Sébastian. 

17 h 40 Magazine rock : Rocking chair. 

18 h 10 Vie régionale. 

18 h 30 Magazine : Reflets. 

18 h 55 Dessin animé : Bufle. 

19 h Séria : Une cokmne à la cinq. 

19 h 16 Informations. 

19 h 50 Atout PIC : Serge Moatî. 


FRANCE-CULTURE 


Lauzun et le pédo-psychiatre Tony Lainé-Un appel à la 
responsabilité qui aboutit à une dramatisation du râle 
de la mère, culpabilisée jusqu'à l'exès. 


de la mère, culpabilisée Jusqu'à l'exès. 

22 h 25 Fréquence vidéo. 

Emission de R. Adaridi et R Cegarra. 
L'actualité des cassettes vidéo. 

23 h 10 Journal. 

23 h 26 Clignotant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 


12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : La Pendule. 

13 h 45 Les carnets de l’aventure. 

• Ou rappelle Thelay Sagar >, de J.-P. Chalignc 

14 h 20 Dessin animé : X Or. 

14 h 60 Récré A 2. 

17 h 30 Micro Kid. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre da Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Un homme va être assassiné. 
D'après Gébé, réaL D. Grassian, avec J. Guiomar, 
D. Bbmchsr, J. Rosny... 

Dans une cité-dortoir de province, apparemment bien 
tranquille, un crime se prépare. Tout le monde est au 
courant, personne n'inlervienL» Dolorès Grassian. la 
réalisatrice, décrit avec un humour décapant, une luci- 
dité peu commune, les absurdités de la vie moderne, la 
dérision du destin Individuel. 

21 h 55 Magazine médical : Rééduquer les articu- 
lations. 

De D. Thibault; réaL B. d'Abrigcon. : 

L'émission a été tournée à l'hôpital Cochln. avec le pro- 
fesseur Amor. chef du service de rhumatologie, et le 
docteur Ravel, responsable de la rééducation, çf au 
Centre de rééducation fonctionnelle de MenucaurL ’ 

22 h 45 Chefs-d’œuvre en pérlL 
Émission de P. de Lagairde. 

Que faire d'un château ? 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Bonsoir les clips. 


7 b Matinales : dans Le Morbihan. 

7 h 30 Rerae de presse. 

8 fa Les ch e mins de la r o müs saace : l’héritage ; à 
8 h 33. le rêve dans l’Antiquité. 

'8 b 50 Échec sa hasard. 

9 h 5 La matinée des recherches et de Is pensée contem- 
poraine : Temps et devenir. 

10 b 30 Le livre, ouverture sur la vie : - le NavQuk » avec 
Thérèse Roche. 

10 b 50 Musiqne : portrait d'un musicien, Charles Ravier 
(etâ 16 h 30 et 20 h 30) . 

12 b 5 Nous Uns chacun. 

12 h 45 Panorama. 

13 b 30 Ins t an tané , magazine musical 

14 ta 30 D'on antipode I l'antre : - l’Anguille et le potsson- 
lune », de Jean Mariotti ; Adapu J. Richard ; avec P.-E. 
Ddber. B. Allemane, J. Bachelier... 

15 h 30 Un musée, un chef-d'œuvre. 

18 b Le cri du homard. 

18 fa 15 L’école des parents et des éducateurs : le travail de 
DeviL 

18 h 30 Con au ent m le monde, Umununo ? - Parrain 
Anto n in ». 

19 h 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 Perspectives scientifiques : la biologie végétale. 

20 h Les enjeux internationaux. 

20 h 30 Musique : portrait d’un musicien. Charles Ravier. 

22 b 30 Nuits magnétiques : mi-temps; à 23 b trompe- 
l’areOle. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 


2 h Les umts de France-Musique : musiques répéti- 
tives. 

7 h 10 Actualité du disque. 

9 h 5 Le matin des musiciens : les grandes heures du 
Festival de Besançon; œuvres de Beethoven, Mozart, 
Carter. Le Fient, Debussy, Wagner, Mahler. 

12 h 5 Coucert : œuvres de Beethoven, Ton Tbat Tiet, 
Mozart, par le Trio i cordes de Paris. 

13 h 30 Les chants de b terre. 

14 h 4 Repères contemporains : Daniel Meier. 

15 h Musiques en Franche-Comté : les orgues de 
. Franche-Comté (Loxeuil) ; i 16 h 30. petite histoire 

musicale de la Franche-Comté. 

18 h Concert (en direct dn Nouveau Théâtre de 
Besançon) : œuvres de Saint-Saéns, Poulenc, Dutillcux, 
Pasculli, par Jacques Castarim, hautbois. Catherine Joly, 
piano. 

19 h S L'imprévu. 

20 h Letânpsdujazz: EricDolphy. 

20 h 45 Concert (en direct du Théâtre municipal de 
Besançon) : - Trois grands psaumes - , de Charpentier par 
le groupe Les arts florissants, dir. W. Christie. 

23 h Le» soirtes de France-Mmlqwr 


LE CARNET DU 1M( 


Naissances 


- Sytrie BETHEMONT 
et Bfadse VILLEDIEU 


J. P errin . R- Rabat, L. TenôefT, J.-L. Trin lignant (Redif- 
fusion). 

Belle a da p tati on du roman métaphysique de £Hno Bus - 
zatL Zurlini et ses acteurs font sentir le poids du temps 
qui passe, Tattème d’un événement qui ne viendra 
jamais. 

22 h 50 JoumaL 

23 h 10 Une bonne nouvelle par jour. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

Quatuor en ut, de Pleyel. par l'Ensemble Secolo 
Barocco. 


ont la joie d'annoncer la naissance de 

Pfene-Lœée- 


Lyon, le 4 septembre 1984. 


6, rue des Panoyaux, 75020 Paris. , 
ll.rucEmrd, 75012 Paris. 


Fïrouzeh et Pierre. 


- Nous apprenons la mort de 


Paul AMOR, 

premier avocat général honoraire 
à la Cour de cassation, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1 945. 
médaille de la Résistance. 


- Caen. 


M. Alfred DESCHANVRES, 
professeur, 

directeur de l'ISMRa, 


'survenu le 7 septembre 1984. 

■ Les obsèques auront Heu le mercredi 
12 septembre, à 9 heures, en réglise 
Saint-Michel de Vauceltes de Caen. 


- M. François Gautier, 
président du conseil d’administration de 
l'Institut (tes sciences de la matière et 
du rayonnement. 

L'ensemble du personnel de TISMRa, 
Les élèves de l'Ecole nationale supé- 
rieure d'ingénieurs de Caen, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Alfred DESCHANVRES, 
professeur, 

directeur de FISMRa, 


survenu te 7 septembre 1984. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
12 septembre, à 9 heures, en l’église 
Saint-Michel de Vaecelles de Caen. 


— ' M* Fatos Güncy, 
son épouse, 

E1Ü et Yilmaz, 
ses enfants. 

Et la famille GQney, 
ont la profonde douleur de faire part du 
décès du cinéaste 


Yilmaz GUNEY, 


survenu le 9 septembre 1984, à Paris, à 
l'âge de quarante-sept ans, des suites 
d’une longue maladie. 


Ses obsèques auront lien le jeudi 
13 septembre, à’ 15 h 30, au. cimetière 
du Père-Lacbaise, à Paris- 20*. 


Tous ceux qui l’ont connu et aimé 
pourront lui rendre un dernier hommage 
le même jour, de 9 b 30 ft 14 h 30. à 
l’Institut kurde de Paris, dont ü fut fon- 
dateur. 


( Le Monde du 1 1 septembre.) 


- Le président de ['Institut kurde 

et tous ses collaborateurs 

ont la douleur de faire part du décès de 


Yilmaz GUNEY, 

cinéaste et écrivain. 

Palme d'or 

au Festival de Cannes en 1982, 
auteur, notamment, des films Vol, 
le Troupeau, le Mur et Espoir, 
fondateur et membre 
du conseil d’administration 
de l'Institut kurde, 

survenu le 9 septembre 1984, â Paris, â 
l’âge de quarante-sept ans. 


Ses obsèques auront lien le jeudi'i 
13 septembre, à 15 h 30, au cimetière 
du Père-Lachaise, â Paris-20 c . 


Tous ceux qui l’ont connu et aimé, 
tant pour ses œuvres que-pour son com- 
bat pour la liberté, la démocratie et la 
justice, po u rront lui rendre un dernier 
hommage, le même jour, de 9 h 30 à 
14 fa 30, à l'Institut kurde de Paris, ; 
106, rue La Fayette. 75010 Paris, où un ! 
registre de condoléances est ouvert. I 



lypjiï £> ijSkJ 


— Se» enfants 
Ex tonte sa famille 
font part du décès de 


M*“ Martial MAILLARD, 
née Solange Frappler, 


dans sa sontanuxBx-neuviênie année. 


- Aane DELEPORTE, 

: Serge et Pkm- Adrien LOUVEAU 
ont la joie d’annoncer la na is sanrr , ' le 
6 septembre 1984* 4 Pari», de 
■ Margaux D el eporte-Lonrean. 


Le Petit-NcuviDe, 
16500 Confolens. 


Mariages 


- Le docteu r Mohammad Sadcgfa 
GHAZ1 TEHRANL et M“ Moôrecfa 
AMDUNIA, 

Le docteur Jcaa-Jmcqar» WII.IARD 
et M*. née Hfftae Manda, 
ont le plaisir de faire part du mariage de 
leurs enfants 


Décès 


Marie-Louise MAUPERRIN-AVIAT, 
comtesse daMerie. 


[Né la 17 octobre 1901 è Bfina (Algérie). 
Paul Amor fut (tracteur général de rsdmintatra- 
tion pé rit cn tia àe à le Libération. H a attaché son 
nom aux pro fon des ré ta mes du système péni- 
tentiaira intervenues à cette époque. Ces 
rétames avaient été formulées dans < quatorze 
points i restés célèbres. Lapramtar en définis- 
sait la pMosophie: eLô peine privative de 
Sberté a pour but essentiel remandement et le 
m da aaamant social du condamné i Peul Amor 
mort été membre du Consafl supérieur de la 
m a g i s trature, à ta création da celui-ci an 1953.1 


Le recteur Georges Lescuyer. 
chancelier de l'université de Caen, 

M“ Jacqueline Genet, 
présidente de l’université de Caen. 

L’ensemble du personnel de l’univer- 
sité de Caen. 

ont la douleur de faire part du décès de 


- Sœur Marie Jean-Baptiste, 

Sœur Marie Suzanne de Sainte- 
Thérèse, 

M. et M** Marcel Schmitt, 

’ M“ Henri Durand, 

M. et M™ Jean Latnuse, 

M. et M“» René Ménage, 

M. et M** François Ménage, 

. Le docteur et M"" Charles Ménage, 
M. et M" Gilles Ménage, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de frire part dn décès de 


M- Georges MÉNAGE, 
née Jcame Pafflottet, 


le 9 septembre 1984, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. 


La cér émonie religieuse aura Heu le 
jeudi 13 septembre, â 1 5 h 45, en l'église 
Saint-Gilles de Bourg-la-Rcme. 


12. rue Au bain, 

92340 Baarg-lfi-Reine. 


— Aime. Tessens. Saiate-Hélftne- 
sur-Isère. Grenoble. Paris. Taverny. 
Bonrg-Saint-Maurice. Aix-les-Bains. 
Italie. FenestreL Le Laux. Balboutet. 


M”* Henri Perrot, 

M. Raymond Perrot, 
son épouse, et leur fils, 

M" Simone Jouve, 
son époux, 

ses enfants et petits-enfants, 

M“ Denise Baudic, 

M“ Marie-Claude Grépin, 
son époux et scs enfants, 
ont l’immense douleur de faire part dn 
décès de 


M. Henri PERROT, 
ancien combattant 
de la guerre 1914-1918, 


survenu le 9 septembre dans sa quatre- 
vingt-dixième année, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

/ 

La c ér émo ni e religieuse sera célébrée 
le mercredi 12 septembre' 1984, è 
15 h 30, eu réglisc d’Aime (Savoie). 


- On nous prie d’annoncer 1e décès 


André PÉZARD, 
ancien élève de lENS, 
membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions 
et belles-lettres), 
professeur honoraire 
au Collège de France, 
président 

de la Société des études italiennes, 
président d'honneur 
de la « Dante AJighieri » de Paris, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier de la Légion d'honneur. 
Grande UffiriaJe dell’Orcüiie 
« Al merilo dclle Repubblica italiana », 
Premia Iniemazionàle Golilco Gaiilci, 
médaille d’or 

du président de la République italienne, 
membre des Académies des sciences, 
belles-lettres et ans de Lyon, 
de l'Arcadia, des Abruzzes, Tiberina. 
des Incamminati, de la Crusea, 
des Lincei. 

de l’Académie des sciences de Davière, 
de la Dame Society of America, 


_ L'Association de» professeur» 
éducation musicale (APMu) a la dou- 


cT éducation musicale (APMu) a la dou- 
teur de faire part du décès, survenu le 
20 août 1984, de 


Ml Marcel FONSIN, 


La messe de sépohnre aura Beu A 
Confolens, mercredi 12 septembre, à 
15 h 30, en régSse Saint-Barthélemy. 


APEMu. 65, rue La Bruyère, 
92500 RneO-Malmaison..' 


- Guy comte du Mette, 

-ingénieur général de l’air (CJL) , 
son époux, 

M. et M“ Thierry Défiance • 
et leurs enfants. 

M. et M“ Jean-Tau] dn Mette 
et leurs enfants, 

M. Bruno daMerie, 

M- et M“ François du Merle, 

M. et M 1 " Dominique dn Merle 
et leurs enfants, 

ses finit» , beaux-enfants et petits- 

wifa nlt [ 

Et les familles dn Merle, Sinet, 
Serratrice, de Pïat, de Larmïnat, 
ont la douleur de faire part du décès de 


- M“ Yves Radenac, 
son épouse, 

Brigitte Ra dense, 

: Béatrice et Thierry Cherpibel, ■' 
Aline Radenac, 
ses enfants, 

ont la douteur de faire part du décès de 


Yves RADENAC, 


survenu accidentellement te 9 septem- 
bre 1984. 


. La cérémonie religieux aura Uen ven- 
dredi 14 septem bre en l’église Notre- 
Dame des Chamys, suivie de rinhuma- 
ticm dans te caveau familial du cimetière 
Montparnasse. . 


flO, boulevard Raspail, 
75006 Paris. 


Le 9 septembre 1984, munie des 
sacrements de rEglise, dans sa srâxante- 
quinrième armée. ' 

Les messes des obsèques seront célé- 
brées te vendredi 14 septembre : 


— à 10 b 15, è Saint-Germain-; 
r Anxerrois de Cb&tenay, sa paroisse ; 


- M“ Pierre Auboyneau, 

Scs enfants et petits-enfants. 

Le prince et la princesse Nicolas 
T cha vtchavadzé 
et leurs enfants, . _ . 

- Lecomte et la comtesse Bennigsen 

et leurs enfants, 

font part dn décès, ic 6 août 1984, de 


- è 16 heures, 1 Notre-Dame 
d’Orbec (Calvados), avant l'inhumation 
dans te cimetière de famille 2 La V» 
pierre. 


h princesse TCHA VTCHAVADZÉ, 
née Iiobor Hvoftstw. 


survenu dans sa quatre-vingt-douzième 
année. le 26 août ] 984. 

Les funérailles ont eu lieu h Brames 
(Vaucluse), dans l’intimité. 


• G RAVE V R. • 
depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
750112 PARIS 
Tel. : .236.9448 - 5UR8645 


l/n office religieux sera célébré 1e 
vendredi 14 septembre, è 18 h 30, en la 
cathédrale Saïnt-Alexandre-Nevsky, 
12, me Dam, Piris-8*. 


- M. Vabé Tdrilinguirian, 
son époux, 

; Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petite-fïlki, . 

Et toute la famille. 


ou la douleur de faire puf du décès de 


M- Tsofine TCfflLTNGUIRIAN, 
née Hatdmdoorfan, 


survenu te 8 septembre 1984, à l’âge de 
soixante-quinze ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
te jeudi 13 septembre, à 14 heures, en la 


cathédrale apostolique arménienne, 
- 15, rue Jean-Goujon, Parta-8", où l’on ae 
réunira. 


L’inhumation aura lien au cimetière 
du Vésinet (Yvelines) dans le caveau de 
famille. 


35, boulevard d’AuteniL . 
92100 Boulogno-BOlancouit. 


Remerciements . 


- M“ Pierre Schmitt 
et ses enfants, 

M~ Jean Bostyn, 
ses enfants et petit»«afams. 

Le Père Jean Desforge. 

M“ Elisabeth Desforge. 

M: et M“ Edouard Gion, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Pierre Desforge, . 
leurs enfants Cl petit-fils, 
remercient de tout cœur tous ceux qui 
leur ont manifesté leur sympathie et 
leur amitié, à la suite du décès, survenu 
2 Bourg-ta-Rcïnc, le 24 juillet 1984, de 
leur père, grand-père et arrière- 
grand-père. 


infien DES FORGE, 

inspecteur général honoraire 
de l'instruction publique, 
comm andeur delà Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et) 939-1 945, 

Mililary Cross, 

commandeur des Palmes académiques. 


- A la suite de la mort en montagne 
(au Mont-Blanc du Tacul) de 


Catherine MACHERAS, 

iwc V bichon. 


Joël VINCHON, 

son frère. 


leurs familles remercient du fond du 
cœur tous ceux qui se sont associés par 
la pensée et la prière à leur grande 
peine. 


Services religieux 


- Une messe sera célébrée le 18 sep- 
tembre. 2 18 h 30. en l’église Saint-* 
Louis des Invalides, pour le repos de 
Time de 


M-* Louis de FOUQUIÈRES, 


décédée le 24 juiUet. 


Il n'y aura pas de défilé. 


Prières 


- ML Raphaël Amouyal 
et ses enfants 

font part des prières du mois 2 la 
mémoire de leur très chère et regrettée 


M- Raphaël XMOUYAL, 
née RacbeBou Tordjman, 


qui auront lieu le mercredi 12 septem- 
bre. 2 18 b 30. à l'oratoire, 2 bis. rue 
Omer-TaJkm, à Paris- i l*. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


La S»»* la kpn TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106,74 

‘ DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

'MMOBIUER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

prop. comm. capitaux 177.00 209.92 
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annonces cuuscci 


ANNONCES ENCADRÉES 

ura/ar 

lj no/ col TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 15,00 

17.79 

IMMOBILIER 

. . 39.00 

46.26 

AUTOMOetES 

. . - 39,00 

46,25 

AGENDA 

. . 39.00 

46,26 
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DIRECTIOni . DIRECTIOni . DIRECTION 

Fonctions Nationales', et Internationales 


Directeur administratif et comptable 

Région Lyonnaise 


DECS ou équivalent 

+ 

10 ans d'expérience 


Vous ôtes le directeur administratif et comptable d’une PME du secteur industriel. 

Voire expérience (environ 10 années), votre niveau (DECS ou équivalent) et votre habitude de l'outil l'infor- 
matique font de vous un professionnel de haut niveau. 

Aujourd'hui, vous souhaitez aller plus loin dans un groupe qui a les moyens de vos ambitions. 

Nous sommes une PME solidement implantée sur ses marchés (3 sociétés - C.A. : 120 mil- 
j ““ lions/ et filiale d’un importent groupe français. 

Rattaché au Directeur Général, vous aurez la responsabilité de; 

• la comptabilité (générale et analytique), 

• le contrôle de gestion, 

■ l'organisation administrative, 
liCB - la gestion du personnel, 

• tes liaisons dans les services informatiques et financiers du groupe. 

Mais, au delà de ces missions, votre rôle sera celui d’un responsable ouvert sur l’ensemble 
des fonctions de l'entreprise. * 

Pour ce poste, à pourvoir rapidement, merci d'adresser votre dos- rnrrvnnnéreiP 

sier de candidature, lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, = ss L***ïWItt*«*je 

en précisant sur l'enveloppe la rôf. 31 39iLMà COMMUNIQUE. Les =Lj= P 

candidatures seront traitées confidentiellement. ° ul _ _ - — 


Le GROUPE DEVANLAY RECOING 

qui fabrique et commercialise les marques 


lacoste A Jïmiôeai ORLY Exciting 

cherche pour une de ses divisions les plus per formâmes un 

directeur administratif 

Dans cette Division de 2.000 personnes, réparties en plusieurs unités, il devra assurer les relations avec- les 
partenaires sociaux, superviser ei harmoniser les fonctions administrative, comptable cl de gestion, et pro- 
mouvoir une gestion dynamique du personnel. 

• H a environ 35 ans et est diplômé de (’essdgBemeat supérieur, fi maîtrise bien les aspects comptables et 
fiscaux, et a déjà assumé dans une entreprise de bonne taille des responsabilités administratives y compris 
l’administration du personnel, et a pratiqué le contrôle de gestion. 

• Sa personnalité lui permet d’obtenir l’adhésion des hommes en place. Son esprit de synthèse, sa créati- 
vité et son sens de la prospective lui donnent la capacité de construire pour l’avenir. 

• La pratique de l’anglais est indispensable. • Résidence : TROYLS. 


Les candidatures (lettre manuscrite, CK et 
photo, sous ré/, 23/I-Fj seront traitées avec 
la discrétion d'usage par 


a*t i ourl 


COHSatS PE PBCCTION 
47, AV. ALSACE-LORRAINE 
S2W0 ANTONY 


de Lyon è VMeurbeme 
24-26. bv. Auguem-Stanqu 
69100 VILLEURBANNE 
cherche A monter un 


ayant im p ait a iia Loondwitnnn 
de ta M 31, canut da procéder 
aux éructes str la coniptahaté 
analytique, suivi daa finance- 
ments. et protection de* poct M 
béa f taa nc S re c da rOfflca dm 
iatampa. 


Jap Tu s N— 

Car Aflant davra bn au motna 

ATTACHÉ PfBNOPAL. 
Son racnnamant mm tara par 
vola da mutation. 

Lan rtamandaa at CV du rant 


da rOffica, avec la memkxi sur 
,r enveloppa : m OOS8ER DE 
CANDIDATURE. - NE PAS 
OUVMR a avant la 
30 OCTOBRE 1984. 


MAIRIE DE MONTPELUBt 
jrégta municipal b du thdltra 

Recmtament sur titraa d'un dl- 
ractaur ou (Tiaia «Rractrioa 


DIRECTEUR DE 
L’INTEGRATION ET DES TESTS 

CHEZ UN GRAND CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS 


. Notre société, filiale d’un important groupe américain, insta/ie une noiweteunNé 
de production de systèmes informatiques en France (un CA autour de 300 MF 
est prévu pour cette usine). 

Pour ce démarrage, nous recherchons un DIRECTEUR DE L'INTEGRATION ET 
DES TESTS dont tes tâches seront multiples: configurer (es systèmes, assurer les 
opérations de tests, réparer les cartes défaillantes, générer les bandes de 
software. ■ 

Ce poste requiert une bonne connaissance de Té/ectronique en général et idéale- 
ment unfe expérience comparable chez un conducteur d'ordinateurs ou de 
périphériques. 

Ingénieur diplômé, vous êtes avant tout un homme de production et en connais- 
sez bien les contraintes (qualité, respect des plannings. couts...i 
Sous l’autorité Immédiate de notre directeur d’usine, vous serez responsable 
d’une vingtaine de techniciens de haut niveau. 

Une format ton de plusieurs mois aux USA vous sera dis- k 

pensée. Une bonne connaissance pratique de la langue w ^ m 
anglaise est donc nécessaire. f J M 

Nous vous offrons également de réelles perspectives | g 

dévolution et une rémunération des plus motivantes. I g 

Notre Conseil ALPHA CD» vous remercie de bien vouloir tui I g. . 

adresser CV. photo et prétentions sous réf. 919 M et vous • m 

garantit la plus totale discrétion. 

ALPHA CDI - 1 81 Av. Ch. de Gaulle - ~ 

92200 NEUILLY SUR SEINE „ 


GROUPE INDUSTRIEL BELGE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 

désire recruter 

LE DIRECTEUR COMMERCIAL 

d'une de ses fifiales de négoce 

PROFIL. : 

— Expérience réussie du négoce internationsl de 
produits industriels 

— Expérience du management d'une équipe 
importante 

— Connaissance complète de l'anglais et de 
l'allemand 

— * Age souhaité : 40' ans. 

Pour ce poste de premier plan, nous avons prévu une 
rémunération attractive, aussi seuls les sa/es manager de 
haut niveau seront contactés. 

Les candidatures avec C.V. détaillé seront adressées 
sous le n° 7.194 de l'agence Havas. 13-17, boulevard 
Adolphe-Max - 1000 Bruxelles - Belgique. 

■ / 

Le traitement confidentiel des candidatures est garanti. 


Socitfté Bfricaina raehurefi* 

DIRECTEUR 

•ganca ginfnta d'uwurancM. 
Statut rié . . Ecrira moum 
te 29L302 M RÉGE-PRESSE 
7. r. du Montra — uy P urta 7 *. 


pour l'opéra muntctpal (lyrique, 
d me. muaiqu», Min). 

Limite dépôt candidatures : 
30 OCTOBRE 1984 (ta Cachot 
de ta posta faisant foi). 
Ransaignamanta : Mairie de 
Mo n tpeWar. service du paraon- 
nai U. 34064 MONTPELLIER 
CEDEX. T*L : 167) 64-34-34. 




Z) 


Zetetic Doors 


Directeur 

commercial 


Vous êtes un directeur plein d’initiative et doté 
d’une sonde expérience en Ventes et Marketing, 
et vous souhaitez participer à une nouvelle entre- 
prise. 

Diplômé, vous pariez anglais, vous avez l’expé- 
rience de la vente et des négociations avec des 
sociétés importantes à un .niveau supérieur, et 
vous avez déjà dirigé avec succès une équipe de 
Marketing. 

Nous sommes une nouvelle société disposant 
d’amples ressources financières et nous propo- 
sons un produit unique pour portes de sécurité 
électroniques. 'Une sérieuse étude nous a démon- 
tré l'existence d’un énorme marché pour notre 
produit. 

Basé à Paris, vous aurez la responsabilité du lan- 
cement et de la direction des Ventes et du Mar- 
keting en France. 

Ce poste offre une rémunération motivante, et 
une voiture de fonction. 

Merci d’adresser CV+ photo + téléphone et pré- 
tentions i notre Conseil, , 

David Konratii, chez S.M.O 
186 rue Faubourg St Martin 
75010 Paris 


tapotante industrie 1000 personnes, 
(rois usâtes 

recherche pour soa siège de Stmboug 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Droit. Sciences Economiques • 

ou équivalent 


TKHl f frifHl ! 

— Gestion du Pareonnel, 

— Poftiquades satires ei avantages socaux, 

— Améfora&yi de concis 

— Formation. 

5 à 10 ans d'expérience : gestion du personnel, 
relations induslrietes, problèmes du droit du traval, 
sert nécessaires. 


DIRECTEUR ETUDES 

& 

DEVELOPPEMENT 

Paris Sud-Est 250000+ 

Vos capacités à diriger un bureau d'études industriel électronique, votre 
savoir faire en matière d’études, de conception et de développement de 
nouveaux prodiA^vctog connaissance de la CAO appliquée à rinAis- 
trie électronique, doivent vous permettre de prendre la responsabilité 
d’un poste dé de notre usine de fabrication de produits électroniques 
à forte technologîe. Evoluant dans un environnement international et 
dépendant directement de kdirectioQ générale, volé maîtrisez l'anglais 
et avez une fbnnatwnd’ingénîeur grande école (ESE ou équivalent!. Si 
cette proportion ^ vous intéresse, écrivez à Alain Nervet, 15 me du Lou- 
vre - Paris 1<* (1) 233.0927 - sous la Réf. 4D30A. 


nerwt pont conseil 


CELLULOSE PAPETERIE 

Usine en construction en 
Amérique Centrale 

recherche 

DIRECTEUR 
DE MAINTENANCE 

(contrat de travail à durée déterminée de 3 ans) 

Fonction : • Direction de l'ensemble des services techniques 
regroupant 174 personnes de toutes spécialités 

• Prévention - Entretien - Formation de la main d'œuvre locale. 

• Organisation du travail - Méthodes. 

Profil : ingénieur généraliste AM ou équivalent 

Expérience : 5 ans minimum dans poste similaire. 

Langue espagnole courante. 

Adresser CV, photo et lettre manuscrite à 
CONSIUA 5, rue de Lincoln 
75008 PARIS (de étage) 





B 


CoAsiÜA 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


emploi/ intemotioAouK 

(cl departements d Outre Mer) 


LA BANQUE DES RÈGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

à Bâle (Suisse) 

recherche «n 

TRADUCTEUR - RÉVISEUR 

de langue maternelle française 

Formation : niveau universitaire, 

solides connaissances économiques et financières. 

Expérience: pratique confirmée de la traduction et de la révision de textes 
économiques et financiers. 

fxxpw : parfaite maîtrise de la langue française ; excellente 
connaissance de l’anglais et également de l’allemand ou de 
l’italien. 


Prière d'adresser candidature 
références) au Bureau du ] 
internationaux, CH-4002 Bâle. 


es de certificats, photo récente et 
de la Banque des Règlements 


Afr.C.V.dÉL 

ss.rênnsâ 


67009 

STRASBOURG 

CtDtï 


CADRE 

«TOURISME- 
LOISIRS » 

(économie, montage de pro- 
NM»), Formation apérieura et 
expérience tiare-monde demen- 
déee, pote- peste eenseUtar 
technique ministère du 
tourisme en Afrique. 

Are-, lettre miiuBta O.V., 
photo sous réf. PH 1/7899 A 
Axial Publicité, 27, rue Taiv- 
botrt, 7 5009. Paris, qui transm. 


800ÉTÉ D-MOÊMeUE 
recherche 

pour le construction et le dta e ap 

d une rentnte ttanniqm à vapeur «i 

AiréreynaiSud 

INGÉNIEUR PROCESS 
INGÉNIEUR 

nCRMO-MÉCANKIEN 

INGÉNIEUR 

ÉLECTNCtEN 

conn. de l’Espssnol exigée. 
Bw. C.V. sous n* 3942/S * 
AJWLP.. 

40. rue Olivier da Serres. 
PARIS-15*. qui transmettre. 


AFfUOUE ÉQUATORIALC 
Co m pl exe do tr en e fo rmetl o w 
du bot*.. 

contreplaqué* et scierie, 
recruta 

UN ÉLECTRU- 
MECANICIEN 

CONRRMÉ 

pour assurer le rasponsMiOM 
de son eanées entratien. 
a à io ans «rexp. souhattia. 
■Statut et avantage «xpmrii 
Ecrire avec curriculum vîtes. 
P*w«* « prétantton* è . 


fjTOHü et prwMTOKMi* e . 

SEEM. Immeuble Sein*-' 

Ouen^MO Q, ta, 7 tâ^ 
78310 Benonurt. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Recherches et Développement 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


Nous sommes une Important e Société de Construction Mécanique 
mondialement connue. 

Nous recherchons pour notre service Recherches et Développement, 
un INGENIEUR GRANDE ECOLE 

D devra posséder des notions d'informatique industrielle pour activités 
d'informatique de procédés et développement modèles de conduites 
optimales. 

Après une formation assurée par nos soins (moyens informatiques - 
connaissances de processus divers). 5 participera à la réalisation et à la 
mise au point de programmes d’automatisation dans plusieurs secteurs 
industriels. 

Ce poste offre à un ingénieur débutant des perspectives d’avenir inté- 
ressantes et de nombreuses possibilités de contacts internes et externes. 
Le poste est à pourvoir dans une grande vffle de province avec des 
déplacements en France et & l'étr a n g er. - 

Merci d’adresser votre dossier de candidature , sous réf. 99260 & 
CONFESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Parts Cedex 01, 
qui transmettra. 


w 


DIRECTION 


Nationales et Internationales 


La QUALITE dans notre nouvelle usine d'intégration de SYSTEMES 
INFORMATIQUES hautement performants : c’est ce que. nous voulons confier 
à notre: 


DIRECTEUR DE LA QUALITE 


Constructeur américain d’ordinateurs «dés en main», nous attachons à la 
qualifé une importance primordiale 

Cest à vous qu'il reviendra d'inspecter et de tester les éléments du système à la 
réception et au cours de leur intégration : c’est vous encore qui serez responsable 
des standards de qualité appliqués par notre groupe. 

Vous travaillerez en étroite collaboration avec notre département Achats pour 
r homologation des fournisseurs locaux. 

Ingénieur de formation, vous pouvez Justifier d’une expérience similaire et signi- 
ficative dans rélectronique-ordinateur. de préférence au sem d'une société 
anglo-saxone et vous savez vous exprimer couramment en anglais. . 

Avant de prendre en main votre équipe de spécialistes, vous 
serez formé dans une de nos unités de production aux Etats- 
Unis pendant plusieurs semaines. 

La dimension de notre groupe, le développement sans cesse 
croissant de nos activités et les condrtionsotlertes devraient 
intéresser un Responsable Qualité ou un Ingénieur Qualité 
A fort potentiel. 

Merci d'envoyer votre candidature sous ta réf. 920 M à notre 
Conseil ALPHA CDI qui traitera votre dossier avec la plus 
grande discrétion. 

ALPHA CDI - 1 81 avenue Chartes de Gaulle 
92200 NEUILLY SUR SEINE 





GRENOBLE Hewlett Packard un des leaders mondiaux de l'informatique 
développe à Grenoble une division spécialisée dans la recherche, la production 
et le marketing des ordinateurs personnels destinés à des professionnels (managers, 
ingénieurs,..). 

Le Directeur de cette division recherche des INGENIEURS SUPPORT 
TECHNIQUE MARKETING qui seront chargés d'apporter leur concours 
technique aux Ingénieurs de Ventes de Software de l'Europe entière. Ils devront 
pour ce faire, répondre aux questions techniques et acquérir l'expertise rie tous les 
logiciels offerts par Hewlett Packard sur ses ordinateurs personnels. ü£ partici- 
peront également à l'élaboration des cours destinés aux Ingénieurs de Ventes 
(conception, organisation et présentation des coma). 

Cette offre intéresse un Ingénieur ayant une première expérience dans le'domaine 
des logiciels d'ordinateurs personnels (vente ou support technique). 

Hewlett Packard c'est : une forte croissance dans un secteur technologique de pointe, 
des unités à taille humaine, un cadre social vivant, le souci d’investir sur les hommes. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référe nce 068 BT 
à Blandine THŒRY - Département du Personnel - HEWLETT PACKARD 
5, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 
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ALPHA-CDf 


Pour le développement de produits de t^écomniunlcaiâon (Contrôleurs de 
communication, Convertisseurs de signaux, réseaux) 


j.VoUSëtfî 

INGENIEUR -IN 

■ CENTRALE :.cC,ÜINE, 




200 kms au Sud-Ouest de Paris 

filiale depuis peu d'un Groupe très diversifié, nous fabriquons et 
distribuons des cycles haut de gamme de grande qualité pour les 
sportifs e& les randonneurs. 

L'évolution du marché et la notoriété de nos produits doivent nous 
permettre de poursuivre une croissance rapide en France comme à 
l’étranger où nous exportons déjà 25% de notre production. 
Totalement Responsable de ses produits, notre Directeur Commercial 
devra élaborer une stratégie commerciale adaptée à son marché et 
mettre. en œuvre les moyens de cette politique. Il animera l'actuelle 
équipe de vente chargée de visiter notre clientèle: vélodstes et 
magasins de sport. 


Nous le voyons jeune, dynamique, sportif, mais aussi bon gestionnaire 
et bon animateur. Une première expérience de la vente auprès d'un 
réseau de détaillants-revendeurs et une formation commerciale 
supérieure nous paraissent nécessaires, ainsi que la pratique de 
l'anglais. 


(38) 68217.61. Nous vùus donnerons toute information par 
téléphone si vous ie désirez. 

Vous pouvez aussi nous adresser votre dossier de candidature^ 
sous référence CM/55. 

Un premier entretien pourra avoir lieu 
à Orléans ou Paris. 


DES JEUNES INGENIEURS 


•Vous avez i- •* * t ** 1 
en INFORV AT DE 


TELECOM 


* (X, E.C.P 1 mines, enst, ese, ensqæag), 
débutant(e)s ou ayant une courte expérience. 


• Ces postes nécessitent une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Ils impliquent des stages ou missions de 
longue durée en France ou à l’étranger, 
notamment aux Etats-Unis. 


Les personnalités de valeur pourront 
accéder à des responsabilités techniques 
et humaines à haut ntteau an sein de la 
Compagnie IBM. 

Envoyez candidature détaillée et C.V. à : 
Louis SAHUC - Service du Personnel - 
IBM FRANCE - 06610 LA GAUDE en 
mentionnant la réference M 09. 


Nflü vols v . . 

il POSTE :i 

DAKAR 

1 POSTE DE F.ESrONSA«a.lf|a... 

NEW YORK : 

i Pût-v -rrréiUltesmitL ' 
feCV, -“cw a FORMA SYît|| 
26.:irjfc -^àir-TSOOSMM. 


Group» l*ador aurapéan dm li 
production dp notarH ptesti- 
9 M racftarcha pour mon to- 
bimmtmduSuiKkwt 



TECHNICIEN 

D'ÉTUDES 


U ç rtMA da te nu. DUT ou 
BTS génia chimtqua. nn 4 A 
B ans cToxp. dam l'industrie 


avec une conn al— an c a pratiqua - 
dae tactmiquaa inamxnente- 


tlon. régulation micr* 
nurnérkjue. automatismes. 


secteur INFORMATIQUE - ELECTRONIQUE 


i 


DIRECTEUR DES ACHATS 
ET DE LA LOGISTIQUE 


Les achats et (a logistique : des fonctions primordiales pour un constructeur 
d'ordinateurs. 

Dans un premier temps, vous vous approvisionnerez auprès de la maison mère aux 
Etats-Unis pour permettre le démarrage de notre nouvelle unité de production. 
Très vile vous serez appelé a sélectionner des fournisseurs locaux (français et 
européens», à évaluer leurs performances, à négocier les termes de l'achat ainsi 
que le suivi administratif et le suivi sur le terrain et ce. en collaboration avec 
notre Directeur de la Oualité. 

L'import-export les transports, la réception, la gestion des stocks, les expéditions. 
1e planning de production sont des problèmes que vous maîtrisez parfaitement, 
ingénieur de formation, vous avez une expérience réussie à un poste équivalent 
dans une société américaine de préférence ma» nécessairement du secteur 
électronique. 

Une bonne pratique de l'anglais vous est IncSspensable pour 
suivre votre formation aux U-S-A. et -négocier vos luturs 
contrats. 

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un candidat ri- 
goureux. méthodique, à Taise dans les contacts humains et 
ayant une bonne maîtrise du matériel inforiaatique. - 
Si tel est votre cas. n'hésitez pas à prendre contact avec notre 
conseil ALPHA CDI en lui adressant CV. photo et prétentions 
sous réf. 921 M. ALPHA CDI - 181 Av. Ch. de Gaul'e - 
92200 NEUILLY SUR SEINE. 


tomand apprécié. OcaponfeiOté 
pov frétaient» dtplaeatnam». 
- ' h» ar CV dé t. m réf. 23S2 
t. ■/ it mlop. a MEDIA 
SYSTEM. 16. rue Rivale, 
31000 Toulouse, qui trartsm. 


L'INRA _ 

pour aocpérim. agron. sone ru- 
rale. PL Or. Corse. Mv. min. 


* v - 15 


i : (95) 38-02-01. 


VILLE DE MARTIGUES 
(B o rc h es d u -ffhaosl. 

43 000 habitants. 


UN n ONE ATTACHE© 


Inscritts} sur Rate cf aptitude eu 
par vde de mutation. 

Hans : dans 1s cadra du Bu- 
reau du Plan et de l'Urfaa- 


twM des dfMrantea érodas 
économiauee et urbainee 
wtrmi que la oom«a ds ntia- 
aionsoorfAém S des S-E.M. 
S® : Uoanee/MaTtrta» de 
Sdancae Economiquaa, Drpft 
ou équivalent. 



cu»um vftae détaMé à 
M. lo Maire. B. P. 101, 
13084 MARTIGUES Z_ " 
avant Ie31 OCTOBRE 11 


IWSÜtfüt SYSTÈME 


ALPHA-COI 


DiplAme cfuna Ec o le <ring^ 


GROUPE BANCAIRE 


(Siège situé à Nanterre - Préfecture) 
recherche dans le cadre de son expansion 


» Pour son agence de POITIERS 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR REGIONAL MF 


qui aura la responsabilité de l'encadrement et du contrôle des services de guichet. 

Les candidats auront une formation supérieure (maîtrise de gestion ou équivalent, ITB ou CESB) et 
une expérience t 

- de l'animation d'agence S & 10 ans 

- des études de crédit 

- de la vente de services. Réf. 4111 


•Pour ses agences en cours de création à 
LIMOGES - QUIMPER - CARCASSONNE 


DES CADRES 
D'EXPLOITATION 
MF 


Os devront être diplômés d’études supérieures 
(ESC ou équivalent, ITB ou CESB), avoir une 
expérience de l’action commerciale et des études 
de crédit <3 à 5 ans). Réf. 4112 ~ 


1 Pour son agence régionale de 
MARSEILLE 


. UN CADRE 
TECHNICO- 
COMMERCIAL MF 



emploi/ << 


GROl PE INDUSTRIE 




r'. u7 sa pu&li^we 


pharma 


responsables 

1 PH \RM.\Ct£ OptiM 

P ,,ur respoatubilfllft] 


— Haui «Atari 

— Avantages 



de c w Kfc 

- C.V 
I ECLERC< 
ÏNET 4?î4Q Vïl 


De formation supérieure (ESC ou équivalent, IÏB 
ou CESB). rompu aux contacts avec U clientèle 
industrielle, commerciale, associative, ainsi qu'avec 
les organismes professionnels, et ayant une expé- 
rience des études de crédit de 5 à 10 ans. -Réf. 4113 


Ils seront spécialement chargés de promouvoir les produits du groupe ainsi que les études 

financières des dossiers de crédit. 


Envoyer C.V.. photo. lettre manuscrite et prétentions (EN PRECISANT LA REFERENCE DU POSTE) 
« PUBLICITES REUNIES -112, Bd Voltaire -7S011 PARIS qui transmettra. 


ntavra ou do l’Univara 
(ItMiriaa mttrnum). 


RmimJqi tentants af inacripti o na 
A la <fif action du paraonnal 
, héi. ou 84-81-12, P- 40-121. 
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emploi/ internationaux 

it departements d Outre Mer.' 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ intcrnotionouK 

(et departements d Outre Mer) 


groupe commercial 
multinational 

exerçant son activité en 
ARHÔÜE NOKE recherche pour 

COTE DTVOÏRE (Abidjan) 

chef des services 
comptables 

ayant : 

- formation expertise comptable 

- expérience approfondie en organisation 
et informatique 

- pratique confirmée de ranimation d'une 
équipe. 

Le titulaire du poste travaillera en étroite 
collaboration avec ta Direction Générale 
pour tout ce qui concerne la gestion comp- 
table de s différents départements de la 
Société. 

Expérience de l’Afrique Noire très appré- 
ciée. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. 

sous rëf. 99407, 

( llî )i llCl [ 4, rue Amiral Courbet 

r\ 75116 Paris 


RECRUTER POUR LAFROJENOSE.. 


SOCIÉTÉ DU TÉLESCOPE 
CANADA FRANCE HAWAII 
recrute 


INGÉNIEUR EN CHEF 


bQmgM français-anglais pour 


toutes ks acti- 


vités techniques de recherche et (f exploitation d’un grand 
té les cope optique. Lien de travail : De d'Hawaii USA 
m. d’altitude et A l'observatoire 4.200 m. 


tf l r f oo p t 
an siège. 


Adresser CV. i : CFJLT.C. 

PXJ. Box 1597 KAMUELA, HI 96743 USA. 

AVANT LE 15 OCTOBRE 1984. 


®esa 


l’agence spatiale européenne 

a plusieurs postes à pourvoir au Département ‘Science spatiale’ (Division ‘Astrophysique’) 
de son Centre de Recherche et de Technologie aux Pays-Bas. 

Ces postes concernent les domaines suivants 

ASTRONOMIE DES ONDES MILLIMÉTRIQUES 
ET SUB-MHIJMÉTRIQUES 


Les travaux dans l'astronomie des ondes millimétriques et 
sub- millimétriques portent sur la mise au point d’instru- 
ments pour d’éventuelles missions spatiales futures et sur 
le soutien d’études concernant ces missions. 

Les candidats devront avoir l’expérience des observations 
des nuages moléculaires dans les ondes millimétriques 
par hétérodyne, avoir une aptitude reconnue â la recherche 
et de solides connaissances en madère de récepteurs 


hétérodynes. Us devront être capables de diriger un petit 
groupe qui effectuera des recherches en collaboration avec 
d’autres astronomes européens, de superviser la mise au 
point d'instruments avancés d’astronomie des ondes milli- 
métriques A partir de l'espace et d’animer un groupe d'étude 
qui étudiera la faisabilité d’un télescope spatial de 8 m de 
diamètre pour l’astronomie des ondes sub-millünétriques. 
Le candidat retenu aura le statut de membre du personnel. 


ASTRONOMIE OPTIQUE 


Les recherches seront axées sur l’utilisation, pour des 
observations à partir du sol. d'un prototype de chambre de 
prise de vues pour objets de faible luminosité mise au point 
pour le Télescope spatial, en exploitant particulièrement 
ses capacités en matière de prises d'images en bande 
étroite, de spectroscopie et d’études sur la haute résolution 
temporelle. Des travaux préliminaires de développement 


sont en cours sur des améliorations de ce système et sur des 
systèmes de comptage de photons de ladeuxième génération. 
Les candidats devront posséder un solide dossier de 
recherche en matière d’observations astronomiques et être 
au fait des techniques en matière d’instruments et du traite- 
ment des données d'images. 

Le candidat retenu aura le statut de boursier de recherche. 


ASTRONOMIE DU RAYONNEMENT X 


Un groupe procède actuellement à des travaux de recherche 
et de développement sur les Instruments au plan focal 
destinés aux générations futures de télescopes de prise 
d’images dans le rayonnementX sur la base d’un compteur 
proportionnel A scintillation dans le gaz mis au point à 
l’initiative de ce Groupe. Les données provenant des obser- 
vations de la mission EXOSAT sont en cours d'analyse. 


Les candidats devront avoir une expérience des recherches 
en matière de mise au point d’instruments soit dans le 
domaine spatial, soit dans le domaine de la physique nu- 
cléaire. et être au fait des systèmes électroniques et du traite- 
ment des données connexes. Des connaissances en astrophy- 
sique bien que souhaitables ne sont pas indispensables. 
Le candidat retenu aura le statut de boursier d'étude. 




ASTRONOMIE DU RAYONNEMENT GAMMA 




-jim' «j '• “ » > 

. *■ » * i '¥ : 1 1 * : 


•'MMeemfttas ds'w&r p 

«Mtri éknepoos»t:ii"£s 
taumtaMt b*as ohwt; au 


- Vous êtes : 

INGENIEUR -INFORMATICIEN 

CENTRALE, SUPELEC, MINÉS, P.ÔNJS 

- Vous avez au moins 4 ans d’expérience 
en INFORMATIQUE DE GESTION 

Nous vous proposons : 

1 POSTE DE RESPONSABILITES A 

DAKAR 

1 POSTE DE RESPONSABILITES A 

NEW -YORK 

à pourvoir immédiatement. " 

Adr. C.V., photo à FORMA SYSTEMS 
26, 28 rue d'Aboukir - 75002 Paris 


Un groupe s'occupe activement de la mise a u poin t du Téles- 
cope de prise d’images de Compton (COMPTEL) qui sera 
embarqué sur l'observatoire du rayonnement gamma de la 
NASA. Les données des observations provenant de la mis- 
sion COS-B sont en cours d'analyse. 

Les candidats devront avoir une expérience de la recherche 


en matière de mise au point des instruments soit dans 
le domaine spatial, soit dans celui de la physique nuclé- 
aire, des compétences en matière d' informatique et être 
au fait de l’analyse des données et du traitement des 
images. 

Le candidat retenu aura le statut de boursier de recherche. 


Pour ces quatre postes; un doctorat de physique ou un diplôme équivalent est exigé. 

Pour le premier poste (membre du personnel), le contrat est de 4 ans. quant aux bourses 
de recherche et d'étude elles sont habituellement accordées pour une période de deux ans maximum. 
Une bonne connaissance de l'anglais ou du français et une connaissance pratique 
de l'autre de ces deux langues sont exigées! 

Les candidatures accompagnées d’un curriculum vitae détaillé, seront adressées en précisant 
le (ou les) poste(s) souhaitéfs), au Chef du. Personnel ESTEC, Postbus 299. 2200 AG NOORDWIJK (Pays-Bas). 

Pour plus de détails téléphoner au 1719 - 83308. 
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UN CAPRE 

-HECHNlCO 


El 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN 

recherche pour sa politique de développement 

pharmaciens 

responsables qualité : 

U.E.R. PHARMACIE Option Industrie souhaitée, 
pour responsabilités intéressantes. 

— Haut salaire. 

— Avantages divers. 

Adresser dossier de candidature, avec lettre 
manuscrite + C.V. + photo (retournée) à 
Daniel LECLERCQ - C.E.R.T. 
L’EPINET 49140 VILLE VEQUE. 


ETUDIANTS 


H/F 



LE CRÉDIT AGRICOLE ILE DE FRANCE 

vous propose des emplois à mi-temps dans leurs agences 
du Val d’Oise et de l’Essonne. 

Si vous êtes enthousiaste, accrocheur, curieux... vous aimez 
lé contact, 1e dialogue, la vente... 

Envoyer nous une lettre manuscrite et C.V. 

à Service du Recrutement. . 

CREDIT AGRICOLE fy^ppéniT^^V 

ILE DE FRANCE RI T . - J 

26, Quai de la Râpée, mJIAGRICQLE^^ 

'75012 PARIS. lalimranenràeffarfiaTHnnr 


IhJlAGRlCOLE^ 

U bon sens p rés de chez wws. 
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emploi/ fcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


MERLIN GERIN 


Spécialiste mondial des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, 
est l'un des'plus importants constructeurs européens pour l’appareiBage haute et basse tension 
et pour les ensembles électriques •clés en mains». 

15 000 personnes - 43 filiales et participations en France et tians le monde - 
B milliards de chiffre d'affaires en 1983 dont 50% à l'exportation. 


Recherche pour le département AUTOMATISME de sa Division ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 


2 ingénieurs à fort potentiel 


un responsable développement logiciel 


CFA 236 


Mission : Animer et gérer une équipe de développement JogicteL Etre le conseil fonctionnel dans le domaine de la mini et 
microinformatique et les méthodes de développement logiciel. 

Profil : Ingénieur Grande Ecole - Informaticien. Expérience de 5 à 7 ans dans les grands projets d'automatisme et dévelop- 
pement dé logiciel sur les systèmes de process de contrôle. Connaissance indispensable des matériels Digital et Micropro- 
cesseurs et de l’anglais. 


un chargé d’études développements produits nouveaux 


CFR237 



«fission : rattaché à l'activité marketing, il aura en charge la définition d’une gamme de produits concernant l’automatisation 
de la distribution électrique. 

Profil : Ingénieur Grande Ecole - Automaticien. 2 à 3 ans d’expérience technique avec si possible approche marketing et 
clientèle. Anglais souhaitable. 


Ces 2 postes sont à pourvoir à Grenoble, offrant par la State de nombreuses possibilités d’évolution de carrière dans le 
département ou dans le groupe Merlin Gerin. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature avec prétentions en précisant 
la référence au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 38050 GRENOBLE Cedex. 


Nous sommes la filiale d'un des tous premiers groupes Industriels privés fiançais Avec 650 personnes, nous fabriquons et 
commercialisons des sous-produits destinés aux équipementiers et aux constructeurs automobiles. Notre chiffre d’affaires dépasse 
350 MF dont près de 40 % à f export Nous recherchons un 


0 


Grenoble 

L’ingénieur généraliste que nous souhaitons rencontrer aura une 
expérience industrielle et commerciale d’au moins 5 ans. acquise 
si possible chez un équipementier ou un ariériste. 

Très disponible il assurera le suivi des contacts et des modifica- 
tions avec nos clients européens (principalement R F. A). 

Son activité couvrira en particulier les aspects commerciaux 
techniques, financiers, contractuels et de gestion en s? appuyant 
sur les compétences internes 


250.000 -Wan 

La connaissance de f allemand est indispensable, ceDe de 
l'anglais. de l’italien ou de r espagnol constitue un atout supplé- 
mentaire. 

Les entretiens auront lieu à Parts ou Lyon. 

Nous vous remercions d'adresser votre lettre de candidature, CV 
détaillé et salaire actuel + photo, sous référence 6091 1/M 
à notre Conseil qui vous garantit une entière discrétion. 


Staff Consultants 


91 rue du Faubourg St-Honorê 75008 Paris 


STRASBOURG 

PARIS 

LYON 

NCW-YOTK 


MERLIN GERIN 


Spécialiste mondial des matériels électriques et électroniques de 
commande et de protection, est l'un des plus importants construc- 
teurs européens pour l 'appareillage haute et basse tension et pour les 
ensembles électriques «clés en mains». 

15.000 personnes - 43 filiales et participations en France ef dans le 
monde - 6 milliards de chiffre d'affaire s en 1983 dont 50% à l'expor- 
tation. 


(J) Synthélabo 


Groupe Pharmaceutique Français 
recherche pour sa nouvelle unité de chimie 
à MOURENX (64) 


recherche pour sa DIRECTION ORGANISATION 
INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


ingénieur système 


SES MISSIONS: 

• gérer le fonctionnement des applications sous CICS : misa en place 
des procédures, suivi et contrôle dans un souci d’amélioration des 
performances. 

• Industrialiser ta mise en œuvre d’applications nouvelles : automati- 
sation, création de procédures. 


Placé sous l’autorité du Directeur d'Usine, il 
devra notamment : 

— être le lien entre l'Usine, la Direction 
Générale Technique, et les services 
centraux 

— assurer le contrôle de gestion local, 

— élaborer et suivre les budgets, 

— calculer et contrôler les prix de revient, 

— suivre les investissements et leur 
rentabilité. 


II anime une équipe technique dans l'environnement d'un grand sys- 
tme IBM 3083 sous MVS supportant 4 50 points télex et minitel et plus 
de 500 terminaux 



Nous souhaitons intégrer un jeûna ingénieur ayant acquis une pre- 
mière expérience système. . 

Nous lui offrons de réelles perspectives d’évolution dans un groupe 
performant 

Poste à pourvoir à GRENOBLE. 


Les candidats devront être de formation 
supérieure : Ecole de Commerce, option 
comptabilité ou finances, Sciences Economi- 
ques ou équivalent 


Une période de formation de quelques mois 
est prévue au Srâge en région parisienne. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec prétentions en Hh 
précisant fa référence CFR 235 au 

Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres j 

38050 GRENOBLE CEDEX. I 


Adresser lettre manuscrite, 
curriculum- vitae. photo et prétentions 
sous la référence 192 à /'attention de 


<D 


D. VOLTZ - SYNTHELABO 

22. avenue Galilée 

92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


4Sÿk 


ÿ Un groupe bancaire 

à caractère décentralisé (500 personnes) 
> “ recherche son 


Importante société implantée en haute-Savoie 
recherche pour son Département fffTORMATIQUE 
(40 personnes ) équipé d'un important matériel 
IBM (4381 et 4341) ei 
de mini et mtcro-orOnateurs 



SPONSABLE 

PERSONNEL 


UN INGENIEUR 
K CONCEPTION 


li contribue à définir la politique du personnel et de la formation 
et les mène à bien. 

H anime et contrôle l'ensemble de la gestion et de l'administration 
du personnel. 

Rompu aux relations sociales et homme de dialogue, il représente 
l'entreprise dans les négociations avec les instances représentatives 
du personnel. 

Le candidat retenu sera de formation supérieure et âgé d'au moins 
40 ans. 

Son expérience de 10 ans minimum à des postes de responsabilités 
dans la fonction personnel lui permet d'être rapidement opération- 
nel à la tête de son service. 

Une expérience dans le domaine bancaire serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions s/réf. 7924 
à Axial Publicité 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


qui sera chargé de projets d'organisation informati- 
sée dans les domaines commercial industriel, 
administratif et financier. 


formation .- Grande Ecole Scientifique ou 
Comm&aafe. 


la Société offre à des candidats DEBUTANTS ou 
possédant quelques années d'expérience dans 
une entreprise inoustrieJte une expérience 
formatrice et la possibilité à terme d'évoluer vers 
d’autres secteurs. 


Ecrire avec C V. photo et prétentions 
sous réf. 3798 à MEURE UCtiAü SA 
12. rue du Président Carnot à LYON 
qui transmettra. 




R0CKW00L • ISOLATION SJL 


deuxième fabricant européen de matériaux d'isolation thermique 
recherche pour faire face à son expansion des 


IttSPONSABUSDtVBim 


pour te sactaurs • • 

CHARENTES - NORMANDIE - SAV0IE/RH0NE-ALPES 
Ce poste s'adresse à de jeunes ingénieurs ou diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur désireux d'acquérir ou de compléter une ex- 
périence de vente avantd'évoluer vêts des postes à rwporoabihtés. 
Une formation complémentaire en gestion et/ou un» première 
expérience seraient appiéciées. 

Envoyer CV, photo et prétentions à : 

ROCKWOOL-ISOLATIÛN S-A.- Monsieur Hervé TOÜRETTE 
48/50 rue Albert - 75013 Paris 





ROCKWOOL- ISOLATION 


1 l a«n£ « 


ZZZf VOLCAHtO^L 


Filiale d’un groupe leader dans sa spécialité, notre société élabore des 
produits de haute qualité destinés aux secteurs industriels de pointe: 
aéronautique, aérospatiale, électronique. 

Notre désir constant d'optimiser la qualité de nos produits, véritable force de 
vente auprès de nos clients, nous conduit à créer au sein de l’une de nos 
unités (300 personnes). 'le poste de : 


INGENIEUR 
SUPPORT QUALITE 


En liaison avec le commercial et la qualité, la mission de cet INGENIEUR 
GENERALISTE de 30 ans environ, ayant acquis des connaissances en 
traitements de surfaces, consistera h assurer une interface, tant pour 
l'optimisation des besoins du client que pour le suivi des produits. 

Eh outre, son action devra contribuer aux nouvelles homologations auprès 
d’organismes internationaux. 

Dynamique et diplomate, il aura le goût de la négociation, une aisance _ 
certaine en clientèle, et sera motivé pour agir sur un marché porteur, 
dynamique et passionnant- 

L’anglais parlé et écrit est indispensable. Poste basé dans le SUD-EST avec 
des déplacements en métropoie et à l’étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. : 707 / 84 à 
Antoine Errera 



IS CONSEIL 

34. cours Confié 

13286 MARSEILLE Cédex 6. 


IS CONSEIL PARIS- LYON- MARSEILLE 


Message à des jeunes 


INGENIEURS 

GENERALISTES 


Vous souhaitez entrer dans un grand groupe chimique international en 
plein développement. Avec nos filiales en France et à l'étranger, nous 
réalisons plus de 17 Milliards de C.A. (19831. Notre Direction technique 
considère comme essentielle et vitale la maintenance de nos outils de pro- 
duction et nous offrons de très belles opportunités de carrière à de jeunes 


ingénieurs de maintenance 


Pour votre première affectation en région Rhône Alpes ou sur la Côte 
Atlantique, vous aurez très vite des responsabilités croissantes dans les 
domaines de la maintenance mécanique et électromécanique. 


C'est l’occasion de faire acte de candidature, si vous êtes ingénieur 
mécanicien (Centrale, ENS AM, INSA, IDN. ENSM . . si vous avez 
entre 0 et 2 ans d'expérience et si vous êtes désireux de faire une carrière 
opérationnelle dans un groupe dynamique et en expansion. 


Merci d'adresser très vite votre CV sous référence M/ 203/ AS à notre 
conseil. 


chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - “5008 Paris 


Chef service 


entretien - travaux neufs 


Gérer - organiser - animer 


Vous souhaitez intégrer ose Société A taille humaine (300 personnes) et en même- 
temps prendre un poste comportant une ouverture internationale. Nous sommes la 
filiale française d'un Groupe international dont le C.A. s'élève à 5 milliards. Nous 
fabriquons et commercialisons des produits destinés à la métallurgie : activités 
dans les domaines de la fonderie et de la sidérurgie. 

Nous recherchons le spécialiste qui participera activement à l’amélioration des 
instal l a üom existantes et aux investissements : études et réalisation. D sera res- 
ponsable de l'entretien préventif et mettra en œuvre les moyens nécessaires A 
1 accroissement de fa productivité et de la rentabilité. 

Ingénieur diplômé d'une Ecole type M. vous avec 344 ans d'expérience d'un 
service entretien. En contact direct avec l'équipe que vous animerez, vous ferez 
preuve de qualités réelles "d'homme de terrain". En même temps, vous montre- 
rez votre capacité 4 vous Intégrer 4 l'équipe de Direction. 

Vous maîtrisez bien l'anglais. 

La réussite dans ces fonctions vous permettra d'évohier au coin du Groupe. 
Poste basé dans les Ardennes (08). s 


CO R T 


Paris / iite • S trjSfrc'ur* 


Merci d'adresser C.V. avec photo et prétentions sous 
fa référence 3024 M à Danielle Jalbert. 

65, avenue Kléber 75116 PARft 
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DE L'INFORMATIQUE A IA MONÈilQUE... 

Leader européen dans I* domafno des moyen* do paiement, le GROUPE SUGOS 
0800 personnes) reche rch e pour son Cenhe de BLOIS un 

ANALYSTE D’EXPLOITATION 

Rattaché au Responsable du service Exploitation, animant une équipe cfune cfizcâne 
de personnes. II aura pour tâches prindpetes la planification. la gesftonet ropùmtea- 
fion des fraitemenls Informatiques (recettes des applications, préparation des tra- 
vaux, rationalisation de rexplottalion, recherche développement et rmse en place 
d’outils, assistance technique, eta). r 

Nous souhatons rencontrer un spédcAste des méthodes de production Informa- § 
«que âgé de 28 ans au moins, de préférence diplômé de l’enseignemenf supérieur | 
(ingénieur ou Unlverstfcsre). possédant impérativement une expérience de pwsieus .a 

cnnées acquise dans un environnement d’exploitation IBM/mVS. 2 

Une première approche de la gestion de production aromatisée ser^tun atorri < 
supplémentaire. La rémunération annuefle de départ, de Tordre de 200 OOO F. J 
sera fonction de la valeur et de rexpérience du concédai retenu. =s 

Adresser lettre de candkJalure, CV complet, photo et rémunération actueRe sous réf. g 

1/1034 0 à EGOR Ouest-Aflanttque, - -= 

15, nie Charles MonseM 44000 NANTES. ^5*-». '.' su 

TéL (40) 892871 ==r- GROUPÉ^? 


‘.DIVISION MOYENS DE PAIEMENT 


DE L'INFORMATIQUE A LA MCNÉIIQUE... 

tacMiefeisfapéendMisledeinalpedesmeywlsdepalenienLI eGa oWiSUOOS 

0800 personnes) reche rch e pour «en Centre de BLOIS un spéckMrte 


GESTION D’EXPLOITAHON 
INFORMATIQUE 

suivis de quedfê, etc. 

CepasieaofT U c^SL Lxuuuiu nmriiieiifn infacmcifiaue. &aé de 


q^kft dans iffi environnement ctexplottcMon IBM/MVS. 

La lénurérctian cmuele sera fonction de ta valeur et de fexpéifenoe 
du ccncMdt retenu. 

A/iwagMT lettre de cgicBdaturB, CV complet, photo et rémunération ocfa eBe sous réf- 
1/1034 C à EGOR OuesfrAflanNque* 


15, rue Chartes Monsete» 44000 NANTES. 
I«L (40) 892878. 
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premier producteur 
mondial de roulements 

recherche un 

RESPONSABLE 

PLANNING 

PRODUCTION 

CH/iF, 30 ans minimum); 

expérience (3 ans ntinlmum) de 
pkaniflcatlon/logistlque 
industrielle. 
Anglais indispensable, 
formation ingénieur Grande Ecole. 

La préférence sera donnée à un 
candidat ayant rexpérience d'un 
projet d'informatisation 
de gestion. 

Poste à pourvoir à 
SAINT-CYR-SUR-LOIRE, m 
près de TOURS. | 
Adresser CV, photo £ I 
et prétentions à , SKF, 5 ® 
Ressources Humaines f 1 
1. av. Newton - 92142 CLAMART. f 


AVIONS 

MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


UNITE D’ANNECY 

recherche pour sa section 

CONTROLE ELECTOONIOUE 

UN INGENIEUR 

. AM - ENSI ou équivalent 

Une première expérience industrielle a per- 
mis au candidat de prouver ses capacités 
d'encadrement tout autant que ses connais- 
sances techniques. 

Une formation complémentaire interne lui.- 
sera apportée. 

Envoyer candidature manuscrite + CV (et 
photo) au Service du Personnel 
USINE D’ARGONAY- BP 236- 
74009 ANNECY CEDEX 


Noos «<"""« une^Bodftt indépendant», leader mr n otre 
marche de produite aaiBtiflimda de grande OTBo mmatKin , 
employant 1800 penomes et réal Ba n t 400 nüLh<»s de 
fiança de CA.' 

. ÉQUILIBRE 

COMPÉTENCE ENTHOUSIASME 

Vons anni, roas cr oyez qæ la qnàHte de la rie e*t le rfisnJ- 
tat d*un subtil éqi' abre entre un travail motivant et une vie 


Vous avez entre 25 et:30 us et tous soôhait« dtoaitrta: 
ms qualités dlmagmaikm, de n^ociaticMi et de reafisation 
qui s’appuient sur «me solide fomaatk» on gesrion et une 
rin {tw^anaasat des svstâsnes d informations 


de y*** 1 * dur» une entreprise pexf armante. 

Venez vous h notre mrthiîi ftn x pnuet cTeirtreprbe 

ai vais int^pant à bob équqxî jeune a à fort potentiel 
pour construire un : - 

CONTROLE DE GESTION 
EFFICACE ET ÉVOLUTIF 


K«iVî,-V V ' : - 


Vos aspuanans en mancre «jo pnumro, * 

(Texpéoeoce et de rfimundration poanatt Etre satoiaitee. 

Vos désira es matière de «eût* de vie devraient être 
comblés dans cette grande vxDe du bassin médjtwr&sseeü. 
OAm im Ar a tion de départ entre 13CL000 et 170J0Q F. 

I 


L ADJOINT 
DE NOIRE 
DIRECTEUR 
DVSINE 


Rliale d’une puissante multinationale US, 
nous concevons, fabriquons et distribuons 
des produits de grande consommation, pro- 
duits doré la renommée nous donne une place 
de leader. Convaincus que nous pourrions 
encore accroître notre production, nous re- 
cherchons le n°2 de notre usine située tout 
près de Bourges, Il doit pouvoir s'occuper de 
nos nouveaux équipements et c’est à ce titre 
qu'une bonne expérience du conditionne- 
ment plastique notamment lui serait un pré- 
cieux appuL Une formation de base cffogénleur 
Mécanicien ou Electromécanicien est en tout 
cas nécessaire. 

Merci cfadresser voire dossier de candidature 
sous référence 4674 à f agence DESSEIN 
.69 rue de Provence - 75009 PARIS. 


Assurer la Promotion 
et le Suivi Technique 
de Matériel de Haute Technologie 

“ ” ^ T*~l Nais sommes un établissement de 2500 personnes responsables-rfon portants programmes 

efab - a - d’études et de fabrication .de systèmes (formes pour le Ministère de b Défense, au sein du GIAT, 

« ^ ' groupement industriel de 17000 personnes. 

ISA! U Nous disposons de moyens importants renouvelés en permanence par une politique (finvestisse- 

tnents très active, axée plus particulièrement sur les technologies de pointe. 

Pour renforcer notre équipe rterCée des ralmlni» dMMm ««■■« «nnhattnix aCCUgflliÿ <m 

DELA VENTE 

En relation avec la Division Commerciale du siégé e t les directeurs de projets, il participera a la promotiaa, A la ariaw en place 
et au anM des moyens et dea méthode» e F eav Ir onaement de la vente (soutien logistique, instruction, documentation, 
réparation, comportement des matériels). 

D animera une équipe de techniciens assurant le soutien technique auprès des différents clients français ou étrangers. 
Ces fonctions, conviendraient a un diplômé de renseignement supérieur, possédant une bonne expérience industrielle 
fwhni qu e et commerciale dé préférence dans le secteur de la mécanique. Un titulaire de BTS/DUT ayant une expérience 
analogue rfune huitaine (humées pourrait é&kment convenir. 

La pratique de ftmglais est imfapen sable; la cwmaisMncp du milieu militaire serait un atout supplémentaire. 

Basé a BOURGES, vous effectuerez des déplacements assez fréquents en France et a l’étranger. 

Ce poste nécessite des capacités Autonomie; d'initiative et de contact dans un large environnementsdentifîqiK et technalo- 
gkpie. Vmm y appréciera h variété dans le tmrnif et le niveati des rciponsabflltéa qnl no aérant cmOécs. 

Nous vous remercions tfedresser votre dossier de candidature sous référence 8442 L notre Conseil EUREQU1P k qui nous 
avons confié b recherche et qui vous garantit h plus grande discrétion. 

• EUREQUIP 

Dépancment Conseil en Recrutement 
19. rue Yve*-du-Mano»r 

EAXIS-lONDRES-tfOUSTON-ROJVE 92420 Vaucresaon. TSL 74LT9J9. 


EAJUS-LONDRES-HOVSTON-ROME 


Société de construction de matériel ferroviaire 
implantée dans FBST de b France 
ASSOCIEE A an groupe n rahinat i oml 
leader mondial de son crénean 


recherche 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


(fipUStné d’une grande école 
pour diriger son 


le. Ails et Métiers-.) 
d’études. - 


Une expérience pro f c^ i onocCc de 2 fl 3 ans 
■Tmri qn'oôc dt ]a lan gue allemande 

sero nt , appréciées. 

lebonn cj p ersp ectives de dérdoppemaa de carrière 
bzi seront offertes as seul de b Société. 


Ecrire a/n° 8J5I, te Monde Pnb_, 
Service ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 





HUMAINES 


Nou 5 SOtnne 5 wpDq»{faithtec&n 5 dlngâ^ : 3 centras 
en fiant», SOcofeboraieurs dort 12 ingénian etarchtedas. 

notre reuAHcre 

Four âlutfier et rêâfiser les pmjeb de nos cfeifc. nous associons 


Vous avs une fan na fion dlngârfeur et une expêrienœ de B 
cora&ucfioa 

VcSre respcRsabÜé de i&ecfon d’un centre de 12 persanes à 
Lyon sera technique, commence, admirastraiive. 
VobeâwLtionde(aiï)SFeseleiaavecnou& 

Si vousdôstez nciusf^oèTdre, écrivez sous rétérenœC/ 30 A : 

J 129, njeSefrôrt-fôÛfÛLVOL 


LA MAIRIE DE VITROLLES (25.000 habitants) 
dans les Bonches4u-Rhflne 
arrisage de recruter dans les meilknni dfibis : 

UN INTENDANT DE RESTAURATION : 

Coordination de la p tt w des restaurants scolaires. 
Organisation du service (56 agents), maintenance des 
installations. 

Recevabilité des candidatures : mutation ou être 
titulaire dq D.U.T. gestion des collectivités ou (fan 
dïplQme reconnu équivalent. 

UN DIRECTEUR D’ÉCOLE MUNICIPALE DE 
MUSIQUE ET DE DANSE 

Conception d’on programme (renseignement musical 
et chorégraphique» création et coordination (Time 
équipe de professeurs. 

Recevabilité des candidà tores : mutation ou être 
inscrit sur la Este d’aptitude aux fonctions de 
Directeur iTEcak de Musique contiAlée par l’Etat. ■ 

f *« «Smriirin*» ilw w n rt çq iwh» w nt pRr IfC Bnw f itîilM 

générales de recrutement prévues par le Statut des 
penmik&dcsCoQectivitésTm^ 

Les candidatures devront être adressées a : 

Monsieur le Maire - Service du Personnel 

SLP. 148 - 13347 VITROLLES CEDEX 

avant le 24 septembre 1984, k cachet de b poste 

faisant foL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE 

fpp ^ t f f r y fwr 

JEUNE MtOMÉS ÉTUDES SUPÉREURES 
ÉCOLES DE GOMKRCE 

Formation asmrée par stage dans les différents départe- 
ments de l'entreprise avant intégration opérationnelle. 

RéelkspoirilHtitâdepronioâoBàniojmtennèpaircm- 
tfidats ayant aptitudes et personnalité. 

Adresser C. V. détaillé, photo et prétentions s/réf. 95.057 i 
CONTESSE Publicité; 20. m. de l’Opéra, Parâ- 1 « 
qui transmettra. 



■DIVISION MOYENS DE MIEMENT 


hutchinson 

1MPT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
10.000 PERSONNES - 3 MILLIARDS F. 
19 USINES EN FRANCE 
recrute pour 1 ,e affectation à 
MONTARGIS (45) - 110 km PARIS 


r JEUNE ADJOINT 

au Responsable des 
RELATIONS SOCIALES . 

Ld'une division (1.750 pers .)^Â 


Il se verra confier des missions ponctuelles avec 
une autonomie progressive dans la double pers- 
pective * de seconder le Responsable des R.S. • 
de se former â tous les aspects de la fonction 
PERSONNEL ' 

ÉVOLUTION PRÉVUE A MOYEN TERME 
VERS DES FONCTIONS DE R. S. 

DANS L'UNE DES USINES DU GROUPE 


• LE. P., E.S.C., E.D.C ou Universitaire 

avec si poss. spécialisation PERSONNEL et 
R.S. 

• DÉBUTANT fortement attiré par les R.S. 
en milieu INDUSTRIEL 

ou 1” EXPÉRIENCE 

en Sce Personnel d'une Usine 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8103 i 


L LfiSj sélection conseiP 

L J 98.AV.DE VIL LIE RS, 75017 PARIS -J 


ANATOR S.A. 

CAPITAL 1.300.000 F 
1 .Informatique industrielle est notre d ren ai tm ; 

- contrôle d'accès, toraire variable; 

- numéroteur téléphonique automatique. 

Nous cnmrUm bu predrils et système* 
MpbAHctadkhbdKnine. 
(Bmjfe.Mdiepriae. a d m Mirtrarton , etc.) 

Dons recherchons 

RESPONSABLE RÉGIONS 

(LYON-BORDEAUX) 

Votre profil: 

- Formation technique de haut niveau (électronique on 
informatique). 

- Expérience comm er ciale lénsâe. 

- Age : 28 ans environ. 

- Rémunération : fixe + commission + fia». 

Envoyer CV. m anuscrit 4 photo + prétentions i: 
ANATOR SA* 18, rae de SartrouviQe. 

95240 CORMEILLES-EN-PARISIS. 


LA SAIC / VELCOREX 

(Mabonse) 

(CA 1,8 milliard, 5 unités de production), 

1' FABRICANT EUROPÉEN DE YELCKJSS ET DE S a OKTSWEAR 
souhaite s’assurer le concours d'on ou d'une 

CONTROLEUR DE GESTION 
INDUSTRIELLE 


1 partir dtae FORMATION DE BASE GRANDE 
ÉCOLE OU UNIVERSITÉ (Maîtrise mini) une 
I- EXPÉRIENCE CONCRETE (4/5 ans) de 
CONTROLE DE GESTION ET DE COMPTABI- 
LITÉ ANALYTIQUE acqu. eu milieu industr. érol 

la FONCTION, A CRÉER, aura comme dîmenpiniK 
(mv. de situaL, moyens d’action, évolution) cdks que 
h créativ. et TefScac. du titulaire saurait lui damer. 

CV. très compta avec niveau situation actuelle et prêt 
R adresser s/réf. 98042 au secrétaire général de la SAIC, 
M. C. Dduazme, 5, av. de Suisse, 68! 10 MULHOUSE 
ILLZACH q. ass. avec disert, et rapid. le surri de cette reefa. 


*** *'*' ' 
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REPRODUCTIO N INTERDITE: 


Jeune Acheteur 




GEKVAIS DANONE.FRANCE - 3,7 Mds de Fde ÇA» 7 usines - 
avec 25 marques et 140 articles, est le n° 1 en France des produits 
laitiers frais. 


Les achats d’emballages représentent plus de 400 MF, c'est dire 
la contribution importante de cette fonction aux résultats de 
l’entreprise. 

Le Directeur des Achats recherche un jeune professionnel de 
formation supérieure ayant acquis 3 a 5 ans d^xpérience en achats, 
si possible d’emballages. 

Responsable d’un budget d'achats d'environ 140 millions, il gère 
tous les paramètres permettant d’optimiser les opérations d’achats 
d’emballages sur différents plans : qualité, coûts, quantité,' 
délais,- H assure les differentes négociations et gère l’approvi- 
sionnement des usines. 


^ -r . . • 

VANDAMME FEE QUI CHANTE S JL, LA SOCIÉTÉ DES EAUX D’ÉVIAN. GEKVAIS DANONE 
FRANCE, LES BRASSERIES KRONENBOURG, entreprises performantes et leaders sur leurs marchés 
vous proposent de participer à leur développement et vous incitent à rejoindre leurs équipes d’ingénieurs. 


Plusieurs postes opérationnels ou fonctionnels vous sont offerts : vous y assumerez des responsabilités .. . 
concrètes de production, d’entretien, de méthodes, d’achats, d’informatique. . 0 . ^ - r 

Vous profiterez ensuite des perspectives de carrières particulièrement ouvertes .et- attractives que le. t • 
Groupe BSN (25 Mds de F de C-A,38 000 personnes) propose, en Fiance et à l’étranger, à des jeunes ingénieurs à' ' - 
fort potentiel 


Ce poste, basé à Levallois-Peiret (92), implique une bonne prati- 
que de l'anglais. Les qualités que son titulaire saura développer 
dans le domaine de la gestion et de la négociation favoriseront son 
évolution au sein de l’entreprise. 


Vos qualités personnelles de dynamisme, de contact et d'ouverture seront des éléments majeurs de votre 
réussite. 



Merci d’adresser votre candidature, «ou» réL R1BM 
ça ptéciunt r t n um ération actuelle B : 

BSN • Service Recrute ment Cadres - 
7, rue de mérao -7U81 Paria Cedex M. 



Merci d'adresser votre candidature, sous rit R 13 M en précisant le type de fonction, s o u h a it é A: 
BSN - Service Rec ru tement Cadres - 7, rue de Téhéran - 75381 Pans Cedex 08. 


La Direction de la Qualité 

recherche des 


P 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 



PREMIER GROUPE 
EUROPEEN . 

DE JEANS 


Société Nationale, 
nous sommes spécialisés 
dans l'étude et la fabrication 
de moteurs d'avions civils et 
militaires, et nous comptons 
parmi les plus importants 
motoristes du monde 
occidental. Largement 
exportateurs, nous avons 
diversifié nos activités au sein . 
d'un Groupe puissant. 


(ECP - SUP’AERO - MINES - ENSAM - ...) 

débutants ou première expérience 


recherche, dan$leczd^&jdéveloppemerâdesonkifonnatkpje,poursonsâge 
en Fiance où se trouve le centre pilote de F informatique defensemUe des ffiaies 
de l'Europe de TOuest 


• CONTROLE NON DESTRUCTIF 

L'ingénieur participera à la définition et à la mise au point des moyens informati- 
ques destinés aux contrôles non destructifs. 

Connaissances générales en informatique, optique, électromagnétisme, rayonne- 
ments ionisants, ultrasons. 

Lieu de travail : CORBHL (91) Réf 21/84 


I ingénieurs informons 

l prfW EXPMV-^ 1 ' 1 _ 


Le GROUPE SNECMA 
(25.000 personnes, dont 
3.000 cadres) entend 
poursuivre une politique 
de recherche et de 
développement dans le 
domaine des technologies 
avancées pour renforcer sa 
compétitivité internationale. 


• QUALITE DES MATERIAUX 

L'Ingénieur sera chargé d'effectuer des caractérisations mécaniques et chimiques 
de pièces diverses, du suivi qualité de productions internes et de fournisseurs. 

Une formation spécialisée en métallurgie sera appréciée. 

Lieu de travail : GENNEV1LUERS (92) Réf 130/84 


• CONTROLE QUALITE FORGES 

L'ingénieur assistera le responsable du service dans ses tâches courantes de con- 
trôle qualité de la production forges, dans la définition de nouvelles méthodes de 
contrôle et dans l'utilisation de moyens nouveaux. 

Lieu de travail : GENNEVHJJERS (92) Réf 157/84 


Pours’intégw dans une équipe performante, 3 est nécessaire que les candtiafs 
soient de haiti niveau pour f^ face au dévdoppernent impartant de h pub- fj 

sanœ informatique inscrit au plan à moyen terme. | 

Nos plans de formation et h quaftté de nos £ppGcrôons permettent à nos coBabo- s 

rateuis de se situer aumeSeur niveau professionnel (8 HP 30(X)-2(X) terminaux I 

- 3083 IBM MVS). f 

Postes à pourvoir à AMIENS. Uj 


Merd d'adresser lettre de candidature, GV. complet et photo, sous référence 
MO405 à notre Consefl 


•la 

SNECMA 


Merci d'adresser, en précisant la référence choisie, lettre. C V et prétentions à 
SNECMA - Département Enca dre ment 
2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15 


(L, SILICON SEARCH 

10, rue Cambacérès 
75008 PARIS 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ MATÉRIEL 
MÉDICO-CHIRURGICAL 

recherche 


MERLIN GERIN 


Spécialiste mondial des materiels électriques et électroniques 
de commande et de protection, est l'un des plus importants 
constructeurs européens pour l’appareillage haute et basse ten- 
sion et pour les ensembles électriques « dés en mains*. 


Un important Groupe Américain, 
recherche 

pour sa filiale industrielle la plus importante, son 


INGENIEUR 


15000 personnes - 43 fifiales et participations en France et dans 
le monde - 6 milliards de chiffre d’affaires en 1983 dont 50% à 
l’exportation, recherche pour son unitérde LAMANON (à proxi- 
mité de Saion-de-Provence), des : 


Futur directeur du personnel 

Sud Alsace - Proximité Suisse 


Dans un premier temps, et pour lui permettre de se familiariser avec 
l'entreprise il sera : 


ingénieurs 

électroniciens 


Compensation manager 


Spécialistes Microprocesseurs 


Pour travail de laboratoire d'étude et développement. Ils auront 
à prendre en charge la responsabilité du projet et son suivi 
(planning-) et à terme l'animation d'une équipe. 

Ils participeront à l'élaboration du cahier des charges et à la 
mise au point du produit chez les clients. 


Rattaché au Directeur du Personnel H sera chargé de la réalisation et de 
l'exploitation désuétudes de salaires et de la mise en place des outils de 
gestion correspondants. 

De formation, supérieure, il aura une expérience de 3 à 5 ans en Relations 
Sociales^ «m connaissance des techniques d’analyse et d’évaluation 
des eàftft^&pipsible dans une entreprise multinationale industrielle et 
commerdafeQ 


La maîtrisa dé l'anglais est indispensable. 

' * , . i ■ ■ 


Connaissances matériels Motorola et Intel - 
Expérience industrielle souhaitée. 


Ecrire avec C.V. détaillé à MERLIN GERIN PROVENCE 
B. P. N°1 LAMANON - 13560 SENAS. 


Un&î^a-d%rformation sera adressée aux candidats pré-sélectionnés. 

Méri^ d^Rhosser votre dossier en toute confidentialité sous réf. 324 M 
: ;v#$ÛDERHi% Société pour le Développement 
\'d*s Ressources Humaines - 22, rue Saint-Augustin 
•: 75002 PAR© r ^ € - y 

? MEMBfiéÔrSYNTEC « 


Placé sous la responsabilité du Direc- 
teur d'Usine, il sera chargé delà direc- 
tion de la production (-h de 150 per- 
sonnes) et assurera la gestion de la 
production, l'amélioration de la pro- 
ductivité et de la qualité. 

Il attachera une importance toute par- 
ticulière aux relations humaines et à : 
la sécurité dans son service. 

De niveau ENSI, il possède une pre- 
mière expérience en usine. 

Anglais indispensable. 

Ce poste est basé dans la région 
Chartres/Rambouil let. 

Adresser CV, photo et prétentions 
s/ réf. 50736 à PROJETS 12 rue des 
Pyramides 75001 Paris, qui fera suivre. 


^Sodertju 


un chef de projet, à Grenoble 


Notre banque met en chantier un pian informatique 
ambitieux intégrant VIDÉOTEX, contrôle de gestion et 
refonte des chaînes bancaires. 


JEUNE CADRE 
FINANCIER EXPORT 


Liborat Unhwiftaira 


Micro-informatique, 

jawimfr de cartes SBC 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


. HEC - ESSEC - ESC - IECS 


Débutant au maître èi 
Sriencea. titulaire d'un D.EA j 
pour préparât, d’un* thèse. I 
Canna kssancua an analytique 
organique néceasairas. i 


Notre société : En France, une PME de 100 person- 
nes. Dans le monde, une entreprise de 40 000 per- 
sonnes. Un environnement intéressant et dynamique, 
les moyens d'une des plus grandes et des plus per- . 
formantes sociétés européennes en électronique et 1 
en informatique. 

Vous : Jeune ingénieur commercial ou technico- 
commercial, vous avez un expérience réussie de 
245 ans chez uzl constructeur ou dans société 
de services. 

yot*e m lé sion : La vente de micro-ordinateurs per- 
formants et compétitifs dans des configurations de 
1 à 16 utilisateurs ou la vente d'une gamme de car- 
tes SBC qui connaît déjà un très grand succès en 
Europe et aux USA. 

Nos pins : PLESSET MICROSYSTEMES se distingue 
par sa maîtrise dea nouvelles technologies de pointe _> 

(systèmes de mémoires à bulles, UNES 68000) erpar “ 

sa gamme de produits bien adaptés au marché fran- S 
çais et par leur qualité. 2 

Si vous êtes motivé par une petite ' 

• structure respectant les individualités, & 
«tressez votre candidature Genre + 
C.V.), sous rét M/IC/LM, à notre 
Directeur Commercial. M. BOWLES - 
PLESSEY MICROSYSTEMES - B J. 74 
78194 TRAPPES Cedex. 


Vous participez à l'analyse et conduisez la réalisation 
d'applications bancaires, avec 2 analystes-programmeurs, 
en COBOL, sur un moyen système IBM avec CICS et DL1. 

Votre formation supérieure 0NSA, MIAGE...) et votre première 
expérience de 1 à 3 ans comme analyste vous permettent 
de vous intégrer dans notre service études (10 p.) et de prendre 
en matai des projets complets. 


Un très important constructeur de matériel te Sature de ftist rfafi- 
sant un CA étevé è l'exportation recherche un jaune ingénieur com- 
merciaL partant taen l'anglais + rateront! du l'espagnol pour prendre 
la rEsponsatiffljè de dossiers tels que : financement if exportations, 
pofoæDrfacasuMjundtqœetfoiaray 
sein (Tune équipe spéoaSsée. 


BouraainduetrMIa 
*r*e intéressante. 


Env. Ç.V. è JO/ *88. SNP- 
HAVAS (B.P. 907 J. 76023 
Rouen Cedex, qui ti w « m e ttr a. 


I participée aux négociations des contrats en bison avec les ingè- 
nfeurs tadricp-commef rifl ux 


DE DfSTMBUnON 
3UEL DE LAVERIE 


Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de lui 
écrire (réf. 971 LM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrière» da l’Inf ornatlqit 
7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


Brefs déplacements i nte nrettent s . 

Deux à trois ans f expérience (Exportations biens d'équipements, 
techniques financières export) souhaités. 

Résidence vde de l'Est, agrtotte légion touristique. 


UN AGENT TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Adr.CVdét 
ss. rét. Ttt3à 


sefetec 


aimant reaponubtlltd pour 
pro sp e ct ion, vente et service 
après vanta dane rég. parts. 


MEMBRE DESYNTEC 


Ecrira avac C.V. + photo a : 
LAVOMATiauE FRANCE. 
15, rue da la Cotonnière 
14000 CAEN. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable 
Organisation Industrielle 


Vhiu^Lfhaim" 15 ? ,n ^ V0US ® vez ^ es responsabilités industrielles dans une grande entreprise, 
applications cbüÜüèll^^ l>ren< * re **“ recu * par raPP 01 ™ au terrain tout en restant dans le domaine des 

nremfo!f D ^ N ® N j E J|? AÏ * CE "3* 7 Mds de F de CA, 4500 personnes, 7 usines - vous propose de 
prendre au sein de la Direction Organisation Formation, la Responsabilité de l’Organisation Indus- 

SCra d a ‘f e îi et conse * ,,er Ies responsables opérationnels Cen particulier les Direaeurs 
a usines) et fonctionnels dans la conduite des projets visant à adapter en permanence les structures aux 
besoins de 1 emrepnse et a favoriser l’adaptation des hommes à l’organisation. 

Uans le cadre des chantiers dont vous aurez la charge, vos objectifs seronr non seulement d’améliorer la 
productivité mais aussi de développer les démarches p&nicipaüve$~dans la recherche d’une solution. 

La situation de ce poste au siège (Levallois-Perren vous donnera une position privilégiée d’observation 
e a action sur I ensemble des activités industrielles de Itnireprise, ainsi qu’une large ouverture et de 
frequents contacts avec les opérationnels. 

Travaillant au sein d’une équipe dynamique et professionnelle, vous y trouverez l'opportunité d’un 
développement personnel vous permettant d'évoluer d’ici quelques années dans la société ou dans le 
Groupe BSN. 


n > IxKLHJ. 

rurv 


Merci cfxdmicr votre candidature, mbi rêf. ES7M en préc is a ni rémunération actuelle à: 
BSN - Service Recrutement Cadres - X rue de Téhéran - 75381 Paria Cèdes 88. 


t ’&oj 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Auditeurs internes 

confirmés et débutants 


Pour accompagner sa croissance aussi bien interne qu’fcxteme, LE GROUPE BSN - 1 er groupe 
alimentaire françai s, 25 Mds de F de CA dont 30 % réalisés à l’étranger, plus de 80 sociétés- continue de 
développer SON SERVICE CENTRAL D’AUDIT, n recherche : 

• auditeurs confirmés possédant 3 ans d Expérience, acquise de préférence dans un cabinet 
anglo-saxon. 

• auditeurs débutants. 

Ils seront diplômés de Grandes Écoles Commerciales et de Gestion et connaîtront, si possible, 
l’allemand ou l’espagnoL 

Au sein de la Direction Générale des Affaires Financières, ces auditeurs prendront en charge des 
missions complètes dans les différentes sociétés du Groupe tant en France qu’à I étranger. Ils auronr 
comme objectif de contribuer à l'amélioration de la gestion et de l’organisation de ces filiales. 

En abordant toutes les fonctions de l’entreprise dans des sociétés différentes par leur taille, leur 
structure, leur marché. Us diversifieront leurs compétences et acquerront une connaissance 
approfondie du Groupe et de ses hommes. Cette expérience privilégiée leur permettra d'évoluer rapide- 
ment vers des fonctions opérationelles de haut niveau. 

Ces postes sont basés à Paris. 


Merci (TadrcMcr voire candidature, son* rc£ M2SM en prècÏMni rémunération actuelle à : 
BSN - Service Recrutement Cadres - 7, roc de Téhéran - 75381 Paris Cedex 88. 



PREMIER GROUPE 
EUROPEEN 
DE JEANS 


T.rn^. ... 

j j WP f jt B M ifc TatagiBaaac 
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^SEARCH 


SOCIÉTÉ MATÉRIEL 

^mCO^HiRURGioAu 


MÊ 0 ICO-CHIRUF 

recfÆ r -^ • 



Ingénieurs 


corasa&^\ 


chmcO'COi 


DECS + Certificats Supérieurs 

Chef Service Filiales Internationales 


Les BRASSERIES KRONENBOURG - 2,8 Mds de F de CA, 2700 personnes - sont 
également implantées à l’étranger au travers de filiales en Europe, en Afrique et en Amérique. 
Au sein de la Direction Financière, le Chef de Service Filiales et Implantations Internationa- 
les a pour mission d’organiser et de coordonner les activités comptables et financières des 
sociétés filiales. 

Ses fonctions sont à la fois techniques (procédures, bilans et déclarations fiscales, révisions, 
audits, contrôles fiscaux,...) et d’assistance et de conseil aux responsables sur place. U parti- 
cipe aux nouveaux développements par la mise en place de structures sur le pian comptable, 
financier, fiscal et administrât]! 

Ce poste sera confié à un professionnel alliant une solide formation (E.S.C.,. D.E.C.S. 
+ certificats supérieurs) à une expérience de six ans minimum acquise de préférence 
dans un cabinet d’expertise ou d’audit anglo-saxon. 

Basé à Strasbourg, il se déplacera dans les filiales en France et à l'étranger pour environ 
40% de son temps. L’anglais sera alors sa langue de travail. Les nombreux contacts internes 
et externes que la fonction implique lui permettront de mettre à profit ses qualités relation- 
nelles. 

De réelles perspectives d’évolution lui seront ouvertes tant en Rance qu'à l’intemationaL 



Merci d*hdw im votre raïufuiaftire, mm» ic£ R12M en précisant re mu a craopo actuelle i: 
BSN - Se r vice Recrutement Cadres - X rue de Té h éran - 7S38J Pari» Cedex 08. 






Analyste Chef de Projet 


LES BRASSERIES KRONENBOURG - 2Ji Mds de F de CA, 2 700 personnes - occupent des positions de leader 
sur le marché de là bière en France er poursuivent leur essor sur le plan international. 

Leur plan de développement informatique repose sur un large éventai] de moyens techniques : 2 IBM 4341, 
une douzaine de mini et environ 50 micros (.traitement de texte, tableurs,-.). Les projets les plus importants 
concernent la logistique .usine et la planification industrielle, la gestion et l'aide à la décision dznsie domaine 
commercial/ marketing, la mise en place de bases.de données, la bureautique (traitement de texte, calcul personnel), 
1rs télécommunications. 

Afin d'assurer le développement de ces applications, la Direction Informatique recherche un Analyste Chef de 
Projets. . 

P assumera une responsabilité d’ensemble sur les projets qui lui seront confiés. Il collaborera étroitement avec les 

* services utilisateurs depuis la définition des objectifs jusqu’à la mise en place concrète des applications. II animera 

* et coordonnera une équipe d'analyse 'programmation. Avec les autres analystes chefs de projets et analystes- 
programmeurs, il participera à la réflexion sur l’évolution des systèmes d’information de la société. 

Le niveau d'autonomie et de responsabilité de ce poste intéressera des jeunes diplômés ayant acquis de bonnes 
connaissances informatiques de base* soit en université (MIAGE), soit dans une école d’ingénieurs proposant une 
option informatique, soit au cours d'une première expérience professio nne ll e . Itt opportunités d’évolution offertes 
par la société sont largement ouvertes pour un candidat à potentiel. 

Le poste est à pourvoir à Strasbourg. 


Merci «Ta drcmr votre caadidam re, tocs réC B 24 M ea peériaans rinmiira rio» actuelle à: 
BSN - Service Recrntemeat Cadres - ( ne de Téhéran • 75381 Paris Cedex 88. 


Fiscaliste Groupe 


Depuis plusieurs années, le Groupe BSN, 1“ Groupe agro-ali m enta i re français, connaît une 
force croissance* tant interne qu’exteme. 

La diversité des activités qui en résulte accroît la complexité de la gestion fiscale et rend 
nécessaire le recrutement d’un assistant au Directeur Fiscal du Groupe. 

Il Interviendra sur dés questions couvrant l’ensemble du champ fiscal y compris dans le 
do maine international, en fonction des problèmes suscités par l'actualité fiscale ou des 
demandes exprimées par les Sociétés du Groupe. 

Sa compétence et la qualité de ses interventions lui assureront rapidement une large 
autonomie. • ^ 

Ce poste dé conseil .et de participation à Porientation de la politique fiscale du Groupe 
s’adresse à un diplômé (RNJU DESS, Grande École) pratiquant la fiscalité depuis au moins 
trois ans dans une société, au sein d’un cabinet juridique ou fiscal, ou dans l’administration. B 
lui permettra d^largir son expérience à la dimension d’un des tout premiers Groupes 
français. 


Merci d'adresser vôlït candidature, tons rtt B13M en précisant rémunération a cruelle h: 
BSN - Service Recrute mcsi Cadres - 7, rue de Téhéran - 75381 Paris Cedex 08. 


Responsable Packaging 


La Société ÉVIAN - 14 Md de F de CA ; principales marques : Évian, Badoit, Fruité.- - a mené ces der- 
nières années. une vigoureuse politique de développement technique, notamment dans le domaine des 
emballages où l'innovation a été constante. 

Cest pourquoi le recrutement du Responsable Packaging de la Société revêt une importance parti- 
culière. . . , 

D devra en effet conduire avec son équipe des projets de recherche de toute nature touchant aux 
emballages au sens large : bouteilles, canons, packs, palettes, bouchons.., en ayant à la fois le souci de 
l’innovation mais aussi de la maîtrise des coûts. 

Pour concrétiser ses projets, il collaborera étroitement avec le marketing, l'ingénierie, les a’chats, les 
usines, les fournisseurs de matériels et de matières premières et ses homologues d’autres sociétés du 
Groupe BSN. L'anglais lui sera indispensable. 

Pour ce poste situé à Évian, nous recherchons un Ingénieur généraliste ayant axé ses premières années 
d'expérience professionnelle sur le packaging et qui puisse faire preuve d’une “sensibilité consom- 
mateur" forte. 

Il pourra mettre en valeur dans cette fonction son aptitude au dialogue tout en exprimant sa créativité et 
en développant son expérience industrielle, ce qui lui ouvrira, au sein de la société ou du Groupe BSN, 
de larges perspectives d’évolution. 


Merci d’adresser voue candidature, son» rëC B23M en précisant rémunération actuelle à: 
BSN - Service Recrutement Cadres - X rue de Téhéran - 75381 Paris Cedex 08. 


Y — ' 

Responsable Service Contrôle Qualité 

et Procédés 


GERUUS DANONE FRANCE - 3,7 Mds de F de CA- fabrique dans ses 7 usines une gamine de 185 produits desti- 
nés au marché français et à ^exportation. La qualité de ses produits est à la base du développement de sou image ci de 
son expansion. Le Responsable Qualité de chacune de ses unités de production a donc une fonction particulièrement 
importante. 

Membre du Comité de Direction de Pusine, il est le garant de la qualité des produits et intervient à tous les stades de 
la production: matières premières, emballages, procédés de fabrication et de conditionnement, produits finis. 
Il apporte en permanence ses compétences techniques et scientifiques à la production pour tout problème lie à son 
expertise et développe au sein de l’usine un eut dbsprit “qualité". 

H contribue à l’élaboration des plans directeurs de l'usine et i la définition des investissements nécessaires pour 
améliorer la qualité des fabrications existantes ou pour mettre en route de nouvelles productions. 

B esr rimer face entre ITisiae er la Direction Recherche et Développement et a un rôle imponani lors de la mise en 
place d’innovations techniques et du lancement de nouveaux produits. 

Il anime une équipe d’une quinzaine de personnes. 

Ce poste conviendrait! un Ingénieur de formation agro-alimentaire ayant acquis une expérience de 3 à 5 ans environ 
en contrôle qualité, en recherche ou en production. Il aura si possible des compétences en laiterie mais surtout de 
réelles qualités de contact et d'animation. La réussite à ce poste lui permettra d évoluer au sein de la société, 
par exemple vers la responsabilité de la production d'une des usines. 

En raison précisément dévolutions internes, deux postes sont à pourvoir: Lille - Ans. 



GROUPE 


Merci d'adresser votre candidature, sons ré£ MfiM en précisant rémunération actuelle à: 
BSN -Service Recensement Cadres - X me de Téhéran - 75381 Péris Cedex 66. 


Organisateur 
Informatique Industrielle 


Ingénieur généraliste de formation, votre expérience eh usine vous a permis de mener ou de 
participer à la mise, en place de technologies nouvelles. Vous avez ainsi acquis une 
compétençe certaine dahs les domaines de l’automatisation, de l’informatique industrielle. 
Tout eh suivant en permanence l’évolution de ces technologies, vous souhaitez maintenant ‘ 
faire valoir vos qualités d’organisateur soucieux de l'intégration de la dimension humaine 
dans la réalisation d’un projet technique. 

Le Groupe BSN - 25 Mds de F de CA, 38 000 personnes, n° 1 français de l’alimentaire - vous 
propose de rejoindre son équipe de conseillers internes au sein de la Direction Stratégies 
Sotio-IndustrieUés et Formation à Paris. 

Vous prendrez en charge de façon autonome la réalisation de missions variées. Vous aiderez 
les entreprises françaises et étrangères du Groupe à. concrétiser leurs changements 
d’organisation liés à l’introduction de techniques faisant appel à l’informatique industrielle, ç 
Vous consoliderez votre acquis et vous saurez en faire bénéficier l’ensemble du Groupe. 5 

De réelles perspectives d’évolution vous seront ouvertes à terme. 3 

La pratique de l’anglais est vivement souhaitée. | 


Merci dUrencr votre candidature, sons rè£ R7M en précisant rémunération ocmelle A: 
BSN - Servira Recrutement Cadres - 7, nu de Téhéran - 75381 Paris Cedex 88. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PETITJEAN sjl 


Société mètalurgique spécialisée dans les équipements pour 
lignes éiecWquesrau CA cto 500 Mitons de F. 


développement 


CHEF DE SECTEUR EUROPE DU NORD 


Sous l’autorité du Directeur Commercial Europe, vous aurez la responsabilité de la zone 
Nord (Scancfi ravie, Luxembourg, Autriche, Suisse, URSS ~), tant au niveau des ventes 
des produits et techniques qu'au niveau du conseil à la clientèle. 


En contact permanent avec les agents ou représentants locaux, vous veillerez à la bonne 
exécution des commandes. 


Mobile, vous avez 28 ans minimum et joignez à une formation de type ESC - option 
commerce international - une réelle expérience de la vente à l’export Les langues 
ANGLAISE et ALLEMANDE sont indispensables. 


Merci d’adresser C.V., photo et prétentions à Direction du Personnel 
PETITJEAN S A 510 X - 1 0080 Troyes Cedex 


Rejoignez 

une importante banque privée ! 


Pour renforcer nos services financiers en pleine expansion, nous recherchons de nouveaux col- 
laborateurs capables d'initiative et prêts à prendre rapidement des responsabffités. 


radres confirmes 


Vous justifiez d’une formation supérieure (HEC, 
Sciences Po, Droit..) et d'une expérience de 3 à 
5 arîs mUmum. 


Klous vous confierons, selon vos aptitudes : 
l'élaboration et le suivi de produits d'épargne : SICAV, Fonds Communs de Place-' 
ment. Intéressement Immobilier... (Réf. 3138/1) 

te montage d'opérations financeras : augmentations de capital, émissions d'obli- 
gations. 

Une formation d'analyste financier serait appréciée. (Réf. 3138/2). 


Jeunes diplômés 


Vous possédez urie forma tion économique ou juri- 
dique (niveau Licence). 

Nous proposerons, à des éléments de valeur, de 
réelles perspectives d'évolution. . (Réf. 31 38/3) 

★ ★ ★ S 


Lieu de travail : PARIS-2*. 3 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant sur l'enve- ® 
loppe la référence du poste choisi, à ^ 



(réponse et discrétion assurées) 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour sa 


DIRECTION INFORMATIQUE 


Dép artem e nt Méthodes Centrales Informatiques 

à Paris 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Mission. 


activement à l'élaboration de la stratégie d'évolution des Centres Informatiques de la 


• Apporter nn support technique de haut mveananx Centres d'exploitation. 

Profil: 

• Formation supérieure : Ingénieur, Universitaire. 

• Expérience de 3 & 10 us dans une fonction de support technique an sein d’un Centre d'exploitation 
IBM supportant les logiciels (MVS, DOS/VSE, VM). 

• Une expérience complémentaire sur SNA sera particuliérement appréciée. 


Ce poste sc situe dans une Direction qui joue un rôle important dans k développement de la Société. En outre, 
cette Société et le Groupe auquel elle appartient offrent de très larges perspectives de carrière à sès Cadres. 


Ecrire 293.636 M, RÉGIE-PRESSE, 7. rue de Manttassuy, 75007 Paris. 


JURISTE D’ENTREPRISE dess rscal débutant 


kntégné à une équipe cte 9 pe£sorvTes.w3us aurez une ftsrK^ion potyveiBnfe: corrsei juricSque interne, fisca- 
Hé.cxxTtentieux^.NtouspouTiBzplekTernent à ce titre vetforiser votre spécialisation et devenir le conseflprivf- 
léglé des dffléferfes directions du groupa Une formation complémentaire du type IAE (pour do bonnes 

ftxr réussi à ce poste, vous devrez faire pretwe cTlt» eoocetente facuBô cfcxJaptaflon et cflndéntabtes 
quafltés totattomeUes. 

PfA c'est un nouveau nom dans te monde de rassurance. Une maque qui dynamise fNstolre do campa- - 
^ites recormùes: La ftôsâvaJïlce. La Foncière ont décidé de mette en commun kxr piisxirice et leir noto- 
riété: PfA c’est cujouerhui 3000 personnes, 1000 agente généraux en Fronce. 46 représentations à l'étran- 
ger Pou situer HA deux chiffres: 52 mraads do francs de CA et Z6 mutons decantais en cous. 


PE4 



Merci d'adresser vote dossier cte cancBdahie (avec photo) 
s/réf. BW K)1 à PFA - Emplois et Carrières. Bernard W&S. 

18. nje de Londres, 75457 PARIS CHDEX 09. 


J3> 




KEPKODOCElONINXERnrE 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ingénieur 
de ventes 

fort potentiel 


référence S 124 AH 


N O RS O LO R/ un leader de la chimie européenne des produits 

acryliques, filiale en expansion d'un grand groupe chimique français, proposé un 
poste IwnateuretévoliÆF, impfiquant une accession rapide à des fondions de Cbéf 
de Marché. „ . .... 

Ce poste conviendrait à un ingénieur chimiste ou à un dfciiômé dfecple supérieure 
de commerce, ayant une première expérience réussie, dans la venté . de produis 
industriels ou débutant et témoignant de goûts et d'aptitudes marqués pour le 
commeraaL ' 

Larges possïbiStês dévolution de carrière dans (e groupe, en France ou à fêtrangec 
Connaissance de rang lais indispensable- ■ 

Posté à Paris. '' ■ 


Ingénieur 
de fabrication 


FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE EUROPÉEN «tuée a 100 km 

est de Péris, recherche un Ingénieur de Fabrication, Adjoint au Di re cte u r 
IndustrieL 


adjoint au 

directeur 

industriel 


référera U 102 AH 


Rattaché au Directeur Industriel, 3 aura pour mission : 

o de poursuivre les études d’automatisation et d'améüorafîorr de là produdr- 
.. vité des chaînes de fabrication existantes, _ 

o de pcRtiaper à la détiration de la stratégie de développement des activités 
de production, _ 

e d étudier les pasnbî&lés de nouvelles fabrications. , 

De formation "Arts. et Métienf ou équivalent, il aura une première expériencaen 
production de 4 ans environ. 

Le souri des relations humaines en milieu industriel, le sens du arnimandemënf 1 , des 
connaissances en automatisme;, robotique, i nfo rmatique-appliquées seront- dés 
otoub cppréaabfas. • % 4 ... . 

La connaissance de f allemand est ordispensabJe. 


COMPOSANTS . 
ÉLECTRONIQUES 
SEMI-CONDUCTEURS 


Ingénieur 
de production 
fort potentiel 


référença DK 103 AU 


UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX DE L’ÉLECTRONI- 
QUE offre une carrière très évolutive à un Jeune Ingénieur diplômé qui, ayant 
une première expérience de fabrication (2 à 3 ans), a acquis la certitude cfi&tre un 
bon animateur, un excellent organisateur et qii! veut assumer rapidement des 
responsabilités importantes en Production. 

Dans un premier temps (2 ans), il aura une mission de (érection de Bgne de fabrica- 
tion au Maroc. Il organisera et gérera une production de grande série (20 â 25 mil- 
lions de pièces par mon assemblées et testées) et animera un effectif de 150 per- 
sonnes travaillant en continu. Puis, fort de cette expérience réussie, il assumera de 
nouvelles responsabilités de production en Touraine ou au Maroc. 

Le séjour à Casablanca sera assorti de très bonnes conditions matérielles, tant sur 
le plan de la rémunération que des conditions de vie famSale. 


TRANSPORT 
DE VOYAGEURS 
PAR AUTOCAR 


Ingénieur 

responsable 

technique 


létaraoce BV 115 Alt 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, IMPORTANTE ET DYNAMIQUE, 

comprenant 30 fiüdes et ayant un parc de 2000 cars, rattachée elle-même à-un 
groupe leader, recherche son Responsable Technique, • 

Rattac h é à la Direction Générale, H sera chargé : 

e dfetudier les investissements et les plans à moyen terme, de suivre l*exédrtibn 
des budgets y compris la gestion du parc existant, , 

• d’apporter une as si stance aux fifialesj organisation des ateliers tfartfrefien, 
formation du personnel technique, suivkies budgets d’entretien, élaboration 

des ratios de gestion, - -, . 

e d’effectuer les études de développement, concernant les matériels noularris 
et les techniques d'exploitation. ' 

Ce poste actif, polyvalent, RnpBquant goût pour la techmque, aptitudes à la gestion, 
capacités d'animation, conviencvqit à un ingénieur diplômé, ayant 4 à 5 ans d'expé- 
rience dans la gestion et b maintenance de parcs : car?, poids lourds, matériels TP. _ 

Poste à Paris. 


ELECTRONIQUE 

SEMI-CONDUCTEURS 


Ingéaieifl’ 

responsable 

mariœting-prodiA 


référence EL 104 AH 


UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ÉLECTRONIQUE renforce 

les structures de Marketing-Produit et Application de sa. Division Semi-Conducteurs 
et offre de très intéressantes opportunités de carrière à un Ingénieur dTÉtudes, de 
Développement et cf Application, disposant d'une expérience de 3 ans mini, 
acquise dans les domaines d’électronique de puissance et ayant commencé une 
évolution marketing technique ou désirant s'y orienter. 

11 aura en charge une famille de produits à (échelon international 
Sa mission : étudier les marchés, participer à (élaboration des stratégies produits 
en veillant à leur mise en oeuvre, apporter une assistance technique aux réseaux 
de vente. 

S conviendrait à un ingénieur grande école électrote ch nique/éle cfron ique, 
inglais, dynamique et motivé, capable dévaluer et d'assumer les responsa-* 
irgies. §. 

Poste : ville universitaire de Touraine. *" 


Jeune 
Directeur 
administratif 
et financier 


référera JC 125 AH 


UNE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE A TAILLE HUMAINE (100 per4 

sonnes - CA de 35 millions} recherche son Directeur Administratif et Financier.'^ 
Membre dune équipe dé Direction feu ne et performante, 3 sera chargé de res- 
semble des problèmes financiers, comptables, contrôle de gestion, informatique, 
personnel. 

Ce poste motivant, permettant de participer pleinement à la vie et au développe- 
ment d’une entreprise, conviendrait à un candidat ESC, SCPO ou niveau équivalent, 
ayant environ 5 ans d’expérience à dominante contrôle de gestion et témoignant de 
qualités marquées de gestionnaire rigoureux et cTesprit d'équipe. 

Poste : Orly. 


Quand on invente des cerveaux, on a besoin dlntelligence.» 


nu 




Succès oblige 


la DAF Olivetti recrute 


Avec 23.000 collaborateurs répartis dans le monde entier; et un CA de 1.122 millions de dollars en 1983, 
INTEL est un leader sur te marché des micro-processeurs et des systèmes micro-ordinateurs. Le siège d’Intel 
France et Intel Europe, basé actuellement à Rungis s’installera courant 85 à Saint-Quentin en Y velines dans 
son nouvel Immeuble en cours de construction. Notre activité système est en pleine expansion, et nous vous 
propos o ns d’y participer. 


Premier con s truc te ur europ ée n efï nfom r ia ti- 
que et bureautique, nos succès no t a mm ent 
dans not re activité nouvelle de la rrricno- 
informa ti que nous conduit A rechercher pour 
le siège d'Olivetti - France plusieurs DIPLO- 
MES D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR (HEC, 
ESSEC, ESCP ou équivalent) pouvant justifier 
une première expérience réussie dans les 


CONTROLE DE GESTION - AUDIT- 


CREDIT - ADMINISTRATION DES 
VENTES- 

A ta Direction Administrative et Financière, 
au sein d'une équipe de 150 personnes dont 
la moyenne d*àge est de 35 ara, plusieurs 
opportunités pouvant devenir des tremplins 
pour votre avenir, sont à pourvoir. 
Donnez-nous envia de vous rencontrer en 
nous adressant lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référ en ce DF è Dental 


INGENIEURS SYSTEMES 

micro-informatique - 


Expérimentés dans ta conception et [a réalisation d’applications en temps réel ou temps partagé (RMX-UNDQ, 
ils apporteront ÏYios clients OEM, les conseils et Fassistance technique nécessaires pour mener à bien des projets 
complexes. Anglais indispensable. Voiture de fonction. 


Une formation technique initiale et constamment renouvelée est assurée en Europe et aux U.SLA. 

Merci de nous faire parvenir votre G V. à Intel Corporation. Di r ection du Personnel, Sifie 293 
5, Place de ta Balance, 94528 Rungis Cédex. 


OLIVETTI FRANCE - DPRH — 89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


Nous serons présents au Sicob, vous pouvez venir nous voir sur notre stand (3 AF stand 3150). 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Contrôleur 
de gestion 

référence B1 101 AH 


Ingénieur 

qualité 

référence H0 107 AM 


Directeur 
administratif 
et financier 

référa» B* 106 AM 




ELECTRONIQUE 


Manufacturing 

manager 

réfétreace IP 108 AH 


UN DES GRANDS MONDIAUX DE L'ÉLECTRONIQUE recherche, 

pour sa brancha Sqmi-Conductours, un Manager capable : 

a d’organiser, gérer, optimiser, animer une ligne de production (300 personnes 
réparties sur deux sites industriels], d'organiser également la sous-traitance 
avec une usine du groupe à lefranger, 

• d'élaborer les plans d'investissements, 

• de promouvoir la formation de son personnel afin qu'il soit au niveau des 
évolutions technologiques, 

• de participer ou développement des produits nouveaux en liaison avec le 
Marieting et la Recherche. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant 10 à 15 ans d’expérience 
industrielle (fabrication et/ou méthodes] acquise dans l'électronique ou b petite 
mécanique, ayant la connaissance des problèmes de grande série. 

Ses qualités d'organisateur rigoureux, de gestionnaire et dbnimateur lui permettront 
de s'affirmer dans ce poste important et d’assumer ensuite des responsabilités de 
direction de haut niveau. 

ftpste: ville Touraine. ... , 

Ordre de grandeur de rémunération: «120.000 F. T 

FILIALE FRANÇAISE (CA 300 millions de francs) D’UN 
GROUPE EUROPÉEN située à KK> km est de Paris recherche un 
Contrôleur de Gestion. 

Rattaché à b Direction Financière, il prendra en charge et développera b gestion 
budgétaire: 

e établissement des pions à moyen terme, 

' e établissement des budgets, 

• analyse des résultats. 

Candidat de contact et de rigueur, 3 devrait devenir b correspondant direct des 
directeurs de département pour l'analyse de leurs résultats et la préparation de leurs 
décisions. 

De formation économique supérieure, 3 a quelques années d'expérience dans un 
poste comparable ou dans un cabinet douait. 

La connaissance de (allemand est indispensable, angbis souhaité. > 

I 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE (1 mil- 
liard de CA), toujours en expansion, filiale d'un grand groupe moncfial, 
recherche un Ingénieur Qualité confirmé. 

II sera chargé de définir et mettre en place les actions visantà développer le pbnassu- 
rance quotité: 

• définition des moyens et méthodes, 

• élaboration des procédures, 

o analyse des litiges, expertises internes et en clientèle, 

• définition et maintenance des moyens de mesure et de contrôle, 

• développement des cercles de qualité. 

Il animera pour cela, une équipe d’environ 15 personnes. 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé UTC, AM, INSA__ mécanicien ou électro- 
mécanicien avant 3 à 5 ans d’expérience dans b quotité de produits pour laéro- 
nautique ou fauto mobile, désireux d’évoluer vers des responsabilités plus larges. 
Déplacements à prévoir. 

Angbis nécessaire- 

poste : banlieue ooest Paris. 


Responsable 

service 

technique 

référa» KH 109 AM 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PERFORMANTE ET DYNAMIQUE 
(220 personnes, CA de 80 millions, exportation 30 %) ayant une 
grande notoriété dora letude, b fabrication et la vente d'appareils médicaux, 
recherche son Directeur Administratif et Financier. 

8 sera chargé: 

e de superviser les services comptable et informatique, 
e de soccuper de b trésorerie et d'étudier des problèmes financiers, 

. e de développer les outils de contrôle de gestion, en particulier pour les agen- 
ces et les. fatales, 

• de développer et d'assurer b fonction "personnel", 

e detre fintertocuteur des conseils extérieurs pour les problèmes juridiques et 
fiscaux. ^ 

Poste polyvalent, qui conviendrait à un candidat ayant une bonne formation de base 
et une expérience simibire acquise dans une PMI, témoignant de qualités de matu- 
rité, de rigueur et de contact, désireux de participer au développement d'une entre- 
prise et capable détre novateur pour adapter en permanence les procédures à 
(expansion de b société. 

Faste à Tours. / 

IMPORTANT GROUPE (4.400 personne» - CA 4 Milliards) 

recherche pour une de ses usines (lôO personnes -transformation des matières plas- 
tiques] un Responsable Technique. 

K sbgit d’une création de poste. 

Rattaché au Directeur de (usine, il sera chargé: 

e du développement des méthodes, gammes, temps, prix de revient, organi- 
sation des postes, 

• de famélio ration des équipements de production (automatisation), 
e de b recherche et de (Implantation des nouveaux équipements, 

. e de RndusfriaHsalion des nouveaux produis, 
e de b supervision du bureau détudes. 

Le poste implique des qualités d'organisation et de créativité. De formation ingénieur 
AM - INSA ou équivalent, le candidat devra disposer d’une expérience méthodes de 
3 a ns minimum, acquise dans un domaine de fabrication de série.! □ connaissance de 
b transformation des matières plastifiés serait appréciée mais pas iixfispensable. 

Faste situé dons la région de NOYON (60) 


4. rue Massenet 75016 Paris 
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Informaticiens, 

.Participez à l’effort technologique dé grande ampleur ' 

du GROUPE DES BANQUES POPULAIRES <1800 agence*. 28^00 personnes). 

Dans le cadre des grands systèmes IBM et BULL, les banques et tes centres informatiques régionaux dévetoppent 
télétraitement base* de données et techniqiies «nouvelles- (vidéotex, guichets automatiques). 

. Qe, sont * pourvoir sur r ensemble du territoire national, notamment, dons I Immédiat à : 

^ nnr hniphnnnhln de te base de données IMS. a nvttonnB ment IBM 3063 sous OCS/DLl . orientation vers la 
ge stion des pertoi ms nces et de Tarchltecture des Wormabons. 

PARIS : Etude et léefcation tfappfcailorw de gestion et rééSsation dôutfls Mbffna&ques._Connalssanc8s 
APL. PLI. 

Vous oouver adresser votre cuTTCUlLinvvilae, en précisant la v*e ou la région souhaitée aous réife- , 

renceAMR A Hommes et Structures. Chambre Syncicalo des Banques Populaires ^ 


Jtef Banque 
TJV Populace 


131, avenue de Wagram 
75847 PARIS CEDEX 17 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référença - Discrétion absolue 


TRES IMPORTANT ORGANISME D'ASSURANCE 
15 mn de Paris Etoile (RER) 

- Effectif siège : 600 personnes dont 250 ingénieurs ef cadres, 

Service informatique : 60 personnes 

- Réseau national : 400 ingénieurs experts et avocats 

INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

Recevant ses missions de la Direction Générale, il est secondé par une équipe légère et 
pluridisciplinaire. 

Diplômé Grande Ecole ou équivalent il a minimum 5 à 10 ans d'expérience dans des pos- 
tes d'organisation. 

Capacité de dialogue indispensable avec les informaticiens. Très bon contact humain 
nécessaire. 

Rémunération ouverte fonction de l'expérience acquise. 

Merci d'adresser CV détaillé, photo et niveau de rémunération à notre agence 
CONTES5E PUBLICITE sous référence 98721, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui garantit la confidentialité des candidatures. 



JEUNES INGENIEURS 

Devenez experts en risques cf entreprise 

Les entreprises industrielles ou commerciales sont exposées ù de nombreux risques (incen- 
die, pertes d'exploitation, bris de machines..), qui doivent être identifiés et analysés en vue 
de leur acceptation. 

L'irrporlance des risques couverts nécessite une étude préfimrairB, que nous vous confie- 
rons après une solide formation interne aux techniques d'expertise. 

Celles-ci vous permettront rapidement d’établir à la fols un diagnostic technique et une 
évaluation financière des affaires. Vbus deviendrez également in spécialiste et un conseil 
en prévention et protection auprès des Directions de notre clientèle. 

Jeunes Ingénieurs (EN SL ENSAM, INSA option Chimie appréciée), vous êtes disponibles sur 
le plan géographique, et vous désirez exprimer toute votre personnalité pour donner la 
pleine mesure de vos compétences et ambitions. Mxis nous aiderez à renforcer encore 
une position forte sur un marché en plein développement. 

PEA c'est un nouveau nom dans le monde de l'assurance. Une marque qui dynamise l'his- 
toire de compagnies recomues: La Préservatrice, La Foncière ont décidé de mettre en 
commun leur puissance et leur notoriété. PFA. c'est aujourd'hui 3000 personnes. 1000 
agents généraux en France, 46 représentations à l'étranger Pour situer PFA deux chiffres: 
5 2 milliards de francs de CA et 2,6 mimons de contrats en cours. 

B Nous vous remercions de nous écrire pour fixer un rendez- 

I voustrès prochain, s/réf. CD 701. PFA - Emplois et Carriè- 
res. Catherine DANGER - 18, rue de Londres - 75457 PARIS 
CEDEX 09. 



a u trice Foariète As wirnas 

SEIV AUTOMATION 


US 


si k 


Société filiale de BEHAULT AUTOMATION, une des premières entreprises européennes 
fabriquant gt mmninmialiiant des h ianè d’équipements de haute technicité, recherche 

ingénieurs-mécaniciens confirmés 

DE FORMATION A.M. - INSA... 

s posséderont une expérience de "3 à 5 ans leur p ermetta nt de participer aux études et à 
la prise en charge de projets de lignes d’assemblage. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 

Monsieur le Chef du Personnel - SEIV AUTOMATION - CK 1119 - 91031 EVRY Cedex 


ô 


Ingénieur Analyste à fort potentiel 
Informatique de Gestion 


4000 personnes, plus de 4 milliards de chiffre d'affaires, POMONA est un grand de la distribution 
en Francé et a de passionnants projets informatiques â vous soumettre. 

Nos moyens de traitement sont importants. 

Sous l'autorité du Responsable du service, vous travaillerez sur des études variées concernant par 
exemple la gestion des entrepôts, la logistique, la gestion du personnel, etc... 

Si vous êtes acté d'une solide formation supérieure, débutant ou ayant quelques années d'expé- 
rience en informatique transactionnelle sur gros systèmes, mobile pour quelques courts dépla- 
cements en province, faites-nous parvenir'votre Cy sous référence 1122 M.. 

les consultants deTlein Cadre étudieront votre candidature en toute confidentialité. 

PLEIN CADRE - 350 rue de Vaugirard 75015 Paris 

pic 


A r occasion du SICOB 94 - 

nous lançons une nouvelle gamme de STATIONS BUREAUTIQUES 
Individuelles et en grappes. 

Si vous ôtes volontaire pour nous coder à réussir ce lancement nous vous proposons 

leposted 

Ingénieur 

Support Bureautique 

qui se situe à la charnière entre les études et la distribution. Après une phase de 
formation approfondie sur cette nouvelle .gamme vous organiserez et suivrez les 
plans pilotes et vous'apportèrez le soutien technique aux réseaux de distributions 
nationaux et internationaux ( • 

Nous attendons de vous : 

- une attitude profondément responsable et un esprit ouvert 

-une, expérience technique dans les systèmes à base de microprocesseurs 

- une bonne connaissance de I anglais 


Contactez nous en envoyant votre CV et prétentions 
sous rét 1109 ISB à Michèle CORBINEAU * BULL 
TRANSAC- BP 92 - 91301 -MASSY 


Bull 
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•REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Chefs de projets bureautique 


Votre p rof fl - Vous ôtes Ingénieur Grande Ecole, vous avez 2 à 4 années d’expérience en intcrœatkjue, de 
préférence en Informatique Distribuée. Réseaux de Télécommunication ou Bureautique, ou vous êtes débutant 
avec un excellent profil 

Votre ambition Vous voulez maîtriser les techniques nouvelles.sans être dans un service Etudes. vous voulez avoir 
des contacts clients sans être dans un service Commercial 

Notre offre : Après une formation à nos produits et nos méthodes de. travail vous aurez la responsabilllétecbrûciue 
et budgétaire d'un ou plusieurs projets bureautiques complexes. 

SI tels sont votre profil et votre ambttton, rejoignez-nous an seb& (Tune équipe 
motivée et dynamiq ue d’un des leaders de IINTOEMATIQUE et de la BUREAU- 
TIQUE DISTRIBUEES. 


Bull 


Merci cTadresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV et 
prétentions) s/rél 1 109 CP à Michèle Caittneaa BULL TRANSAC. BP 92. 91301 MASSY. 
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Nous offrons l’opportunité à des diplômés \ 
de Grande Ecole Scientifique ou Commer- 
ciale d’exprimer leurs talents dans un envi- 
ronnement stimulant 


IPHPwâP : 3 - 2 mEffiards F), 
SnsPJEtfeflr mondial de Terminaux 
priï maîtrise les technologies de 
)inte: télécommunications, électro- 
nique. ii^ormatiqûe- 
jJMJShis de notre succès: notre 


Dans le cadre de notre diversification, nous- 
recherchons pour notre département 
Telex et Bureautique 



liinnovatlon, notre 
gggjBfnercïal et notre 

TMTlmHtemonaie. 

Nosd 

de 11 

IpUMS : SApÇscar 
Exixfca tio AMleid 


Présent au Sicob i 
du 19 au 28 septembre 
Stand 3167 
Niveau 3 
£one AF 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX \ 

France et Export \ " 

Vous êtes débutant ou possédez une pre- \ 
mière expérience. > 

Vous êtes animé par le goût du “challenge", 

\ vous avez une aptitude à la-négociation et 
vous recherchez tes responsabilités. 

Ensemble, partageons notre réussite. 


tèJéfjagg 

* boflfle 

-reautic 


nous contacter \ 
aus rôt. ; M \ 

tSagem ’ 

Service du Personnel 
G&215 

SR2 Nanterre Cedex 


Ifotre meilleure Relation Extérieure 


venez conjuguer électronique 

et informatique de pointe (Paris, banlieue Nord-Ouest) 


Un grand de l’électronique française vous offre de rejoindre des équipes à taille humaine pour concevoir et 
réaliser des applications téiécoms de pointe 
Ingénieur diplômé, dèvenez chez nous: 


ingénieur hard-soft micro 


(réf.4541 LM) 


si vous voulez vivre votre première expérience d’ingénieur en "construisant votre application" tout en complétant votre 
formation sur microprocesseurs (6809/6800(3) et en vous appuyant sur des moyens puissants (VAX 7B0) f 


ingénieur logiciel téiécoms 


(réf. 4543 LM) 


si vous vous sentez "plus soft que hard” et si 2 à 3 ans d'expérience ou une formation bien orientée vous ont donné une bonne 
maîtrise des configurations muiti-micros ou minis comme des langages de haut niveau (LTR, PASCAL), 


notre consultant, J. TALLIEU, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l'Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
[LYON*- LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNJEC 


Contrôleur 
de gestion... 


... en 
Région 

Parisienne 
ou en 
Bretagne 




de gestion. 


e formation supérieure (ESC, 
DECS, DESCAF.,.), vous jus- 
tifiez d’une expérience réus- 
sie de 2 à 3 ans dans un ser- 
vice comptabilité/contrôle 


Vos « plus », ce sont votre sens des 
contacts humains et du travail en équipe. 


Nous pouvons vous confier de plus larges 
responsabilités en vous proposant le poste 
de contrôleur de gestion. 


Vous serez à la fois : 

- le garant de la qualité des informations 
comptables, bases des résultats de 
l’hypermarché et des comparatifs inter- 
magasins, 

- le responsable de la bonne application 
des procédures administratives et comp- 
tables internes et légales que vous ferez 
évoluer en recherchant la meilleure effi- 
cacité et le moindre coût. 


Membre de l’équipe de direction, vous 
pourrez vous appuyer sur le service comp- 
table qui vous sera rattaché.' 


Si vous voulez valoriser votre potentiel au 
sein d’une société qui pratique une réelle 
politique de délégation des responsabi- 
lités, adressez votre candidature sous la 
référence 31 14 à 


DECS, DESCAF, DUT- 
+ 2 à 3 ans d'exp. 


Vous participerez è la détermination des 
objectifs chiffrés, détecterez les écarts et 
1 conseillerez les responsables commerciaux 
pour réagir au plus vite. Vous les aiderez 
également dans la conception et l'utilisa- 
tion des tableaux <jJe bord. 


y 9. Bd des Italiens. 75002 Pans 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 


£> I JSjO 


Une carrière évolutive pour un 


bon potentiel 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE INFORMANTE, leader dans 

son domaine et en expansion, ayant un grand nombre cfimp tentotio m 
sur tout le territoire et se développant à (etranger, offre un poste intéressant et 
évolutif à un Contrôleur de Gestion. 


■ D i recte me nt rattaché ô la Direction Sûnéroto, I sera chargé; ” * 9 

e dbn î m c r efconhôlerl(|lubBssoiii®^ dès-plans d budgtlsi oc leur consolr- S 
dation et du suivi .de leur rédtsatîofv ' §3 

• d'améliorer en permanence tes procédures, ' - - 9 

• d’assurer un rôle de conseil en gestion auprès des opérationnels et des 9 

Directions fonctionnelles, - =-! . 9 

• de collaborer étroitement à la mise ejn place dun nouveau plan Tntormati- ’ ■ 3 

' que. ï9 

CeporieconvïeridratàunHEC,ESSEC,SaBNCBPOouêrfflvalenf,ayant5ans £9 
d’expérience professionnelle dont ou moins 2 ans. en contrôle de gestion, capable 9 
de prendre son premier poste de n°1 dans une fonction e* dort les qualités de 9 
rigueur, de réofame, d’imagination et de contact lui permettront dy taire ses preu- J 9 
ves et dévaluer ensuite dons h Sodéfé. || 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunctratioa? 250.000 F. 9 

52114 ■ ' ■ 'ai-oul 


d’ingénieur commercial 
à chef de produit 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ‘MÉCANIQUE AUTOMOBILE* 


H milliard de francs CA) en bonne sa nté économique et financière, 
filiale d 'un grand groupe mondial (50-000 personnes) recherche un Ingénieur 


filiale d'un grand groupe mondial (50-000 personnes) recherche un Ingénieur 
Commercial (diplâmé AM ou équivalent) pour développer commercialement 
un nouveau produit représentant 200 millions de CA. 

Il aura à dynamiser une équipe connaissant déjà le marché et le produit. 

Si vous avez une expérience d’au moins dnq dns dans un domaine industriel au ^ 
cours de laquelle tous avez démontré des qualités de vendeur.et votre potentiel J- 
cf animateur et à vous pariez couramment (anglais, nous aimerions vous rencon- ® 
trer. » 


Lieu de travail ; banlieue ouest Paris. 


Ecrire sous référence LE 127 CM 
Discrétion absolue 




Assistante de direction 


Le PU.G.dVme société de production cfaqploifatioii et d« diffusion 
de films, Groupe de forte notoriété et en expansion, connu pour son très 
haut niveau artistique et cultural, recherche son Assistante de Direction. 


Sa mbsfonimpBque de leseepnderen assurant fensembleduns e a éhx iat complet: 
e ossification et exploitation de toutes les communications - préparation et 
suivi de ses dossiers - maîtrise de son emploi du temps, 
e coordination des informations auprès des differents services -capacité de 
prendre des contadsà tous les niveaux -organisation de réunions d’affaires 
et de public relations. 

Son profil - ce poste de collaboratrice cfinecfe nécessite: 

• une formation et une culture générale de très bon niveau ainsi qu'une expé- 
rience de 10 ans environ de secrétariat à larges responsabilités, 
e une gronde rapidité d'adaptation à des situations variées, une aisance £ 
sociale ainsi que le sens, de ressentie) et des synthèses. 

Connaissance courante de l'anglais et une grande disponibilité de temps *£ 

sont indispensables. -a 

Pnmi inpmlinn rrmhvnnlA . ivwrtinn C , ro lm -Ç ! 


Rémunération motivante - position Cadre. 
Lieu de travail Paris. 


Ecrire sous référence TA TI7 AM 
Discrétion absolue 



LE CENTRE INFORMATIQUE 
DES CAISSES D’EPARGNE 
DU BASSIN PARISIEN 

situé à L’ISLE-ADAM (Val d’Oise) 

NOTRE VOCATION : nous gérons 3,5 millions de comptes grâce à un réseau 
téléinformatique en continuelle expansion (1400 terminaux) 

NOS PROJETS : soucieux dé rendre le meilleur service à nos déposants, nous 
avons en cours d’ambitieux projets, par exemple : 

- Interconnexion sous TRANSPAG des 15 centres informatiques de le métro- 
pole. 

- Implantation de 12 Intocentres sir notre territoire (dont in à notre Centre). 

- Mise en place d'un système de développement performant (merise, diction- 
naire de données, générateur de programmes—). 

NOS HOMMES : fa réalisation de notre Plan Informatique nous amène à propo- 
ser à des candidats de valeur, plusieurs postes de : 


PROFIL : Vous avez une expérience de la conduite de projets dans le 
milieu tertiaire (bancaire de préférence), en environnement méthodologi- 
que (MERISE de préférence), le goût des responsabilités et de l'attrait pour 
l'autonomie et l'encadrement. 

FORMATION : Ingénieur, MIAGE ou niveau équivalent 

MISSION : Vous participez en collaboration avec les utilisateurs à la 
conception de projets. Voua animez et encadrez une équipe au sein d'un 
service études d'une vingtaine de personnes, dans le respect des normes 
retenues. 

NOUS OFFRONS î 

- une participation à l'informatique d’un grand système, 

- une évolution de carrière selon les résultats, 

- une stabilité d’emploi dans un grand réseau financier en continuelle pro- 
gression. 

ECRfVEZ-NOUS ren joignant vos CV, photo, prétentions * 
CTIRCEBP - BP 45 -95290 L'ISLE-ADAM 
Discrétion et réponse personnelle assurées. 
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OFFRES D EMPLOIS 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


OFFRES D'EMPLOIS 

nsi 


Product 

contrai 

manager 

référence FM 105 CM 


Contrôleur 
de gestion 

référence UB T1B AH 


TRANSPORTS PUBUCS 
INTERURBAINS 

Chef du 

département 

études et conseils 

référence XE 120 AH 


Ingénieur 

AM débutant 

méthodes 

industrialisation 

référence VF 121 CH 


Ingénieur 

chimiste 

débutant 

relations techniques 
et commerciales 

référence Z6 122 CM 


UN GRAND GROUPE MONDIAL DU SECTEUR ELECTRONIQUE 

«ée au sein de l’une de ses usines en forte expansion [+ 40 %par an) spécialisée 
dans les semi -conducteurs, le poste de Product Contrat Manager. 

Rattaché au Directeur de I* établ issem ent, 3 animera une équipe de 45 personnes, 
dont trois ingénieur;, chargée, au travers de : 

• l'ordonnancement des programmes de fabrication, 

■ révaluatron des besoins nécessaires à leurs réalisations (approvisionnement, 
main -d'œuvre-.), 

■ la gestion des stocks de produits finis et les expéditions 

• l'administration des commandes, 

d'optimiser les moyens de productions et de réduire les en-cours. 

Responsable de la tenue des objectifs de facturation, 3 aura à sa disposition des moyens 
informatiques propres. 

Cette fonction 'stratégique' sera confiée à un Ingénieur (diplômé gronde école] ayant 
une expérience très confirmée d'organisation et d'ordonnancement de b production 
impfi quant plusieurs sites, dans une industrie de grande série. 

Evolution possible pour candidat de valeur vers direction industrielle ou direction d'éta- 
blissement. Anglais nécessaire. 

Lieu de travail : Touraine. 

Rémunération annuelle: 310.000 F + selon expérience. 
UNE DES PREMIERES MUTUELLES FRANÇAISES recrute pour son 

Département Immobilier en développement un jeune Contrôleur de Gestion. 
Son profil : 

De formation ESC, Maîtrise de gestion ou Sciences Economiques-. (+ niveau DECS sou- 
haité! le titulaire du poste devra justifier d’une expérience de trois ans environ dans des 
fonctions similaires au sein du département Immobilier dun groupe important (assuran- 
ces, banques»). 

Sa mission : 

• assurer un rôle de gestionnaire, d'organisation et d'encadrement d'une équipe 

• contrôler les procédures comptables existantes et participer à b conception des 
nouvelles 

■ participer â la mise en place du contrôle budgétaire et travailler en liaisari étroite 
avec rinformatique (IBM 38). 

Poste évolutif. 

Lieu de travail : Paris. 


UNE IMPORTANT! SOCIETE PRIVEE, faisant pairie d’un groupe lea- 
der et spécialisée dans le transport des voyageurs, recherche le Responsable de 
son département etudes et conseils. 

Ce poste conviendrait â un candidat, diplômé d'une grande éoole, ayant environ 5 ans 
d'expérience professionnelle et une bonne connaissance du domaine des Transports 
Publics, capable d'assumer des responsabilités : 

• de contact et de négociation de contrats avec les ébs, 

• d'animateur d'une équipe d'une dizaine d'ingénieurs d études. 

La réussite dans ce poste permettra au caixidat, s il en a b motivation et les capacités, 
d'assumer ensuite des responsabilités de Direction opérationnette au sein du groupe. 

Poste à Paris. 


UNE FIRME FRANÇAISE spécialisée atmosphère contrôlée et 

salles propres (conception, fabrication et installations) pour industrie de pointe 
et médicale. 

Cette société est ffiale d'un puissant groupe cT mpartance et de réputation internationale 
et recherche un Ingénieur AM débutant— 

Ce cadre sera chargé de tressions ponctuelles : méthodes, industrialisation, informatisa- 
tion de gestion» pour se famffiariser avec les techniques de b société. 

R pourra rapidement élargir ses responsabilités en assurant des fonctions plus opération- 
nèfles. 

Lieu de travail : petite villa centre France. 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (2300 person- 
nes, 900 millions de CA) offre â un Ingénieur diplômé (ENS! génie chimi- 
que) b possibilité de démarrer sa carrière dans une fonction technko-oommerade. 

Au sein d'une Directipn Régionale, 3 sera plus spécialement chargé des missions suivantes : 
e soutien technique du réseau de vente 

• études techniques et commerciales marchés/ produits 

• développement et promotion nouveaux produits 

• négociations de contrat 

Ingénieur diplômé (génie chimique de préférence), il devra foire b preuve de ses qualités 
d'analyse et de synthèse, ainsi que de ses capacités de contact et d'ouverture. , 

Anglais indispensable. 

Lieu d’emploi : ville de Lorraine. 


4, rue Massenet 75116 Paris 




Urgent 


POUR ANIMER 
DES CENTRES 

D’INFORMATION RÉGIONAUX 
CIVIS Conseil recrute 
des CHARGÊ(E)S de RELATIONS 
PUBLIQUES 

NOUS SOUHAITONS : 

- Intérêt (et ri possible connaissance) des problèmes d’in- 
formation locale (élus, autorités, administratives, presse 
locale, population, etc.) . 

» Minimum 3 ans <T expérience réussie en agence on an- 
prés de collectivités ou o rganism es locaux en qualité de 
responsable de commumcatioa (relayons publiques). 

- Capacité i concevoir, préparer et organiser des actions 
d'information, bure outils (documents, ex pos it io n , etc.), 
et en assurer le suffi 

NOUS OFFRONS: 

- Un poste pogginfinant en relation avec nae équipe de pro- 
fessionnels jeune, dynamique et performante. 

- Une notabilité d’évolution dans le poste on sur Paris en 
fonction du succès de ffintervention et des opportunités 
de développement du groupe. 

» Une lémunSrerion attractive tenant compte de Fexpé- 
rience. de refficaeitéet de la motivation. 

) Si vous êtes passionné (e) par h communication 
et libre très rapidement, écrivez sous réf. CIV/RP, 
Soizick BEVAN-C.VLP.E. 

59. rue des Petits-Champs, 75001 PARIS. 


Jpédàiistë~ënrechérdie 
y opérationnelle 


t 


La Direction des Armements 
Terrestres coordonne au 
sein dé Ministère de la 
Défense, les études, le 
développement et la produc- 
tion de systèmes d’armes. 


Le développement des techniques rend néces- 
saire la présence d'un expert en recherche opéra- 
tionnelle, modélisation et analyse .de'systâmes. 

11 sera chargé d'assister les directeurs de prrçjram- 
mes et de cfiatoguer avec les services spêdaisés 
dans ces techniques. 

Ce poste de haut niveau requiert un doctorat de 
3*» cycle (inform a tique, automati sm es») ou un 
diplôme d'une grande école d'ingénieurs (E.S.E, 
EC.Pm Supélec, Sup Aère), avec une bonne 
for ma tion en^ informatique et/ou recherche 


' Lieu de travail : Port de Saint Cloud 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature à notre service recrutement 
sous référencé 8483. aux Ecoles Supérieures 
de r Armement Terrestre, 

34, avenue Prieur de la Côte d'Or, 
94114 ARCUEIL Cédex. 
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JEUNES DIPLÔMÉS AUTONOMES 

ESC, Maîtrise Sciences Éco, Droit, Gestion,... 

Vbus avez les dimensions d'un Conseiller, Gestionnaire, Animateur, pour dyna- 
miser notre réseau d'agenls et intégrer la fonction d'inspecteur de circonscription. 
Après une formation de haut niveau composée de stages techniques à Orléans 
et d'un stage sur le terrain, vous serez -rattaché à l'une de nos délégations 
régionales. 

Vbus conseillerez, assisterez, nos agents généraux et, en parallèle, assurerez le 
contrôle de gestion des Agences. 

Ce poste à responsabilité nécessite organisation, disponibilité, mobilité, aisance 
sociale. 

PFA c'est un nouveau nom dans le monde de l'assurance, Une marque qui dyna- 
mise l'histoire de compagnies reconnues: La Préservatrice, La Roncière ont 
décidé de mettre en commun leur puissance et leur notoriété. PfiA, c'est aujour- 
d'hui 3000 personnes, 1000 agente généraux en France, 46 représentations à 
l'étranger Pour situer PFA. deux chiffres: 5,2 milliards de francs de CA et 2,6 mil- 
lions de contrats en cours. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V et photo, 
sous réf. CD 102 ù RFA Emplois et Carrières, 
Catherine DANGER - IB. rue de Londres 
75457 PARIS CEDEX 09. 



Pré s ervatrice Fon ci ère Assurances 


Unité de production à feu continu, leaders dans le domaine de l’ agro-alimentaire (produits hautement éla- 
borés), nous recherchons notre 

Responsable service entretien 

200/250 000 F Paris Sud-Est 

Au sein de la direction technique, il : 

• anime, responsabilise et gère une équipe de 60 personnes ; 
coordonne les interventions des unités dont il a la charge : chaudronnerie, mécanique, électricité, 
contrôle régulation, bâtiments ; 

- met en place une stratégie d'entretien préventif ; 

- propose et réalise les améliorations et modifleatfons liées à l'évolution technologique. 

Ingénieur mécanicien (Marine, Arts et Métiers, INSA, IDN, ENS1), il justifie d'une expérience de 5 à 
10 ans de ('entretien de lignes de fabrication complexes ainsi que de ranimation des hommes. Ses con- 
naissances en mécanique, électricité, automatisme et pneumatique sont rôefles. Homme de terrain, sa hauteur 
de vue lui permet de définir les besoins, de saisir les priorités, d’agir avec rapidité. 

Sylvie CATHELAIN, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confiden- 
tiellement sous la référante 51 01 /LM. 


n a rg°s . 

k A Département Conseil 
^ 1 35, avenue de Wac 


lement Conseil en Recrutement 
avenue de Wagram • 75017 PARIS 
(Il 227.96.49 


gestionnaires techniques 


f La Direction des Armements Terrestres coordonne, au sein du Ministère de la Défense. Jes 
études, le développement et la production de systèmes d'armes. 

Nous souhaitons intégrer dans nos équipes 2 INGENIEURS, intéressés par la gestion 

1. Gestionnaire technique et financier (rèf. 8480). 

Au sein du service responsable de l'ensemble des activités, etudes générales, développement, fabrication 
et réparation des véhicules blindés et des chars, vous animerez, coordonnerez et suivrez les études géné- 
rales destinés à préparer les développements des matériels futurs. 

Votre activité principale sera une activité de gestion, (préparation et exécution de budgets) et de synthèse. 

2. Gestion technique et financière des commandes d'automobiles et poids lourds (rèf. 8481 ). 

Dans b cadre des commandes de véhicules pour le Ministère de la Défense, voire connaissance des mate- 
riels proposés par les constructeurs français et étrangers vous permettra d'élaborer des fiches techniques 
qui serviront de référence pour la prise des décisions. 

Pour ces postes, une bonne connaissance technique dans les domaines concernés vous sera nécessaire 
pour vos contacts avec les principaux constructeurs, ainsi qu'avec les différents organismes du Ministère de 
la Défense. 

Lieu de travail, pour cas deux postas : Pont de Saint Cloud. 

• r 

Nous vous remercions cf envoyer votre dossier de candidature, et prétentions, sous la référence choisie, 
à notre Service Recrutement, ESAT, 24, avenue Prieur de la Côte d'Or. 94114 ARCUEIL Cédex. 



Pour son Département Organisation Informatique, 

le Crôdft Commercial de France, Importante banque nationalisée 
regroupant un effectif de 7 500 personnes, recherche un : 

Chef de Projet 

Nous lui confierons la resporaabffité d’un nouveau projet concer- 
nant un important service de note banque. 

A ce titre, if précisera tes fonctions du nouveau système informatique 
et en assurera la mise en place. 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure (Ingé- 
nieur, ESC, M1AGE), attiré par l'organisation, possédant de bonnes 
connaissances en Informat iq ue eî v 3 années d'expérience profes- 
sionnelle minimum. 

La fréquence des co nta cts avec les responsables du service et 
avec les techniciens chargés du projet requiert par ailleurs de sa 
part de réefles aptitudes à la négociation. 

Merci d'adresser rapidement lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions au CiécBt Commercial de France - Direction des Carrières - 
103,' Champs E lysées - 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE recherche ' 

CONTROLEUR DE GESTION 

FORMATION : certificat supérieur ou diplôme d'expert -comptable. 

EXPÉRIENCE : 3 ans dans un service financier ou dans un cabinet d audit. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 10492 à 
PLAIN CHAMPS, 37, rue Froide vaux, 750)4 Paris qui transmettra. 


t A ' * - f* 
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REALISER, , 
1NN0VER,CREER~ 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UNE CRANDE BANQUE EUROPÉENNE 7 

recherche 


Trois impératifs, un objectif pour le DÉPARTEMENT 
RADARS . CONTRE-MESURES. MISSILES' de~ 
THOMSON-CSF: rester à la pointe de l'électronique la 
plus performante. 


K» 



MENEURS ELECIRONICENS 


tous êtes attirés par les domaines suivants : Vflft 

ÉTUDES ÉLECTRONIQUES AVANCÉES 

• Circuits et sous-ensembles de traitement du signal en laboratoires (Algorithmes. 

numérique, analogique). mnËsà 

• Micro-ondes ; antennes et circuits hyperfréquences en micro-électronique. 

• Conception et réalisation de circuits intégrés. 

• Contrôle thermique d'équipements électroniques aéroportés. 

ÉTUDES DE SYSTÈMES RADARS 

• Définition et intégration de sous-systèmes harmonisés avec /ensemble des équipements aéro- 
portés. maîtrise dceuvre de projets industriels. 

• Études théoriques de projets, prospectives, simulations, études de faisabilité 

• Définitions, mises au point réalisations dessais au sol et en voL 
(anglais indispensable) 

Adressez-nous votre candidature en précisant vos centres dlntérêt technique : Madeleine 
GUIGUES - THOMSON-CSF - Service du Personnel: 

68. avenue Pierre-Brosso/ette - 92242 MALAKOFF CEDEX. f ^ 


—THOMSON. 

équipements et systèmes 


Jeunes diplômés 
choisissez SG2: 


la maîtrise de l'informatique 


SG2, puissant groupe européen de Conseil et de Réalisation 
Informatique (4 000 personnes - 21 filiales A l’étranger) 
est présent sur les marchés nationaux et Internationaux. 
Son expansion rapide dans tous les secteurs s'est traduit pour 
l'ingénierie informatique par un développement supérieur 
à 40 % pour l'année 1983. La diversité et Fampleur de ses 
projets soulignent sa compétence dans les domaines de pointe. 
Ainsi vous- aurez la possibilité d'appréhender des champs 
d'application les plus variés : conception et réalisation «cié 
en mains de systèmes informatiques de gestion, conseil de 
direction, automatismes, assistance-systèmes... 


Société de taille internationale, les structures sont restées 
souples, composées de petites équipes opérationnelles de haut 
niveau, où l'initiative individuelle est toujours encouragée. 


A ces atouts s'ajoutent une formation permanente, la prise 
en charge de réelles responsabilités, -une évolution rapide 
pour les plus performants. 


Si motivé par l'ouverture de votre horizon professionnel, vous 
souhaitez nous rejoindre, envoyez dés maintenant votre 
- dossier de candidature sous référence YR 36 M à 


GROUPE 




Direction Recrutement 

12 - 14 avenue Vion-Whitcomb # 75016 Paris 


Ingénieurs des ventes 
représentez-nous à l'étranger ! 


Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs 
et parfaitement bilingues anglais, vous pos- 
sédez une expérience de 4 à 10 ans dans 
le domaine de la négociation è l’exportation. 
Autonomes, vous êtes aussi très disponibles 
géographiquement. 

Nous vous proposons da participer A la pro- 


motion com m erciale et à la négociation de 
con trats h l'export de nos matériels d'arme- 
ment. 


Basés en Région Parisienne, vous effectuerez 
de fréquents déplacements, selon votre zone, 
en Amérique du Nord et Latine et en 
Afrique ou au Moyen-Orient et Extrême 
Orient. 




Pour ce posta de haut niveau, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
CV, photo)’ au service Relations Formation 

irospotkik aérospatiale DIVISION DES ENGINS TACTIQUES 


2 rue Béranger - 92322 CHATILLON CEDEX 


Importante société multinationale du secteur biens de consommation 


(en France, 5 établissements, 1.5 milliards de C.A., 1 700 personnes), 
recherche pour sa principale unité de production dans l’Est de la Région Parisienne un 


Chef de service études et organisation production 


Rattaché au Directeur de Production, vous assisterez vos collègues opérationnels de production en animant une équipe de 4 personnes 
et en assumant les principales missions suivantes : 


• réalisation d’études spécifiques (pertes matières, anomalies de qualité etc.), 

- démarrage de nouveaux équipements et/ou de nouvelles productions, 

- études d’ amélioration de productivité. 

- implantation da systèmes informatisés da contrôle de gestion en production. 

Ce posta vous permettra de maîtriser nos techniques et d’évoluer ainsi rapidement vers un poste de responsable production 

Vous êtes ingénieur diplômé (secteur mécanique) et vous avez 2 ou 3 ans d'expérience industrielle avec des connaissances dans l’utili- 
sation des micro-processeurs. Anglais indispensable. 

Jean-Pierre CASALtS étudiera en toute discrétion votre candidature (lettre, C.V.. photo et prétentions) que vous voudrez bien lui adres- 
ser sous La référence SEO/LM 


AFCOREM TTTrr 
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Raymond Poulain Consultants 74 , nia de ia Fédération - 7501s paris 




UN GROUPE DE DISTRIBUTION 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 
COMPRENANT PLUSIEURS CHAINES 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER ’ 


recherche en raison de son expansion 


UN CONTROLEUR 

1 

DE GESTION 
CONFIRMÉ 



ayant une formation de niveau HEC - ESSEC - ESCP et au 
minimum 3 ans d'expérience dans le 'contrôle de gestion de 
sociétés de distribution. 

Allemand souhaité. ” 

Le candidat retenu aura à assurer le fonctionnement et la coordi- 
nation du contrôle cte gestion des différentes chaînes tfü groupe 
avec l'assistance de plusieurs adjoints. 

Il aura de nombreux contacts avec les responsables de ces 
chaînes dans une optique de contrôle actif mais aussi de conseils 
et d'assistance. 

Ce nouveau poste est à pourvoir à Paris. 


Adresser C.V. détaillé, photo et. pré tentions 
sous réf. 79747 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label- 94307 VtNCENNES CEDEX 


SN*"*** 




Kous sommes l’un des premiers groupes bancaires au monde, 
notre renommée, la qualité de nos services et. notre efficacité en 
sont les garants et nos atouts! 

Pour répondre à notre développement nous recherchons des 


CAMBISTES Juniors 


Jeunes diplômés DUT, BTS ou BAC + 3 des sections économe- ; 
ques ou scientifiques, nous vous proposons d’aborder les opéra- 
tions internationales : activités internationales d'études de mar- 
chés, d'évaluation des risques, de négociations sur les marchés 
internationaux (marché des changes monétaires c£ financiers). 
Des stages de formation à l’étranger vous conduiront à terme, à 
occuper les fonctions complètes de Cambistes. 

La dimension du Groupe peut offrir d'importantes évolutions à 
des candidats de valeur. 

Lieu de travail PAFU5. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et 
photo) sous référence 98917 à COMTE55E PUBLICITE, 20, av. de 
l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


UNIGRAINS 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES. D’INTERVENTION 
ET DE FINANCEMENT POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES 
(80 personnes - Total bilan : 1,8 milliard F) CRÉE à PARIS 
(Pont de l'Alma - rive droite) le poste de 


me 





Relevant du Sous-Directeur Financier, il participera au déve- 
loppement des procédures de gestion de la Société et sera 
chargé plus particulièrement : 

• des prévisions et du suivi financier des ressources et em ploi s 
des tonds d’intervention ; 

• des études et analyses financières de sociétés et de secteurs 
et - à terme de missions de conseil financiez. 

Perspectives d’évolution dans la Société et les filiales. 

Le candidat (27 ans minimum) aura une formation supé- 
rieure finance-comptabilité et un début d'expérience Arm* . 
une direction financière. 


Vbus pouvez téléphoner pour informations complémentaires 
(296.55.00) ou écrire sous réf.l9M en pr écisant votre salaire 
actuel à notre conseil Monique LAVRUT ou 
Richard BÉNATOUH - GROUPE BBC 
1 bis, place de Valois 75001 PARIS. 

Réponse rapide et discrétion absolue assurées. 


ingénieur 


Nous sommes spécialiste de l'assurance des risques industriels. 
Vous êtes un jeune ingénieur possédant si possible une première 
expérience de l'assurance. 

Au sein d'une petite équipe, vous participerez à l’étude des risques, à 
la souscription des contrats, à l'analyse des résultats et à l'évolution 
des produits. 


Possibilité de formation complémentaire assurée en Allemagne. 
Bonne connaissance de l'Allemand indispensable. 


Allianz 


assurances 


vous prie d'adresser CV et prétentions 
à ALLIANZ - Madame Rougé 
B.P. 24 - 75761 Paris Cedex 16 


DÉVELCIf 
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n„. ^ ‘^portant dans le domaine de l'Informatique (600 MF de CAen 1 983 avec 1 800 perso n r>esS 

■finfn J',.' P^s nous sommes donnés pour tâche notamment d'aider les entreprises à maîtriser leurs systèmes 
8 ré6 * ,sei ' leiJ ^ s applications informatiques, à prendre en charge leurs traitements. Notre direction 
technique est en particulier chargée de la mise en oeuvre des ordinateurs centraux et réseaux Dans le cadre de cette 
mission, elle créé une activité spécifique de maintenance de terminaux et pour ce faire recherche son 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

avez 10 ans eTexpérience de vente de services (chez des constructeurs ou des distributeurs de mkxo-infor- 
kk^ U A te et quelle que soit votre formation supérieure à dominante technique ou commerciale vous êtes 

naDitué a raisonner en termes de gestion et à vous comporter en meneur cfhommes (objectif : 5 ou 6 Ingénieurs 
commerciaux). Vteus aurez à vous charger du développement hors de la clientèle acquise de la société, de la mainte- 
nance des terminaux et vous avez donc une connaissance approfondie des circuits de vente de matériel micro-infor- 

maüq ue. voua devrez assurer en plus des relations avec vos clients (établissement de contrats, su ivi com mercia L fac- 
n ' œ eS n f cessa ’ res avec I®* services techniques de ta société. Enfin, commercial de terrain, vous aurez aussi 
le réflexe marketing pour choisir les cibles de vente, établir des statistiques, participer à la tarification, etc_Votre zone 
d activité sera essentiellement la région parisienne et lé lieu de travail est basé en banlieue ouest de Paris. 

Écrire à Pierre Lemahieu sous r£f. 4820 M 


Micro-Jnfonnatjque - Lille - Filiale d'un important groupe financier, notre société est d’ores et déjà une des bouti- 
ques de micro-informatique professionnelle leader sur son marché. Nous recherchons son 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


ET FINANCIER 


Vous êtes diplômé de l’enseignement supérieur et vous avez complété votre formation en comptabilité avec l'obten- 
tion du DECS. Une première expérience dans un cabinet d'audit complétée par l'encadrement d'un service vous 
donne, après 5 à 6 ans de vie professionnelle, une bonne maîtrise de la fonction comptable et financière. Rattaché au 
directeur général de la société, vous aurez en charge les fonctions suivantes: comptabilité générale et analytique, 
contrôle budgétaire, trésorerie, recouvrement, contentieux gestion du personnel, gestion des stocks, facturation, 
suivi des livraisons et des services généraux Si le secteur de la micro-informatique vous intéresse, si vous êtes vigilant 
et rigoureux dans votre démarche, soucieux de rentabilité, si vous êtes prêt à vous impliquer totalement dans la direc- 
tion d'une entreprise à taille humaine pour participer à sa rapide expansion.ee poste vous permettra de donner toute 
la mesure de vos compétences. 

k Écrire à Josyane Muller sous réf. 7817 M 


Paris - Nous sommes un établissement bancaire de taille moyenne implanté sur l’ensemble du territoire national 
Poursuivant la mise en place d’actions importantes visantà améliorer le service rendu b nos clients, nous cherchons 
le collaborateur direct du responsable de notre service 

DÉVELOPPEMENT BANQUE 

Vtous êtes diplôméfe) de l’enseignement supérieur et avez 5 à 10 ans d'expérience bancaire, acquise en partie en 
agence, enrichie par une collaboration à un service commercial, marketing ou développement Vous connaissez bien 
l’ensemble des produits bancaires et financiers. Vfous êtes capable de comprendre les besoins desdientset de trouver 
des solutions adaptées et compatibles avec le compte d'exploitation et l'équilibre financier deJa banque. Vous avez 
déjà fait la preuve de vos qualités de créateur, d'organisateur, de négociateur, d’animateur d’équipe et de pédagogue. 
Vfous serez à même de les mettre à profit dans une structure légère, mais efficace, pour apporter des solutions concrè- 
tes aux différents types de clientèle visés et assurer l'ensemble des fonctions liées â leur mise en place dans le réseau 
(élaboration des méthodes de vente, publicité, formation, assistance à la vente). Après quelques années réussies 
dans ce poste, vous serez à même d'évoluer vers de nouvelles responsabilités en agence ou au siège, selon vos aspira- 
tions. 

Écrire à Josyane Muller sous réf. 7818M i 


Si vous pensez avoir le profil de lune des 
personnes que nous recherchons, écrivez 
aux consultants de Sérifo en précisant la 
référence ; ils étudieront avec vous les pos- 
sibilités d’une future collaboration. 



/# BIFrt œft/n/DC 

/ItUtTKJ piMCTton 

47 bis. AVENUE BOSQUET-75007 PARIS 
TELEPHONE: 555.Tf.11 


MEMBRE DE SYNTECmed 



hutchinson 


Adjoint au chef du service juridique 

Vous êtes jeune diplômé (e) d’études juridiques (licence minimum). Vous avez une première 
expérience professionnelle et le sens des contacts. 

Nous vous proposons d’assister le Chef du Service Juridique de notre Groupe. Le poste 
requiert de bonnes capacités d’analyse et de synthèse dans les domaines juridiques l es plu s 
divers intéressant l’activité d’une entreprise industrielle (immobilier, assurances, contrats, 
propriété industrielle, etc...). 

Le poste est basé à notre Siège Social à Paris. 

Si vous êtes intéressé(e) adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous Réf.l 19 à 
HUTCHINSON Département recrutement 2, rue Balzac 75008 PARIS. 


l 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 


Nous réalisons des t-nscmbles industriels de très grande dimension, intégrant des dévelop- 
pements technologiques avancés. Pour notre Département ÉTUDES, nous recherchons 

INGÉNIEURS 

— CAI CULS DE STRl m JRFS 


interesses par les domaines suivants : 

> calculs de structures: tuyauteries, équipements de' circuits auxiliaires et eau vapeur; 

- méthodes de calcul : application des programmes existants ainsi que création et dévelop- 
pement de nouveaux programmes; 

■ mécanique de ia rupture ; 

■ définition et suivi des essais dans 1e cadre d’actions de R & D. 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs débutants ayant le goût et la capacité de s'adap- 
ter à l'évolution permanente des méthodes. Après 3/5 ans. une évolution vers d'autres types 
de postes est envisageable. 

Lieu de travail : Paris-La Défense. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature sous référence 81142 M à H/àAS 
CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


DETECTION 

ÉLECTROMAGNÉTIQUE 

Ingénieur 
grande école 

plotage de projets 

référence UN 135 AM 


TÉLÊCOftMIUMCATlONS 

Ingénieurs 
de projets 

Télécom, ESE... 

référence BK 132 JUI 


TECHNIQUES 
DE POINTE 

Ingénieurs 
de projets 


UN GRAND ORGANISME D ÉTAT, chargé de piloter des études et 

des recherches mettant en œuvre des techniques de pointe, recherche un 
Ingénieur pour l’intégrer à son équipe 'Détection Électromagnétique”. 

Il participera de façon active à l'orientation et à 1 élaboration d'études et aura de 
nombreux contacts avec les différents organismes publics ou privés de coordination 
et de réalisation. 

Ce poste implique un goût pour les technologies nouvelles, de solides aptitudes aux 
relations humaines et au travail en équipe, ainsi qu'un bon esprit de synthèse. 
Poste à Paris. 

UN GRAND ORGANISME D’ÉTAT, chargé de définir et de faire réa- 
liser des matériels de haute technicité, propose deux postes à des Ingé- 
nieurs Électroniciens diplômés grande école, débutants ou expérimentés dans 
les domaines suivants : radioélectricité, traitement du signal, électromagnâtisme, 
antennes. 

iis seront chargés de spécifier et de piloter des études et des réalisations de systèmes 
de transmission (matériels embarqués et stations à terre ) destinés à la Marine 
Nationale. 

Ces postes impliquent de nombreux contacts avec des centres d'essais et des 
industriels publics et privés. 

Postes intéressants pour candidats ayant le goût de la technique, de bonnes aptitu- 
des relationnelles et la capacité de participer à des projets de grande envergure en 
s’intéressant à tous les aspects de ceux-ci : technique, gestion, planning- 
Postes à Paris. 

UN GRAND ORGANISME D'ÉTAT, chargé de piloter les études et 
les réalisations de matériels complexes, mettant en œuvre des techniques 
de pointe (électronique, i nf ormatique-.), recherche deux Ingénieurs ayant- 
une expérience d'études et/ou de réalisation de projets (la connaissance des 
problèmes spécifiques des milieux sous -marins- ou marins serait appréciée) ou débu- 
tants. 

Ils participeront à réioboration et au suivi de programmes et auront de nombreux 
contacts avec des groupes d’études et des industriels publics et privés. 

• L’un de ces postes implique une formation type ESE, ISEP, ISEN— 

référence SL 133 AM 

• Loutre poste implique une formation généraliste (avec bonnes 
connaissances en électronique et informatique) type Mines, ECP, 

AM *“ référence TM 134 AM * 


Les deux postes sont basés à Paris. 
Écrire en précisant la référence. 


ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

Ingénieur 
grande école 
pilotage de 
projets 

référen ça V0 136 AM 


UN IMPORTANT ORGANISME D’ÉTAT, chargé de piloter des étu- S 
des et des recherches, mettant en œuvre des techniques sophistiquées, 
recherche un Ingénieur pour l’intégrer au sein de son service ‘guerre électronique*. 

Au sein dune équipe jeune et performante, il participera au pilotage d études et de 
réalisation de systèmes et de matériels, en liaison avec les BE et les industriels publics 
et privés. 

Lo réussite dans ce poste implique un goût marqué pour la technique, de bonnes 
capacités relationnelles, des qualités d’autonomie, un esprit d'analyse et de 
synthèse. 

Poste à Paris. 


4. rue Massenet 75116 Paris 





AMP de FRANCE 

Leader ea Caniectique 
recherche psar » 
Oirecb'u da Matériel 
h P6BT0ISE (95) 

Ingénieur 

Débutant 

MF 

Diplômé AM. ICAM.IDN 
ou équivalent complété 
par une formation du type 
IAE. 

- Responsable de la ges- 
tion ' d'une tamüle de 
produits : 

- goût pour l'informatique ; 
• anglais indispensable 

Adresser C.V. détaillé, 
photo et prétentions 

aa Service da Perseuel 
29 Chaussée Jales César 
95381 PBKT01SE 





AFRIBANKp 

spose à de jeunes diplômés (libérés des O.M.) HEC, = 
SEC, SUP de CO t 1E P ecofi, ou équivalent, de les == 
iparer à une carrière internationale en leur confiant = 
os un premier temps des postes de m 

Chargés d’ Etudes ■ 

au sein de son département Analyse de crédits. ^ 

Les c a ndidatures (7etfre manuscrite. C. V. *■ photo) ~ 

devront être adressées, sous réf. 11, à la = 

Direction du Personnel - BIAO f- E= 

9, avenue de Messine - 75008 PARIS n = 


PAiwn i 1 * 

Important* société agro- 


JURISTE DIPLOME 

■vte sxpér. recouvra mant 

créant*». oonmia a* no — oomp- 
tablac at notions alamand *t 
Anglais appréciées. 

A Os. C.V., photo at prêt, à 
M. CHANUT-GMP. B>. 40 
7502 1 Paria cadaxOl. 

Oraaniama da format., chercha 
PROFESSEURS 
AngL. AL, fesBan. 226-62-30. 


Important groupe de promotion immobilière du secteur social recherche 

Chargé(e) de mission 

Au cours d’un contrat à durée déterminée de 8 mob, vous serez chargé de 
l'établissement des dossiers de clôture des SCI. 

Disponible immédiatement, vous aurez acquis des compétences administrati- 
ves et ftimdôras nécessaires au cours d'une expérience similaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. BC/PR0 


!■ groupe» 
I Arcade ■ 


GROUPE ARCADE 
Service du Personnel 
63, rue de la Victoire 


75009 PARIS 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

ou UNIVERSITAIRES BAC + 5 
Salarié» ou d emaadeu ra d’emploi pour acquérir une 
DOUBLE COMPETENCE adaptée au marché du travail, 
pour votre CONGÉ INDIVIDUEL DE FORMATION ou 
pour le PLAN DE FORMATION de votre e ntre p ri se. 
Posez aux stages conventionnés de 
FORMATION CONTINUE 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS-INFORMAnCIENS 
, delTSEP. 

ISEP (Institut Supérieur {TEkctronique de Paris), 21, nie 
dVrasas, 75270 PARIS Cedex 06. Tfléphone : 548-24-87. 


Noire Département Systèmes d’information 
se dote d’outils informatiques importants, 
notamment pour la Division Télécommunications. 
Pour mettre en œuvre ce projet ambitieux, 
nous recherchons des - 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

Leur mission : assurer l'évolution des réseaux 
téléinformatiques et le développement des Centres 
Serveurs BulL 

Vous avez déjà une expérience, nous vous confierons 
la conduite de projets. 

Débutants, vous aure 2 l'occasion d'acquérir une 
expérience professionnelle au sein dune équipe 
compétente. Le dynamisme de notre Groupe vous 
garantira de larges perspectives de carrière. 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la référence 445 M à 
Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94, avenue Gambetta . 

75990 PARIS CEDEX 20 
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REPRODUCTION INTERDITE, 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 


EPS développe et réalise des systèmes géophysiques de haute technologie pour la recherche pétrolière. 
Ces systèmes intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et physique. 
Les perspectives de développement qui y sont attachées nous permettent de créer le poste de 


Responsable réseau 


Supelec, centrale, INS A... 


Intégré à notre département informatique de gestion, dans un environnement IBM 4341, 3033 sous MVS 
(prochainement IBM 3083), il iuï appartiendra de gérer l’ensemble du réseau, hard et soft (400 terminaux 
utilisant SNA, CICS/DL1). 

Ses compétences reconnues, tant sur le plan technique que sur celui de la gestion, lui permettent cPenpadrer 
une équipe qui compte aussi sur sa créativité pour trouver de nouvelles améliorations susceptibles 1 de rendre 
encore plus performant notre réseau. 

Une première expérience à un poste téléprocessing ainsi qu’une connaissance des systèmes DEC 
constitueraient d'excellents atouts. 


V 


La réussite dans ce poste et la pratique courante de ranglais ouvrent des perspectives d'évolution au sein 
du groupe Schium berger, en France et à f étranger. 

Votre dossier de candidature accompagné d'un C V détaillé et d’une photographie 119MOI à Etudes et 
Productions Schlumberger - 26 rue de la Cavée - 92140 CLAMART. 


Schlumberger 



«STRUCTUREO PRODUCTS EUROPE» est une division spécialisée dans les applications des plaques 
et films pour le Bâtiment et la Construction, l’Electroménager, l’Automobile et pour d’autres appHc* 
tiens Industrielles. 

LES RESINES de G.E. (NORYL , LEXAN , VALOX , ULTEM ? XENOY ) servent de base aux PRO- 
DUITS SEMI-FINIS commercialisés sous la forme de PLAQUES ET DE FILMS. 

Afin de consolider notre équipe de marketing, nous cherchons un : 



DU DEVELOPPEMENT 


STRUCTURED . 

PRODUCTS 

EUROPE 


pour les produits de cette division Plaques et Films. 

Basé à EVRY, siège de GENERAL' ELECTRIC PLASTICS FRANCE, près de Paris, le candidat fera 
partie DE L'EQUIPE EUROPEENNE DU MARKETING et répondra directement au Directeur du 
développement marketing, basé en Hollande. 

Cette position peut ouvrir de nouveaux développements de carrière au sein de G. EJ 5 , en Europe. 
Les principaux objectifs de ce poste seront : 

- DEVELOPPER DE NOUVELLES APPLICATIONS DES PRODUITS DE LA DIVISION auprès 
de {'INDUSTRIE DU BATIMENT EN FRANCE. 

- OBTENIR LA SPECIFICATION DES PRODUITS au niveau des ARCHITECTES ET BUREAUX 
D'ETUDES tout en assurant le suivi technico-commercial au cours du cycle de vie des produits. 

- IDENTIFIER les nouveaux développements. 

- FAIRE DES ETUDES de MARCHE qui Impliquent des contacts avec des CLIENTS POTENTIELS. 
Les candidats devront avoir un diplôme d'enseignement supérieur en architecture, ou, dans les techni- 
ques du bâtiment et de la construction. 

LES POINTS SUIVANTS CONSTITUENT UN ATOUT POUR LES CANDIDATS : 

- Connaissance, et,, ou, expérience de l'utilisation des plastiques techniques dans l’industrie du . 
Bâtiment et de la Construction. — Pratique d’un marketing de terrain. — Bonne compréhension des 
principes de construction. - Pratique de langues étrangères : en dehors du français, {'ANGLAIS' 
EST ESSENTIEL. 




Le poste Implique de nombreux déplacements. Si vous pensez répondre à ces exigences, veuillez envoyer 
votre C.V. sous référence 84091 à 


C A P l C 1 8 nie Voiney - 75002 Paris. 


GENERAL 



ELECTRIC ^ 



Entreprise leader sur le marché des plats cuisinés (cassoulet, choucroute, saucisses-lentilles WILLIAM SAURIN), techno- 
logie agro-alimentaire avancée; tradition de qualité et marketing de pointe, politique humaine novatrice : vous bénéficie- 
rez d'un environnement porteur et d'un appui considérable. 


Ingénieur, vous avez au moins 3 à 5 ans d'expérience industrielle agro-alimentaire. 

Devenez l'Ingénieur de Fabrication, dépendant directement du Directeur de l’Usine de Lagny (77) - 600 personnes, quer 
nous recherchons pour : 

- conduire des études concernant les méthodes de fabrication (technique, technologie et organisation) de nos produits 
actuels et futurs 

- diminuer les coûts de la non-qualité. 

Votre action en liaison avec les Départements de l'Usine, les Départements Ingénierie, et Recherche Développement, 
vous permettra d'acquérir une bonne connaissance de l'entreprise avant d'évoluer au séin de la Direction industrielle 
vers un poste de responsable opérationnel (effectif important). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C V et photo) sous rêf. 161 à LESIEUR-COORDINATION 
Recrutement Cadres - 122, avenue du Général Leclerc 921 03 Boulogne. ma* 

: = Z GROUPE 


Ci 


LESIEUR 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT 


% 


excercant son activité en France, 
finale d'un des plus importants 
groupes français de BTP 


recherche 


SOCIETE DE SERVICES ET D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(740 personnes ■ CA. 280 MF! 

partenaire d'un groupe industriel de taille internationale, recherche 
pour son service ETUDES AVANCEES 


INGENIEURS 
DE HAUT NIVEAU 


peur apporter assistance aux opération- 
nels pour tous problèmes relevant du droit, 
des marches publics et prives, et assurer la 
gestion de ses dossiers contentieux. 


Le poste a pourvoir est base en banlieue 
sauL II implique de frequents déplacements 
en région parisienne en proche province. 


Diplômés Grandes Ecoles (X, Télécom, Supéiec,..! ou Université 
(Thèse de 3ème cycle, d'Etat, Ph. D...J 

— S à B ans d’expérience dans une ^Ihou cher un constructeur • 

— connaissances dans le domaine du génie logiciel indispensable, 
en particulier avec UNIX et C. 


Le candidat retenu, de formation juridique 
supérieure devra posséder d’excellentes 
qualités de contact et le sens du terrain. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous Réf.2052 
A GROUPE SYSECA. Service du Personnel, 315, Bureaux de le 
Colline ■ 92213 SAINT CLOUD Cedex 


Une anr.ee d'experience, de preferenoe dans 
le domaine du batiment, serait un Impor- 
tant atout supplémentaire. 


Adresser lettre manuscrite. CV t photo a 
CONTE SSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opera 
75040 PARIS Cedex 01 . 
sous réference 99003 qui tr 


J 


1 


chef de produit 


UneSodétê* 


dans les 


produits par correspondance souhaite renforcer son équipe d 


Marketing par un JEUÏ-îE CHEF DE PRODUIT. 


Il aura ta responsabilité dktne gamme de produits : imprimés; 


ouvrages. 


manuels techniques. R définira tes nouveaux produits 


destinés au marché des PROFESSIONS JUDICIAIRES. B appré- 


cient de se voir confier rapidement des RESPONSABBJT ÉSetde 


dans une ambiance pipante et non formelle. 


Ce poste conviendrait à un Jeune HEC, ESSEÇ IER, débutant ou 


ayant un an d'expérience Marketing, 


Les dossiers de candidatures + photo - sous réf. 2900 M à préciser 


-femoeioppe - seront traités confidentiellement par 


DEl/EI OF^F^E-rs/lEEfSJT 


JO, me de la Paix- 75002 Paris. > 



INTERMARÇül 


La filiale informatique du Groupe INTERMARCHE 

recherche 


des hommes et des femmes 


compétents, ambitieux, capables de s’adapter rapidement à 
des situations très diverses et souhaitant participer à révolu- 
tion de i’outii informatique (réseaux, bases de données, 
Infocentre, traitements de textes...). 


quelle que soit votre fonction, 


vous avez 2 ans au minimum d'expérience dans un service 
Informatique, votre candidature nous intéresse (postes à 
pourvoir Paris et Province). 


Proposer votre dossier de candidature avec C.V. manuscrit, 
photo et prétentions à N. 4116 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -75011 Paris qui transmettra 


DJ 



SYSECA 


SOCIETE DE SERVICES ET D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(750 personnes, C.A. 280 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel de taille internationale. 
Dans le cadre de notre stratégie d'expansion, nous offrons des postes 


d’ingénieurs-informaticiens 


Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Maîtrise... 
De 0 à 5 ans d'expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines suivants r 


SYSTEMES TEMPS REEL 
LOGICIEL DE BASE 
SYSTEMES DE 
COMMUNICATION 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
SYSTEMES DE GESTION 
SYSTEMES DE GESTION DE BASES 
DE DONNEES 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo èt prétentions s/ré f. 1950 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel - 315, Bureaux de 
ia Colline - 9221 3 SAINT CLOUD Cedex 



LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS 


Vous recherchez un environnement de 
Technologie de Pointe 


• qui vous permette d'enrichir et de mettre en œuvre 
votre expérience de développement de logiciels et 
de confronter votre pratique à celles d'équipes 
chevronnées 

• et vous offre l’opportunité d'encadrer rapidement 
de grands projets 


Rejoignez nos équipes de spécialistes 
RESEAUX de TRANSMISSIONS de DONNEES 


Notre fort développement international en matière 
de réseaux à commutation de paquets nous conduit 
à renforcer nos moyens dans ce secteur d'activités. 
Notre dynamisme technique et commercial, Notre 
attention constante aux questions de méthodologie, 
Nos investissements en recherche expliquent notre 
réussite dans la maîtrise de l'ingénierie de grands 
projets informatiques. 


Nous recherchons 


DES INGENIEURS GRANDE ÉCOLE 


à fort potentiel, ayant une première expérience 
réussie de développement de systèmes 
informatiques, pour participer aux aspects Etude, 
Conception, Réalisation et Mise en place de réseaux 
Une formation de base sur nos produits sera assurée. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature avec un descriptif dé tail»* 
de vos travaux à : SE SA. Direction des Affaires Sociales, 

30 Quai de Dion Bouton. 92806 Puteaux. 
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ENERTEC 

Société du Groupe Sctilum berger recherche des ingénieurs pour sa Division Instruments. 

Notre Département magnétique basé à Vélizy conçoit et réalise des enregistreurs de haute performance destinés au secteur 

aéronautique et spatial 


Ingénieur 

d’études 

en physique/électronique 

... , . Réf. IEP/119 

L ingénieur que nous recherchons participera au sein d'un 
service d’études à un projet d’enregistreur à tête tournante, 
il sera plus particulièrement chargé de fétude de. la tète 
magnétique et de la réalisation du prototype. 

Il est diplômé d’une grande école d’ingénieur et a de 
préférence 1 à 2 ans cf expérience, 
la connaissance de l’anglais est souhaitée 


Ingénieur 

méthodes 

mécanicien 

Réf. IMM/119 

L’ingénieur que nous recherchons sera intégré dans un service 
méthodes où il sera appelé à traiter les problèmes d’automatis- 
mes et de C.FAO. 

Il aura à réaliser un poste de travail automatique et à mettre en 
place la FAO. sur un centre d’usinage II est diplômé d’une école 
de mécanique (A et M, ENSM_) et à des connaissances en 
électronique. Il a 0 à 2 ans d’expérience et parle anglais. 


Ingénieur 

méthodes 


soft 


Rét IMS/119 


L’ingénieur que nous recherchons sera intégré dans un service 
méthodes. Il travaillera sur des calculateurs faisant partie de 
bancs de production semi-automatiques, il aura à en composer 
l'architecture et à réaliser les logiciels. 

Il est diplômé d’une école d'électronique (Sup.élec, ENSEEIHT-) 
et a des connaissances en informatique il a dé 0 à 2 dns 
d'expérience et parle anglais. 


Ces postes permettront à des candidats de valeur d’évoluer rapidement vers des postes cf encadrement 

Adresser CV et prétentions, en précisant la référence du poste choisi, 
à Brigitte Daumarie, Enetlec, Service du Personnel, 1 rue Nieuport 781 40 Véiizy-Villacoubiay Cédex. 



ENERTEC 


Schlumberger 


' LE CENTRE D'ETUDES SUPB3IEURES INDUSTRIELLES 
est un des tous premiers organismes de formation continue de France. 
Ses 200 ingénieurs et ses 1300 intervenants extérieurs réputés sont au 
service des plus grandes entreprises dans toutes les réÿors. 

Pour développer ses 1 5 étotofissements sur toute la Fnroe 
S recherche des 

CONSULTANTS-FORMATEURS 
EN INFORMATIQUE 

des 

CONSULTANTS-FORMATEURS 
EN MANAGEMENT 

capables, dans un cadre d'autonomie importante, de conduire et 
développer: 

•des actions de dtagnosHc, de consei et d'interventions Memes aux 
grandes entreprises 

•des conceptions et récusations noureles en matière de formafipn de 
haré niveau en France et à l'étranger 
en parflader devis tes domaines de’ 

• ia mise en place de rntormatique de gestion ou industrielle et de 
fadaptation êtes systèmes d'informations 

• l'organisation des entreprises et le management 

9 vous possédez : 

-une. formation sipêrieure 

- une eorpérience opôraHonneBe dans ces domaines 

- la capacité de nouer des contacts et d'animer des groupes de travail 

- le goOt de transmettre des savoir faire évolués et de tes faire partager 

- l'envie d'intégrer des équipes crôatk/es et motivées. 

Envoyez votre canddature: 
lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions au : 

cesi/dtocffon générale 

21 bb, rue des Ptontes 75014 Paris 0) 541 .39.60 


cesi 



5, 


’iïuée en proche banlieue Nord (Métro), notre entreprise de renom- 
mée internationale conçoit et fabrique des produits de haute technologie . 
Nous offrons aujourd'hui des opportunités de développement, de carrières 
pour des personnalités possédant une première expérience professionnelle. 


Ingénieur d'affaire Ingénieurs informaticiens 


POSITION 3 A 

Réf. 682 A 

Pendant 4 à 5 ans, vous vous êtes familiarisés 
avec les marchés internationaux de produits de 
haute technologie, de préférence, dans les 
domaines: surveillance périmétrique et 
contrôle d'accès. 

La dimension internationale du groupe 
ainsi que la compétitivité de nos réalisations 
rendent ce poste particulièrement 
attrayant. 


CHEFS DE PROJET LOGICIEL 

Réf. 682 1 

Vous avez conduit ou vous 
conduisez depuis 5 à 70 ans des 
projets temps réel. Vous connais- 
sez tes systèmes à architecture 
distribuée mettant en œuvre mini 
et micro-ordinateurs industriels. 

Vous avez une formation 
Ingénieur ou universitaire 
option Informatique. 


Merci d'adresser votre candidature en indiquant la référence du poste souhaitée 
à CURRICULUM - 26, rue du 4 Septembre - 75002 PARIS 


HAUTE NORMANDIE 
80 Kms de Paris 

FiBaJe d’un Important Groupe Américain recherche son 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE ET 
COMPTABLE h/f 

Sous la responsabilité du Directeur Financier, il tfirigera F informatique, la 
trésorerie, la comptabilité analytique et le reporting financier. D participera 
également à l'élaboration du budget 

Ce poste convient à un candidat âgé de 30 ans environ, de formation 
supérieure et ayant quelques années d’expérience en informatique et en 
comptabilité industrielle. 


£ 


Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions 
sous référence 99263 à CONIESSE PUBLICITE, 

20, avenue de FOpéra, 

75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 



Beecham Pharmaceutique France 

Nous sommes un des premiers groupes pharmaceutiques mondiaux. En France, nous représentons 
600 personnes pour un CA. de 450 MF et recherchons notre 

Chef du service formation 

Notre Société est de celles 911 conçoivent la formation comme un des éléments clés du développement et de la valorisation 
des hommes ; et pour cala, l'intégrant à la pofitique des Ressources Humaines an la reliant à la stratégie de communication 
et d'information interne de l'entreprise. 

Après une période d'audit qui vous aidera à cerner au mieux nos besoins et la politique à mettre en œuvre, vous assurerez 
la conception, l'élaboration, la coordination, F évaluation des actions de formation destinées à l'ensemble du personnel. Vous 
apporterez aux responsables de la Société une assistance technique en matière de communication et de pédagogie (outils comme ’ 
animation). Le poste est à pourvoir au Siège, à Paris {Porte Maillot). 

Vous étés un professionnel de la formation, que vous avez pratiquée en entreprise et (ou) en cabinet. 

Michèle DUCHER étudiera en toute discrétion votre candidature (lettre, C.V., photo et prétentions), que vous voudrez bien hn 
adresser sous la référence CSF/LM 


ÀKDKEM m 



Raymond Poulain Consultants 74 , rue de i« Fédération -75015 paris 




Conseil en Ressources Humaines 

CONSULTANT SENIOR * 

spécialement dans k mandement des cadres. 

I, ^ s*nrte to mfe. 
uS«* h P— * — 

structure en développement 

Nous souhaitons rancir un qd 


Metdd’z 
sous nft M 4 CNV984, à : 




Une activité ouverte et évolutive— 

... pour un spêdafiste de ta documentation 
ayant (‘expérience de l’écStion et de la gestion 
d’abonnements, famffiarisé avec l’utSsation 
de CMormafique et souhaitant élargir ses 
responsabffités en exerçant créativité et sens 
dynamique des contacts, dans un poste da_. 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIONS ET 
DOCUMENTATION 

Ce poste, now o l o m o nt réorganisé, permettra 
initiatives et imagination pour organiser et 
cSffussr r mto t ma fion dans l’Entreprise et à 

r extérieur. 

La société est notoirement connue dans le 
domaine presse /tibraœ. (Siège en Banfieue 
Parisienne Sud). 

Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V„ photo et p rêter ion s 
sous réf. D-1 146 à 


EGORSA 

a rue de Béni 75008 Péris. 


fi 


RARE LYDH NApS 

UUUU PB4IHA WW VÉfOA DUSS&EfflF IBBOH MAD® TOKYO 


eoor 

TOKYO MONTREAL 



JE4NH4M/conseis 


12, rue Victor Massé 
75009 PARIS 



Société industrielle du groupe Schlumberger. leader dans le comptage 
et la régulation des fluides recherche des 

Contrôleurs 
de gestion 

HEC, ESSEC, ESC, DECS 
ou équivalent européen 

L’audit r expertise comptable ou une société industrielle vous ont 
donné les compétences et la volonté de réussir vite dans un poste 
opérationnel. 

Vous savez conjuguer rigueur, ambition et enthousiasme et votre 
horizon professionnel ne se limite pas à Paris ni même à la France. 
Les méthodes de Gestion d’un Grand Groupe vous attirent sans que 
vous les connaissiez encore. Après cette formation, votre évolution 
nous intéresse. 

L’anglais courant est indispensable, mais (Italien et l’allemand seront 
des atouts. 

Les perspectives de carrières sont à la dimension de Schlumberger. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à L de MOLLtENS, 
FLONIC SCHLUMBERGER, 12 Place des Etats-Unis, 

92451 Montrouge Cédex 

/ 



Schlumberger 
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Vo 


Premier i 

analyse d'image). 


français dTnstmmerts apfrohîques de hautcte gamme (optique, vision de nuit, périscopes, mesues. 
1200 personnes dont 140 ingénieurs répartis en 4 établissements â Paris et en province 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
DIVISION «CIVIL» 



Vous avez quelques années d'expérience dans la vente d'équipements industriels. Vous êtes tmo gi nq tif, dynamique 
et rêaBsfe. Vous possédez une borne connaissance de raflemand et si passible de rangiats. ' 


Nous vous proposons de développer en Rance et à l'export (patamment en RM) les ventes de nos produits nouveaux 
faisant appel aux technologies de pointe. 


Vous bénéficierez de raide des services techniques de la société et du support du responsable de la bronche 
d'activité. 


laL 

pa 



d'e 

tu i 
VU 
PO 


Ecrivez nous avec CV„ photo (retournée) et prétenti o ns â : 
Monsieur le Directeur du Personnel 
1 02. rue Chcptal 92306 LeMaflois Perret Cedex 


0 


J 


qu 

ve. 

Fr 

si 

n 


GROUPE 


ac 

£ 

et 



La double compétence : 
l'informatique, le service 


IL 

i. 


Etre t'un des premiers groupes 
de services et d’ingénierie infor- 
matique èn Europe, tout en con- 
servent ses capacités originelles 
d'innovation et d’initiative : telle 
est la véritable réussite du 
Groupe SG2. 

“Participer â cette croissance, 
partager cet état d'esprit : telle 
est la proposition qui est faite à 
deux chefs de projets par la 
Direction SG 2 Services. 


Conduire les 
développements 
de produits 


Sous la responsabilité du Direc- 
teur Technique de SG2 Servi- 
ces. le candidat recherché se 


verra confier la conduite des 
projets relatifs au développe- 
ment des produits sur gros 
systèmes ; ii sera en particulier 
responsable : 

des choix techniques tes nrueux 
adaptés aux impératifs de. qua- 
lité, de délai et de coût, 

- des moyens et méthodes de 
réalisation et de maintenance 
■ (animation de l'équipe interne, 
négociation et contrôle des 
moyens extérieurs). 

Ce poste, à larges responsabili- 
tés, s'adresse â un informaticien 
de gestion confirmé (6 à 8 ans 
de conduite de projets), de for- 
mation supérieure (minimum 
BAC + 4>. Bon technicien, 
habile négociateur, meneur 


d'hommes, il doit avant tout 
posséder l'expérience et/ou le 
sens du service. 

(Réf. MOL/SG/CP) 

Coordonner 
les études 
d'applications 
en service bureau 

Rattaché au Directeur Général 
de SG2E (énergie informatique 
et service bureau sur gros sys- 
tèmes), le candidat recherché 
aura une triple responsabilité : 
- effectuer tes études préalables 
et élaborer les devis lors des 
prestations d'avant-vente en 
relation avec les Ingénieurs 
commerciaux. 


- coordonner et contrôler les 
réalisations en définissant les 
coûts et les délais d'exécution, 

- superviser la recette, l'împlan- 
. ration et la maintenance des 

applications. 

Ce poste clef, nouvellement 
créé, conviendrait à un informa- 
ticien de gestion possédant une 
formation supérieure (BAC + 4 
minimum) complétée par une 
solide expérience de la conduite 
de projets, si possible dans une 
activité de services (construc- 
teurs. SSII). 

A l'aise dans les relations 
clients, il sera disponible pour 
des déplacements en région 
parisienne. 

(Réf. MOL/SG/CE) 


à fort potentiel 


Ingénieurs Grande Ecole 

+ MBA, CPA, fCG, f AE 


Houe sommes ï 

un des premiers Cabinets rfingénieurs Conseils en France, et nous inter- 
venons dans les groupes Internationaux les plus puissants et les plus. per- 
formants. En 40 ans, noua avons acquis une large réputation de compétence 
et de sérieux. Ce succès, nous 1e devonsà l'efficacité de noa méthodes mais 
aussi, et surtout, & la qualité de nos consultante. 


V«n«vu: 

30 ans minimum et une première expérience de là vie industrielle. Vous' 
faites preuve d’imagination et de créativité. Vois possédez une personnalité 
forte et entraînante pour convaincre et animer lés hommes et pour mettre 
en pratique les solutions nouvelles de progrès retenues. 


Mous vous proposons : 

un plan de carrière qui vousamènera à devenir expert dans un ou plusieurs 
de nos domaines d’intervention (production - logistique - systèmes effriter- 
mation). Après une période de formation et cf expérience approfondie à nos 
méthodes, vous conduirez des actions sur Je terrain, vous animerez des 
séminaires et vous participerez au développement de la CO RT en perfec- 
tionnant sa méthodologie -et en prenant, une part active à la promotion 
commerciale delà Société. Une évolution vers des responsabilités élargies 
vous est ouverte. 


Anglais souhaitable. Grande disponibilité pour effectuer de fréquents 
déplacements. 



M. PERCHE vous remercie de lui envoyer votre 
* curriculum vitae + photo en précisant votre ré- 
munération actuelle sous réf. C 974 M à CO RT 
65, avenue Kléber - 751 1 6 PARIS. 


Parls-L Me-Strasbourg 


. MEMBRE DE SYNTECm 


V. 




Olivier deLAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
. qu'il traitera en toute confidentialité. 


ORDiS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 


Capitalisez sur votre expérience bancaire 


. Lo Banque Centrale des Coopératives et dès Mufuelles c'est : 

Iss grandes organisations cooperatives, mutualistes et associatives, 
soit plus de 4 millions cradhérenis. 

Nas produits : Tous ceux d'un groupe bancaire, plus des produits qui nous sont spécifiques et qui justifient aussi notre succès. 

Notre développement nous conduit â rechercher 


Réf.M/Bl 


jouai} DIRECTEUR D'AGENCE CHARGE DE CLIENTELE 

Réf. M/Dl V- n» », 

• dans la perspective d'une réorganisation complète de 
celte agence ce responsable mettra rapidement en oeuvre 
une gestion rationalisée des dossiers d'engagements et 
dégagera des moyens permettant le redéveloppement 
commercial de cette unité (effectif 8 personnes). 

• Ce poste convient à un candidat âgé de 35 ans environ 
diplômé de l'enseignement supérieur (ESC, BAC + 4) et 
pouvant se prévaloir d'une solide expérience en exploita- 
tion bancaire. 


• En liaison avec la Direction de l'agence de rattache- 
ment il assurera le suivi et le développement de porte- 
feuilles d'entreprises diver sifi ée*. 

• Son expérience réussie dons un poste de même nature 
et sa formation supérieure (ITB, BAC + 3) lui permettront 
d'assumer ifnmmëdiatement sa mission de négociation et 
de conseil à haut niveau. 



beem 


IMPORTANT GROUPE 
PRIVE D’ASSURANCES 
recherche pour 
son département Financier 



GERANT 

DE PORTEFEUILLE 


Votre mission est pour nous fondamentale : c’est la 
gestion des investissements (obligations excep- 
tées) et de la trésorerie du Groupe. 

Ce poste dé implique naturellement une bonne 
expérience des marchés d'actions françaises et 
étrangères et la pratique des rapports quotiefiens 
avec les agents de change. ' 

Votre formation supérieure et votre sens du contact 
vous permettront de vous intégrer facilement â une 
petite équipe pour y exercer une activité très variée, 
nécessitant autonomie, rapidité et lucidité du juge- 
ment La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Votre potentiel sera le meilleur garant de votre 
développement de carrière. 


Nous vous remercions d'adresser •' 
votre dossier de candidature sous réf. 99455 
COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra - 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 



Vous pouvez mentionner par un courrier Joint 
te nom des ent rep rises que vous souhaitez 
ne pas contacter. 


m 




Notre dimension et notre renom autorisent de réelles évolutions à des candidats de valeur. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C V, photo et prétentions) 
en précisant la référence du poste choisi au Service du Personnel 
de ta BCCM - 12, Pldce de b Bourse 75002 PARIS. 


/ 


Prenez k parti d un constructeur 


au niveau des 


grandes entreprises nous recherchons pour 


Ingénieurs commerciaux 

de haut niveau 


S vous avez une expérience informatique de 3 ans min i m u m . Ha bi tude des 
contacts commerciaux et de larges capac it és, venez rejoindre une équipe 
commerciale performante. 

Votre rémunération sera à la mesure de ces postes cT envergure. 

Pour nous contactez appelez Claudette Renault au 347-60-78 ou adressez hti 
votre dossier de candidature comprenant lettre manuscrite CV, photo et 

___ prétentions à MDS France SA 

■EBE Tour Gamma B, 197 rue de Bercy 75582 Paris 

°““ tt 


MDS FRANCE S.A. i 



AGENTS DE CHANGE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 

recherche pour son Département obligations 


ASSISTANT 
OBLIGATAIRE MF 


Après une période de formation et d'adaptation au poste, ii prendra en 
charge, assisté par une équipe informatique. la réalisation et la maintenance 
d'outils informatiques d'AIDE A LA DECISION proposés à notre clientèle 
institutionnelle obligataire. 


H veillera tout particulièrement au contrôle, à la fiabilité, à l'optimisation de 
ces outils et à la satisfaction de la demande clientèle. 


Ce poste exige une FORMATION SUPERIEURE SCIENTIFIQUE et /-ou 
GESTION (mathématiques de la décision + informatique), des qualités de 
contacts commerciaux à haut niveau, des motivations pour le secteur 
économique et boursier, une première expérience, même de courte durée, 
réussie dans un secteur voisin. 


Notre Société parmi les leaders de la profession boursière, offre de nombreux 
avantages sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionnel, des 
perspectives de carrière intéressantes pour un candidat motivé et performant. 


\ 


Envoyer C.V. + photo et prétentions sous réf. AO à 
Bernard CEYROLLE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 
16, boulevard Montmartre - 75009 PARIS. “ 




GROUPE CGŒ ALSTHOM 


lin EtfTREmSE FRANÇAISE DE SYSTEMES DE 
PROŒSS-CONTROL 


D ép arte m e nt Comme r c ial 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

PROCEDES MDUSIHHS réf. lier 52 

Spécialisés en Pmcess<ontrol (fabriOBits ou sociétés ctTngénie- 
rie) bien introduits dans la c «entête utilisateurs et/àu sociétés 
dTngéntérie dans les domaines suivants: chimie -pétrole -pétro- 
chimie - agro-aümentære. 
langue anglaise demandée. 


Adre sser CV et prétentions en précisant la référence du poste 
Service du Personnel 

5, avenue Newton - 9Z142 O/VWRT Cedex. 



Cempagnla ContlnBi-itaitai 
cire Signa llreartlcam 


recherche pour 

ORLY 


INGENIEURS 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 


pour érodes et réalisations de logiciels sus- 
systèmes d’automatisme micro-programmés. 

Connaissances en matériels appréciées. 


Envoyer CV. + photo sous rét 3963, à 
SWEERTS PubÜdté, 9 rue du Delta, 75D09 PARIS 
qui transmettra. 


r. 


Société de Service - 500 personnes 

recherche son 


Futur Responsable 

Développement Micro 


Vous saviez que passer d’une informatique lourde externe à une micro 
informatique interne (15 micros dans 9 sites Paris et Banlieue) suppose la 
mise en oeuvre de moyens organisationneJs, techniques et humains. 


Pour réussir vous devrez foire appel è-fotre formation informatique, savoir 
dialoguer et transmettre vos connaissances. 


Ce poste évolutif de niveau maîtrise est basé à Paris. 

Prière d’adresser CV, photo et prétentions sous réf. 4906 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


MATRA mm ^ 

La direction Informatique recherche pour son système d'information 
basé sur un réseau d'ordinateurs (IBM 43 XX sous DOS - CIC$ - DU - 
SNA; IBM 3083 et 3033 sous VM; ControfData sous NOS2) 

Ingénieur Système 

ENST - ESE - ENSI 

D participe à la mise en place et à l'évolution des systèmes d’exploi- 
tation en relation étroite avec les constructeurs, l’ensemble des utili- 
sateurs et notamment les informaticiens (études-exploitation). 

Ce poste, conviendrait à un ingénieur de 2 à 4 ans d’expérience 
acquise sur des systèmes similaires, et intéressé par une fonction très 
relationnelle, diversifiée et évolutive. 



Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- \ 
quant la référence NK 1155 au Service du Recrutement } 
des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre j 
de MONTÏGNY - 78182 Saint Quentin Yvelines Cedex { 


\ 

1 er Fabricant Français d 'Equipements pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes — C A. 9 Milliards de Francs 

recherche pour développer son potentiel humain 

INGENIEUR PROCESS 

diplômé grande école OPTION INFORMATIQUE 
(E.SÆ., Centrale, Mines, E.N.S.T...) 

pour Valeo Thermique (La Verrière - 78) 

. Après une formation approfondie sur les mini -ordinateurs industriels (HP, IBM), 
vous vous venez confier des études informatiques diverses eu rapport avec les 
processus de fabrication. 

Vous aurez également pour mission la mise en place du réseau de communications 
entra nos différents matériels en liaison avec nos établissements de production. 

A partir de ce poste notre politique de gestion des Ingénieurs et i 
Cadres ouvre de larges possibilités dévolution de carrière dans J 
le groupe. 

Adresser lettre (H/F). CV, prétentions et photographie en indiquant la référence ; 




Le succès de notre departement logistique nous amène 
aujourd'hui a intégrer 

DEUX CONSULTANTS JUNIORS (Achat Logistique) 

Au sein, d 'équipés pluridisciplinaires, ils prendront en charge tout 
ce qui concerne l'analyse des structures et l'élaboration des rap- 
ports de synthèse. 

Confrontes a des milieux industriels très varies, nous intervenons 
comme conseil an organisation, structures, et fonctionnement des 
servi «s achats, appro. transports, production.' stocks _ Nous 
demandons donc a nos consultants de mamfester.de grandes quali- 
tés d'adaptation. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure 
< Ecole Supérieure de Commerce), ayant suivi une spécialisation 
ri ans le domaine des achats ou de la logistique. 

Nous leur offrons la possibilité d'evoluer a terme vers un raie de 
conseil en structure et logistique auprès d'entreprises françaises et 
international es parmi les plus connues. 

Merci de nous adresser CV. photo recente et rémunération actuelle 
sous la réference 409 246 M ( & mentionner sur l'enveloppe ). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, a» du Bac - 75007 PARIS. 





Spécialistes des équipements aéronautiques et nucléaires, 
des turbines industrielles et matériels d'armement,- 
nous appartenons au Groupe SNECMA 
- 25.000 personnes dont 3.000 cadres - 
qui entend poursuivre une politique de recherche 
et de développement de technologies avancées. 

Nous recherchons 

pour notre Division Informatisation 

UN INGENIEUR 
CHEF DE PROJET 

Diplômé grande école (Centrale. Mines. Sup'aéro...) et éventuellement IAE. 
1CG Vous avez acquis une première expérience de l'informatique (stages, 
service national) et désirez poursuivre dans cette voie. Organisateur et infor- 
maticien vous disposerez de moyens informatiques modernes pour conduire 
des projets d'envergure. 

Nous vous offrons en région parisienne un travail motivant, des perspectives 
d'évolution et des possibilités réelles de diversification. 

■la 

SNECMA 

Merci d'adresser lettre. CV et prétention à SNECMA- 
Dépanement Encadrement - 2. bd Victor 

75724 PARIS CEDEX 15 sous référence HLI 


SYNDIC DE COPROPRIETE recherche un 

Principal de syndic 

avant une expérience significative des domaines juridiques et contentieux 
copropriétaires. Une connaissance des problèmes techniques liés au BTP 
sera particulièrement appréciée. 

Ce poste, basé à Paris, comporte des déplacements en Province. 

Merci d’adresser votre candidature {lettre manuscrite + CV + prétentions) 
sous référence 171 6M, à 

jmo/ 

16 rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris (qui transmettra) 


£ 


Vendre l'efficacité et la technologie 


Parce que chaque décision engage l'avenir, disposer de la bonne information au bon moment est un besoin vital pour 
les entreprises qui veulent progresser et gagner. Notre ordinateur TIPC répond à cette nécessité. Ses points forts : sa 
technologie et sa fiabilité, un catalogue étendu de logldeb français, des temps de réponse performants, un graphisme 
inégalé, l'utilisation optimale de la reconnaissance et de la synthèse vocale. Nous avons (Jonc choisi de nous appuyer 
sur le TIPC pour asseoir le développement de notre gamme ; mais c'est l'ensemble de celle-ci que nous vous confie- 
rons : mini-ordinateurs, terminaux, calculatrices. 

Vous êtes un professionnel de la vente de ce type de produits ; vous avez donc l'expérience des con tacts et de la négo- 
cfation avec les entreprises, les SSCI et les revendeurs. Nous saurons la reconnaître et vous permettre de la développer 
parmi nous. Si Vous êtes un débutant motivé, nous sommes aussi ouverts à votre candidature. Votre solide formation 
de base (INGENIEUR GENERALISTE ou HEC, ESSEC...) vous ouvrira des possibilités d'évolution vers le support logiciel, 
le marketing ou le contrôle financier. Postes à pourvoir à PARIS. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candida- 
ture avec photo et rémunération souhaitée sous référence 
DSD/0984/1M a TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10, avenue Morane Saulnier 
78141 VEUZY-VILLACOUBLAY Cedex 


* 


. Texas 
Instruments 

FRANCE 



Responsable industrialisation France 



Filiale française d'un des plus i mp ortants groupes nationaux, nous sommes l'un des leader? mondiaux du «traitement du courrier». 
Nos produits comprenant - pe ti te mécanique, électronique, software - sont conçus et fabriqués dans nos différents bureaux d'études 
et unités de production dans le monde. Dans le cache de notre expansion, nous recherchons notre Responsable Industrialisation. 

Sous l'autorité du Directeur de la Recherche et du Développement et en étroite liaison avec la fabrication, vous aurez pour mission 
de faire que nos produits soient fabriqués dans les meilleures conditions techniques eu coût optimum pour le qualité requise. Vous 
serez le lien permanent entre les études et la fabrication. Votre action sera globale : parti ci perron au démarrage des études, conseils 
sur les technologies ô adopter, études de coût du produits, mise au point du dossier de fabrication, préconha ti on des outillages, 
optimisation des méthodes de fabrication, consultation des sous-traitants— Vous animerez une équipe d'une dizaine de personnes. 

Pour tenir avec efficacité ce poste, ingénieur diplômé d'une grande école (AM, INSA, ENSMM_.), vous ôtes Agé d'au moins trente- 
cinq ans et vous avez donc acquis une solide expérience de l’industrialisation de produits fabriqués en moyenne ou grande série, par 
exemple dans le secteur automobile, électroménager.. Vous êtes avant tout un mécanicien, mais une bonne connaissance de la 
technologie du plastique serait appréciée. 

L’envergure de notre groupe perme ttra à un candidat de valeur tf évoluer dans nos structures. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, merci de faire parvenir votre dosriar de candidature s/ rêf. 482 M 
A 

j.l parichon | 

38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tél. : 563.03.10 I 


Ingénieur d'Affaires Internationales Débutant 


CENTRALE - A.M. - etc... 


MARCHE VERRIER - Filiale d'un groupe international, notre Société très performants réalise plus de 700 Millions 
de CA dont 80% à l'exportation. Les biens d'équipement que nous fabriquons et commercialisons dans le monde 
entier, ont fortement contribué au développement de l’industrie verrière par l'abaissement de ses prix de revient. 
Après une période d'adaptation et de formation au sein de notre Usine d'Avignon, nous confierons à ce Jeune 
Ingénieur la responsabilité de développer un produit nouveau de haute technicité, destiné à des applications indus- 
trielles précises, au sein de notre clientèle traditionnelle européenne. Par la connaissance approfondie des besoins 
de celle-ci, il sera l'interlocuteur privilégié de notre laboratoire. Compte tenu du haut niveau (Direction d'Entreprise 
et d'Usine, Ingénieur en Chef...) auquel s'établissent les contacts, nous offrirons ce poste à un candidat diplômé 
d'une Grande Ecole d’ingénieur, parlant couramment l'anglais et/ou l'allemand, autonome et diplomate, disposé à 
se déplacer fréquemment. D'intéressantes perspectives de carrière sont offertes dans notre Groupe à un candidat de 
valeur. Le poste (après formation) est situé à Paris La Défense. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions) sous référence 409 302 M 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


A MAKI 
V M VM M 

l’hommf tf I cnlrcprivt 


Ü 


Jeunes Ingénieurs Seita 

(Arts et Métiers ou équivalent) 

Participez à notre développement 

La SEITA (6 500 personnes) leader du marché du tabac en France vous offre des responsabilités dans 
ses établissements de l'Ouest, du Centre, du Sud-Ouest et dans son centre de recherches d'Orléans. 

Vous venez d’obtenir votre diplôme ou vous avez déjà une premrère expérience acquise dans une industrie de biens de 
consommation. Vous aimez animer, gérer, mettre votre marque, créer. Après vous être formé à nos activités et à nos 
équipements (machines très rapides intégrant des automatismes poussés) vous aurez des responsabilités concrètes et 
participerez à l'encadrement des unités. 

La société, compte-tenu de son importance, vous offre des perspectives intéressantes de carrière. 


Merci d écrire avec CV. photo et prétentions sous référence B009M 
à Ph. VINCHON - CORT - 65. Avenue Kléber - 751 1 6 Paris. 





1“ CONSTR UCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES 

DE NAVIGATION INERTIELLE 


SECOND CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE TERMINAUX TELEX \ 
recherche pour'son i 

CENTRE DE FABRICATION, 
de Montluçon (ALLIER) 

Jeune 

ingénieur 

électronicien | 

Débutant ou expérimenté. Ç 

Adresses lettre, C.V., photo et prétentions, * 
sous la référence M/09, à 
SAGEM 

B.P. 538-03108 MONTLUÇON Cedex. 
(Réponse et discrétion assurées.) 



Vous êtes diplômé d'études supérieures (INGENIEUR, M IAGE, Maîtrise 
de Sciences. ESCAE...). 

Vous ignorez tout de l'informatique : nous vous FORMERONS. Vous 
avez des connaissances en informatique :-ce sera un plus. 

Nous vous proposons des postes d' 

ANALYSTES. 

En liaison permanente avec les services utilisateurs, vous étudierez et 
concevrez des protêts informatiques et télématiques : vous mettrez en 
place leurs applications pratiques. 

Nous sommes de gros utilisateur d'informatique de gestion (3 IBM 434 1 . 
600 terminaux en France). 


V 


Nous constituons avec d'autres partenaires l'un des premiers groupes 
privés français d'assurance, l'un des plus dynamiques aussi, dit-on: 10,8 
milliards de CA. 5400 salanés. 


Les postes sont à pourvoir dans une de nos filiales à PARIS (1 Oème), 
Envoyez lettre manuscrite + CV + prétentions sous référence AF 27 à : 
MUTUELLES UNIES ■ Madame MAUHOURAT 
76029 ROUEN Cédex. 


^îïààri^tl 
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KEFKODUCnON INTERDITE 






OFFRES o-emp: 



SOCIETE D'INGENIERIE SPECIALISEE DANS LES TECHNIQUES DE POINTE 
(nucléaire, Motecboologies» productique) 
recherche pour sa Direction FINANCIERE 


et 


168/188 000 F 


Il assurera les audits opérationnels, comptables et financiers au sein de U société et de ses fHhks et mettra en place les procédures 
appropriées. 

Cette fonction exige une formation : ESSEC, ESCP (option comptabfflté ou DECS) une e x périenc e d'environ 3 ans dam un cabinet 
d'audit ou en entreprise ainsi que la pratique courante de l'anglais. 

Le poste, situé en banlieue ouest (20mn de Paris) comp or te des déplacements de courte durée en province et à l'étranger. 

Adresser CV, photo et prétentions à 


SÏGÏN 


Direction du Personnel et des Relations Humaines 
1 rue des Hérons - 78180 Montjpiy le Bretonneux 




pour son Département 


recherché, 
:nt Marchés 


Financiers et Titres 


un(e) Organisa teur(trice) 


Le Groupe MECANORMA 
numéro 2 mondial dans la 
fabrication et la diffusion 
de produits destinés aux 
professionnels des industries graphiques 
(380 personnes - C.A. 200 MF dont 50% à 
l'export, 5 filiales à l'étranger). 

recherche 

pour son siège au PER RAY-EN-YVEL INES 
(200 personnes dont 45 cadres) 


qui sera chargé(’e) de mettre en oeuvre un système d'information et de gestion de 
portefeuille en liaison avec les chefs de projets concernés à l'intérieur du 
Département et â l'extérieur. v 

D'autre part, il devra assurer une assistance informatique permanente aux différents 
services du Département 

Une expérience de quelques années de' la conduite de projets informatiques et 
une formation MlAGE ou équivalent sont exigées. 


SON CHEF 
DU PERSONNEL 


un(e) Analyste Programmeur 


qui devra effectuer les différents travaux d'analyse et de programmation des 
projets en cours dans le Département 

Une première expérience est souhaitable mais n’est pas exigée, par contre, seules 
les candidatures possédant le MlAGE ou son équivalent, seront examinées. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf.GV 91 A 

CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


Il aura en charge : 

La gestion administrative du personnel, le 
recrutement la formation et les négociations 
avec les instances représentatives ainsi que 
la responsabilité des services généraux (Parc 
auto, immeubles, etc...) 

Ce poste sera confié & un cadre de 35 ans 
minimum, de formation supérieure, ayant 
acquis une solide expérience de la fonction, 
actif et réalisateur. . 


Prière d'envoyer C.V. détaillé et photo i : Jj 

MÉCANORMA 

78610 LE PERRAY-EN-YVELINES 


ORGANISME DE FORMATION ET DE CONSEIL 


rec h erc h e poarPtais 


RESPONSABLE DE FORMATION 


PARIS 

Importante Société de 
Presse Technique 
recherche 


e Elaborer et suivre les programmes de stages longue dorée pour cadres et le 
Contran des interventions, dans le domaine du management et de la gestion du 
pe r so nn e l . 

• Organiser les activités d'enseignement, contrôler leur cohérence par rapport 
aux objectifs pédagogiques définis par l'Institution. 

• Assurer les relations permanentes avec les entr e pris e s , «ûwS que le suivi 
individuel des sta gia ires. 


JEUNE REDACTEUR 
JURIDIQUE 


DOCTORAT OU DESS 


Ce poste nécessite une formation supérieure à dominante en gestion, une 
expérience professionnelle en entreprise, une pratique de la formation et de 
ranimation de groupes. 


pour collaborer 

à une revue de grande diffusion. 


Envoyer C.V. sous référenc e N 1209 & : 

JOBEL 

S, rue Alexandre-Dumas, 75011 PARIS. 


Il apportera des qualités rédactionnelles et 
le goût de récriture. 

Il se spécialisera dans te droit de la famille 
et le droit des biens. 

Adresser lettre manuscrite indiquant préten- 
tions et C.V. sous référence 322 M à Corinne 
VAN LOEY. 


4$gré 

■ Conseil ■ 


11, rue La Boétie 
75008 PARIS 



GRADÉ CLASSE IV (H/F) 


le cadre de son expansion 

L'INDUSTRIE TEXTILE 

Revue Internationale Technique et Economique 
leader sur ses marchés, recherche 


Sa néuton relève de le conception, mite en place etantniaNon d'actions de formation auprès 
du penaanat cdmmistraVff du siège et du réseau exploitation. 

Cette fonction requiert une bonne connaissance des postes de fiavaB d’une agence (porte- 
fm^le, comptobifeé, caisse, étranger; guichet—), des procédures y aff ér ent c ira i que des pro- 
dufts de placement. 

Votre formation bancaire (BP complet) vous permettra en outre dlnteivefiirdans des ocrions de 
prép ara tion du personnel aux diplômes preffesiïonnets (CAP et BP). For ailleurs, votre esprit 
méthodique, vos qualités pratiques d'organisation complètent votre goût des conlocts et vos 
aptitudes pédagogiques. 

Ce poste basé à Paris comporta de courts déplacements an Province. 

Nous vous remercions d'adresser e-v„ lettre manuscrite, photo et prétentions sous rif. 10488 à 
PLAIN CHAMPS, 37, nie Froktavaux, 75014 Paris qui transmettra. 


RESPONSABLE 
DE LA REDACTION 


- coordonner les activités des rédacteursspécialisés, 

- effectuer des travaux d'analyse et de synthèse, 

- assurer les relations avec les sources d’information. 

- participer à l'élaboration de la stratégie. 

Une formation supérieure textile, une expérience 


L'allemand est souhaité. Le candidat doit Justifier 
d’excellentes Qualités de rigueur et d’organisation. 

La posta est A pourvoir A Paris. 


La Banque et Les Associations 


Merci d'adresser votre candidature (C.V., lettre 
manuscrite + rémunération actuelle) sous la 
référence 2300 MA notre Conseil : 


Banque des particuliers, le Crédit Mutuel est aussi la banque 
des associations et des collectivités locales. 

De formation supérieure, vous avez Une expérience pratique 
d’environ 3 ans dans le domaine bancaire. 

Nous vous proposons d’être 




1500 prrxMino . 
CAI 200 MF i 


KJEADEK SFR LE MARCHE 
FRANÇAIS Dr CHOCOLAT 
redhcrthcdmisIcMdrcde 
.maeziMiMfo» an 


Assistant 


ingénieu» 

æsétiiodes d'entretien 


du responsable du secteur collectivités de la Confédération. 


Au sein d’un organisme très décentralisé, vous assurerez entre . 
autres le suivi de négociations commerciales, la mise au point 
de produits nouveaux et l'animation de groupes de travail en 
relation avec les fédérations régionales. 

Nous sxxjsramarctanacf a cfre aae rvo tre dossierda candidature sous Réf.B84M 
è Henry YVAN - CNCM - 8880 rue Canflnet - 75017 PARIS 


Kit Kat 


Smarties 


Crédit Â Mutuel 


AfierEight 

Qualhy Street 


ocs tcdndqnM Me F xiix c éc. 
SoMeL UMraponrsiMiox 
tic développer le palHhpw 
tie —e t e i— me e et dTqpIfati- 
scr r—th I(« T i aliedca. 

De Iai-sadùM hitfxhw type 
AM et «crarBM K w é mm pro fclt 
■ré tie gestion, le eMtidat 


Rêve Noir 


Lanvin 


Menier~ 


■l—llalre (Jxsqa'A X ms 
d'npériréMe). 

Merci d'envoyer lettre. CV (photo) et 
prétentions à M. Denis MOiTEAUX 
ROWNTREE MACKINTOSH SA. 
No&el 

77422 Marne b Vallée Cedex 2 


IjnPjll £> 


responsable de personnel ] mgeNIEUR 

— 180.000 F +/- 1 1,1 —** 


PARIS-SUD 


Une Société de 5200 personnes, filiale d'un Groupe International, leader 
sur-son marché recherche, pour son agence la -.plus importante un 

RESPONSABLE DU PERSQNNB- - 

Rattaché directement au Directeur de l'Etablissement et en relations étroi- 
tes avec la DRH du Siège a assumera l’intégraütô des fonctions de 
Personnel dans une unité de 350 personnes: (dont ‘290 techniciens de 
chantiers). 

il sera notamment responsable de la gestion administrative du personnel 
et des relationsr^ec les partenaires sodaux. 

Le posteconrçparait à un cache de 28 ans minimum, de formation supé- 
rieure, soTides connaissances juridiques, une première expé- 

rjerK^|#i|Ë§^)n acquise en milieu industriel ou chantiers et des quafi- 

L'ar^^S^S^^phsable pour évoluer dans le Groupe, qui offre dès 
prof^^^i^ês importantes pour iffi cancSdat de valéur. 


^Qhmt votre dossier de camMature, 
itecoefklentialité à Nicole ANCESSL as réf. 331 AM, SODERHU 
té«pr 1» Développement des Ressources Humaines 
é^&ggft-Augustin 75002 PARIS. 


: SYNTEC 


LE SERVICE BREVETS D’UN IMPORTANT 

GROUPE FRANÇAIS 

recherche 


UN INGENIEUR 


Diplômé d'une grande école de chimie ou de l’université et du 
C.EJ.P.L 


S'exprimant et rédigeant en anglais. Osant couramment l'alle- 
mand 


Ayant deux à trois ans d’expérience pratique du métier. 
Le poste est basé à Paris ta Défense. 


La rémunération de départ sera fonction de la qualité et de 
^expérience du candidat 


Envoyer lettre manuscrite, avec CV détaillé, photo et prétentions 
soué réference 991 89 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l-’Opéfa- 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. . . 


TTeTr 


Rejoindre le secteur de la banque Ubre-earvioe, c’est b sécurité d’on marché 
d’avenir porteur. Leader dans os domaine, notre Société est le spécialiste en 
matériel d 'automatisation b an ca ir e: distributeurs de UZbts «ré banque de 
réputation mondiale. 

L’homme que noue désirons associer â notre développement, issu ou non 
du recteur Banni ra , rare l'expérience de la mini ou mirée informatique 
(éventu e l l e m e n t' du terminaux bancaires) et de la pr ogr am mation dei mi- 
croprocesseurs ÇWog, Motorola, Intel). 

H connaîtra las langages évolués ( Algol, Fortran. Pascal 1 ainsi que les 
protocoles de communication sur les réseaux (IBM, NCR). Son rôle: servir 


D connaîtra les langages évolués ( Algol, Fortran, Pascal 1 ainsi que les 
protocoles de communication sur les rossai» f IBM, NCR). Son rôle: servir 
la mutation tertmologique du Übre-rervice bancaire par des qualités com- 
merciales et techniques indéniables. Ce poste, promis à une évolution cer- 
taine, débouchera sur la raqpo nw hflfte intégrale de projets d Importance 
nationale et nécessite une bonne connaissance de l'anglais. 


Le poste, à pourvoir à Paris, nécastita de courts dép jurements en province 
.et a l'étranger. Une rémunération at t ra c ti ve vous sera offerte. 


Convaincu de saisir l'op po rt un ité d'une activité passionnante ? 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions souaréférance 50772 à PROJETS 
22, rue des pyramides 75001 Paris, qui transmettra eu toute discrétion. 
H sam répondu A toutes las candidatures. 


Chef de Projet 
Vétérinaire 


Coordonner rensembte des idées produits : évaluer leur rentabilité ; suivre activement 
ta participation des divers partenaires A ré réalisation du projet i gérer le planning et le 
budget de l'opération. 


Cest le mission que vous propose to Direction du Développement Agro- Vétérinaire 
du Groupe RoureaKIctaf. 


Vétérinaire expérimenté, zootechnicien, familiarisé avec la physiologie animale et ta 
pharmacologie, votre expérience vous permet de vous présenter â ta fols comme un 
homme de prospective marketing et de gestion rigoureuse de projets réalistes. 

Unis maîtrisez rang lais ; vous vous intégrerez 4 notre équipe. 

«wd d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous référence M122H è Olivier Charanette. 
OC CONSEIL, 15, rue du Louvre 75001 RAR1S à qui nous avons confié cette recherche. 


OC conseil 


Ressources humaines 


BRUB.&KJMER FRANCE, 

hftunanb ds masure m Aoouriqu» et Vbtikm, recherche 


DIPLOME DUNE GRANDE ECOLE 
pour poste Technto-Commertial 
en région parisienne 

la tatmation technique est assurée en France « complétée par des stras au 
DanemaileNoisdeniandoreaucandKlEéresafoecurérascientiiiqueaconnan- 
sances souhaitables en aoousfiQje et mécanique des vbstnreadynanûmaet 
aisance, contacts humains fcéré des O JUL Rémunération : fixa + % CA + voiture. 
Envoyer C.V. détaxé avec photo et prêt 38, rue Champoreux 91540 MENNECY 



Brüel&Kjaer France 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Filiale Groupe multinational équipements automobile 
recherche 

INGENIEUR DEBUTANT 

Diplômé d'une école d'ingénieurs (AM, EJ% IM5A, etc) débutant 
ou ayant déjà une première expérience en informatique ou 
micro-informatique. 

LC CAflDfDAT: 

-sera fortement Intéressé par la micro-informatique et aura des 
aptitudes pédagogiques ef te goût des contacts humains. 

LA Mission : 

- après une période dé formation aux logiciels de micro-informa- 
tique, le candidat retenu devra promouvoir dans le cadre du 
service infocentre l'utilisation des ordinateurs personnels. 

Le candidat retenu se verra offrir de réelles possibilités d'évolu- 
tion dans le groupe. 

Ueu de travail: proche banlieue nord de Paris (métro). 

Envoyer lettre manuscrite, C.l/„ photo et prétentions 

sous réf. 99507 à COIITESSE PUBLICITE 20. avenue de VOpéta 

75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 



recherche un 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
EN FABRICATION 
MECANIQUE 

123.000 F par an 

Niveau BTS fabrication mécanique ou DUT génie mécanique exigé. 
Spécialiste de l'application des peintures et laques (manuel et automatique) 
sur supports métalliques. 

Maîtrisant bien l'automatisme pneumatique et hydraulique. 

Connaissances en études des temps souhaitées. 

Ce poste constitue une opportunité intéressante pour un technicien désirant 
s'intégrer à une équipe dynamique dans une entreprise en développement, 
leader de sa profession. 

Envoyer CV à M. BONNET- CHRISTOFLE 
112, rue Ambroise Croisât - 9320b ST DENIS CEDEX I. 


SIEMENS 


Noire objectif est de doubler nos ventes en 
instrumentation au cours des deux ' 
prochaines années 
Nos atouts, une gamme complète et variée 
de produits: 

TRANSMETTEURS . ENREGISTREURS 
REGULATEURS . ANALYSEURS 

Nos eforts constants nous permett e nt de 
lancer de nouveaux produits encore plus 
performants, destinés à une clientèle 
plus exigeante et plus diversifiée. 

Nous cherchons à renforcer notre équipe 
par de 

Jeunes Ingénieurs 

en Instrumentation de Process 


années en 
â la vente, est 


Une ex périen ce de 
instrumentation, si 
indispensable 
La préference sera donnée à des cancfidats 
ayant des connaissances en aflemand 
Le poste à pourvoir se sfiue en proche 
bantieua 

La cüentëie à visiter se frouve dans la région 
parisienne 

Déplacements ponctuels en province 
à prévoir. 

Si cette perspective vous passionne et si 
vous avez une première réussite ’à votre 
actfc écrivez sous réf. 991 /M à : 
Département du Personnel 
BP 122 - 93204 ST Denis 
cedex 01 

Siemens S.A. 


JEUNES DIPLÔMÉS 

D’ÉCOLES SUPÉRIEURES DE COMMERCE 

DEVENEZ AUDITEURS 

NOUS sommes un CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL en pleine 
expansion. NOUS recherchons des candidats à fort potentiel : 

• Motivés et prêts 1 prendre rapidement des rcspamabOitfs 

• Souhaitant travtnJkr an sein (Time équipe de professionnels 
dynamiques. 

• MafrrioB-nt Ta ki^Bt angl giw 

NOUS leurs offrons : 

• Un travail dîvcnifïé en contact permanent avec l'étranger. 

• Une formation continue tant en France que dans notre tarie en 
- Angleterre. 

m Une promotion rapide allant de pair avec nue l é mnnéiati oa évolutive. - 

Nous étudierons avec soin votre candidature que vous adresserez à : 

RÊŒ-PBESSE, mu n«T 068.1 58 M, 

7, nie de Moutteasiiy, 75007 PARIS. 



Rowntree Mackintosh 


LEADER STR LC MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
■ aehemlig d— In i 
lifïilinqimini m 


Lion 


NtltS 


Assistant 
chef de produits 


Folky 


KHKat 


Smarties 


AfterEight 


PiplÔMr foc grade 
cinwrrnlelr et attiré par Ma 
■■fattd de patate ma* dee 
■sriMr de pmdc «noam> 
tioaa, Taaeisteat sera ««»— 
comme m véritable dwf de 
produit cd fomatiou. 

Battaobé d ta dsoad A — vdbuef 
de gmapr, Il k ve r ra rapide 
Ouality Street meurt «ttitarr dee reapoumdd- 
^ Blés MMBplètcw de gestion sar 

■aprodritiasarawpaac. 
Merci d’envoyer lettre, CV tpboto! et pré- 
tentions à 

M. Dents MOTTEAUX. 

Rowntree Mackintosh SA. 

NoisieL 77422 Meme h Voilée cedex 2 


Rêve Noir 


Lartvin 


Menier 


LE CREDIT COOPERATIF 

recherche dans le cadre de son développement, 
pour Bon Siège situé à NANTERRE 

un chargé 
d’engagements hf 

CONFIRME 

Le candidat retenu aura : . 

- une formation supérieure économique (maîtrise de gestion. 
Ecole Supérieure de Commerce, ITB, ou CESB) 

_ une expérience bancaire de 5 à 10 ans dans l’étude des crédits. 

Envoyer C.V.. lettre manuscrite, photo et prétentions à N. 4118 
PUBLICITES REUNIES.- 112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


LES LABORATOIRES MARMACEUTOUES 

SMITH KLINE &FRENCH 


attaché 
scientifique 

POSTE: 

Assister nos médecins dans rorganfcafion et le 
suivi des essais thérapeutiques, depuis la 
rédaction du protocole Jusqu'au rapport flnaL 
Basé à Pats. H ImpSque des déplacements fré- 
quents de courte durée en province 

PRORL: 

Formation sdenttflque scncttonnôe pa un 
cflpl0me-.de biologie, physiologie ou phesma- 
coJogie (3ème cycle si possible). 

Quotités cforganbatton et de méthode. Goût 
et sens des contacts. 

Connaissances en sfatisflquas môcflcates 
qpprôciôes. 

Anglais courant absolument indispensable. > 


Ecrire avec CV. dâtoSô, photo et desiderata 
- Direction du Personnel Ref. ChD 
12. Race de la Défense 
92090 PARIS LA DEFENSE Cedex 26 





COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES LASERS ' 

(320 personnes - CA de 160 millions de francs) 
spécialisée dans la conception et la réalisation 
de matériels d’optronique, recrute pour son : 

SERVICE ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

ingénieur électronicien 

Ayant quelques années d'expérience, il sera chargé de la conception, 
réalisation recettes, suivi dispositifs de maintenance de matériels mili- 
taires optroniques. U sera également le spécialiste de maintenance au 
sein d'une équipe de développement. 

► SERVICE COMMERCIAL CIVIL, 

afin de développer ses activités lasen industriel* 





yant une formation d'ingénieur-mécanicien de préférence, il devra 
jnnaftre le marché des machines outils à commande numérique, 
nglais indispensable. 

dresser votre candidature (CV, photo at prétentîorw) à MmeSUSINI 
hef du Personnel de Cl LAS Route de Nozay 91460 MARCOUSSIS 


GROUPE DE P.M.E. (Secteur agro-alimentaire) 
recherche 

pour ton snège situé en banlieue ouest de Paria son 

RESPONSABLE FINANCIER ET COMPTABLE 

Capable d'animer et de coordonner les fanerions Finance, 
Comptabilité Générale et Budgétaire, et Gestion dn 
Personnel. 

Titulaire d'un DECS, dipVhné {Tune tarie de gestion ou de 
formation équivalente, vous avez environ dix années 
<FcxpÉrience_dnB les domaines du oootrBle budgétaire, de 
la c o mp tabilité et de la gettig ti du personneL L'expérience 
de F environnement micro-informatique serait également 

aouhaftaWc.. 

Noos vous proposons, an son d’une équipe de dirigeants, 
■ nu poste de responsabilité exigeant rigueur en efficacité, un 
hbs dn contact humain et nne réelle aptitude aa travail en 
groupe. 

Merci de noos adresser votre GV., photo, lettre manuscrite 
et prétentions sons k référance ÊC/07 A : FIDOREX 
14, rue de Moscou, 75008 PARIS. . 


J 


L’Institut de Traraü Social et de Recherches Sociales de 

-TJbCef* Responsable. dn Département de la formation 
' ïnitkle d'assistants (es) de Service Social. 

— Fon cti ons: Animation et Coordination de l'équipe; 

Enseignement du Travail SociaL 
Cette personne devra être cUc-même assistant (e) de 
Service Social, avoir l'expérience de rtstsetmement et 
posséder soit une formation supérieure, soit le Diplôme 
s up éri eu r en Travail SociaL . . 

Envoyer curriculum viiae détaillé à TLT.S.R.S. 

1, me du J 1 -Novembre, 92120 MONTROUGE, 

TéL r 657-83-83. 





OBJECTIF 

RÉUSSITE 

Chargé d’Affaires 


ous avez acquis des compétences dans l'un de ces domaines: 

Systèmes, Missiles, Radars, Optronique. Transmission de données. 

Calculateurs. Automatismes. Logiciels Les mots COÛTS - DÉLAIS - 
EFFICACITÉ ont une résonance pour vous. Et votre contact est 
direct et reconnu. 

U>us êtes prêt à conduire la définition et la réalisation de grands 
projets de systèmes. 

La DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES de THOMSON-CSF. 
Tun des leaders mondiaux des systèmes de défense, affirme son 
expansion et concrétise ses marchés. Saisissez l'opportunité: 
adressez votre dossier de candidature sous réf. OBJ/3/M au Service 
des Relations du Travail - THOMSON-CSF - L rue des Mathurins - 
92223 BAGNEUX. 


LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES 


O 

THOMSON 


DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 



Notre Département BERNARD KREEF LOGISTIQUE connaît une 
croissance exceptionnelle et noua souhaitons aujourd'hui étoffer 
notre équipé en Intégrant un 

CONSULTANT SENIOR 

n est responsable de nombreux chantiers, (logistique, achat-). Il 
nngnr» rtiwwtjnn flni. la. mie» an ceuvre daa préconisations et la Prise 
en charge des problèmes d'organisation de nos clients. De plus, il 
seconds le Directeur du Département pour l’action commerciale. 

Diplômé d’études supérieures (Ecole Supérieure de Gestion, Gran- 
des Ecoles d'ingénieurs.-.), il a »n» expérience d'an moins trois ans 
de ces fonctions en e n treprise ou cabinet et une connaissance 
approfondie de l'outil informatique. 

Les possibilités d'évolution an sein du Cabinet BERNARD KRTEF 
CONSULTANTS sont particuliérement attrayantes pour un candi- 
dat A fort potentiel souhaitant s’intégrer dans une équipe pluridis- 
ciplinaire de haut niveau. 

Merci de nous adresser CV, photo récente et rémunération actuelle 
boub la référence 409 846 M (A mentionner sur l'enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac - 75007 PAR©. 


Filiale d’un groupe multinational, nous fabriquons et distribuons des 
composants destinés i la protection et à la connexion de fils et 
cables. Nous recherchons un jeune 


Ingénieur 




pour promouvoir nos produits dans les marchés militaire, 
aéronautique et aérospatial. Il analysera les besoins des clients et 
participera au développement des produits en liaison avec la direction 
technlqueiet tes usines du groupe. 

Ce poste requiert une formation d'ingénieur électronicien ou 
électromécanicien et'une première expérience de 3 à 5 ans, de 
préférence en bureau d’études ou des méthodes. 11 offre une 
opportunité intéressante pour un candidat souhaitant s’orienter 
vers le commercial et le développement de nouveaux produits. 
Anglais indispensable. Poste Basé en banlieue Ouest. Voiture de 
fonction. 

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
référence 4989M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Membre de Syntec 


LE CREDIT AGRICOLE ILE DE FRANCE 

souhaite intégrer rapidement'au sein de la Division 
"ENTREPRISES NATIONALES" de sa DIRECTION DU CREDIT. 

JEUNES 

CHARGES D’ETUDES 

H/F 

Vous analyserez sous l'angle économique et financier les dossiers, 
"finanoarrients et services", vous assurerez l'instruction et le suivi de 
ces opérations jusqu'à leur finalité. 

Vous utffi serez en outre des moyens informatiques pour un© meilleure 
approche des risques. 

Cette opportunité concerne de jeunes diplômés de formation supé- 
rieure (sciences éco, sup de co...) ayant une connaissance concrète 
de la mécanique, des questions comptables, de la gestion financière 
et du droit des Sociétés. 

Une première expérience (1 à 2 ans) dans une banque or un ôrga- 
rûame de crédit serait apprédéa 

Merci d’adresser vos candidatures détaillées 
(lettre manuscrite, CV, photo) s/réf. 800 M auservjcédu recrutement 


26, Quai de la Râpée 
750012 PARIS 


CREDIT 
AGRICOLE 


> 


Le ban sens pris de chez vus. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE A PARIS 

recherche 


ORGANISME PUBLIC 

recherche pour son nouveau service 


Adjoint 


2 CHARGÉS (ÉES) DE MISSION 


RELATIONS AVEC LES 


Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’une Ecole 
Supérieure de Commerce ou équivalent (option finances 
comptabilité). 


ne personne ayant use form atio n fcopon ü qnc et 
juridique spécialisée en droit dn travail, conttaisrant 
bien les relations sociale» dans l'entreprise, chargée 
de déreloppcr les contacts avec les milieux patronaux 
et syndicaux en vue de favoriser l'application de fa 
nouvelle kü sur régafité professionnelle entre les 
hommes et les faunes. 


II assistera le trésorier dans ses interventions sur le marché 
monétaire et participera au développement du système de 
gestion. 


gmiuii. 

Merci d’adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) 
sous référence 1714 à : 


2 — pour le secrétariat d'on î «np ar i *nt conseil consu ltatif 
en matière de travail, d’empkû et de formation, une 
personne ayant nne fonnatiog juridique en aoô ol ogic. 
connaissant bien k droit du travail et les relations dn 


travail, chargée de participer à Pu mma tirai et & fa 
préparation des damnas. 


fibre imin E dfa tBineot. 
Lien de travail : PARIS. 


fOUIKEf 


16 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


Adresser C.V. et prêtent, à: RÉGIE PRESSE s/réf. 
T 293.962, 7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Pour participer à son développement 
BANQUE NATIONALISEE 
recherche 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche pour occuper des postes cf 


EXPLOITANTS BANCAIRES 


ANALYSTES 
FINANCIERS H/F 


Nous attendons des professionnels ex périmentés end ont une 
bonne connaissance de la clientèle des PME et des particuliers. 


Ils devront s'intégrer à des équipes dynamiques et assurer, à 
brève échéance, des responsabilités dans nos Agences de 
PARIS et de BANLIEUE. 


• JEUNES DIPLOMES DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES ou équivalentes 

• JEUNES INGENEURS possédant une forma- 
tion économique et comptable. 


Nous vous remercions d’adresser une lettre manuscrite (CV, 
phot o et prétentions) en rappelant la référence 50729 à 
PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Péris qui fera suivre 
en toute discrétion. ^ 


Envoyer C.V. manuscrit et photo sous rét 
99353 à COMTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transm e ttra. 


important Groupe de Dis tr ibu tion 
recherche pour son Service AUDIT INTERNE 


STILL S.A. 


Auditeur Adjoint h/f 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPÉEN 
DE CHARIOTS ÉLÉVATEURS 


De formation DECS ou équivalent + 2 à 3 ans d'expérience audit acquise de 
préférence en cabinet comptable. 

Pour ce poste les missions seront te suivantes : 

- contrôle et suivi des procédures administratives et comptables 

- révision des comptes des filiales du Croupe. 

Ce poste nécessitant autonomie, esprit d'initiative, disponibilité, sera basé 
à PARIS avec de nombreux déplacements en Province. 


recherche pour son siège social 


PROGRAMMEUR 


poor IBM 36 ou 34, GAP IL 


Expérience 3 & 4 ans. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous référence 8242 à Lévi Toumay 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui tran smettra . 


Libre rapidement 
Notions allemand souhaitées. 


Adresser c_v. lettre manuscrite, photo et prétentions à 
M. HUON, STILL, SA, Z.L, me des Freres-Lumière, 
BJ. 135, 77107 MEAUX Cedex. 


4k 


INIPEU^ 


1MPEI.1. France, Sociüli; internationale d'Eiranecririg 
pour l'industrie de production dencigie. Taisant partie 
"d'un groupe mondial au chiffre d'affaires de 27 millianls. 


au chiffre d'affaires de 27 milliards, 
recherche : 


Un jeune manager Parts 

maintenance équipements techniques 


INGENIEURS MECANICIENS 


spécialisés en calcul de structures, formation ESAM. 
PONTS. INSA„.. 

— Expérience 2 à 5 ans de travail dam b spécialité, et 
omnaissance de ruiilisatkm de programmes de calcul 
pur éiemenLv fine*, 

— Disposition pour le déplacement en masion en France 
ou en Europe. 

La cnniuïssincu informatique et l'anglais seront considé- 
rés comme uiuuis dans notre recherche. 

Les cundiiions d'engagement et la rémunération sont 
HiiêtuYCuntcs. 


Vous avez 

une expérience réussie d’environ 5 ans dans la conduite et ranimation 
d’équipes de montage, installation ou maintenance en milieu industriel (type 
construction et installation électrique, chauffage central, grande Chaudron- 
nerie). Ingénieur de formation, vous alliez à vos qualités d’homme de terrain 
une forte capacité d’organisateur. Vous êtes ambitieux et pensez le mo- 
ment venu de donner une impulsion à votre carrière 

Nous sommes 

la filiale française d’un groupe international, leader européen dans sa 
branche 


Envoyer C.V.. photo ci prere nrium à lancntkm 
du Service du PctmwükH. 1MPELL France. 
JU. rue du Cuüsée. Tftltf PARIS. 


DERNIER AVIS 


Nous sous proposons 

après une période de formation à nos techniques de prendre la responsabi- 
lité d’une de nos importantes agences nationales (environ 1 50 personnes). 
Avec raide de méthodes modernes de gestion, vous aurez & la réorganiser 
de façon à en faire une agence pilote. 

La réussit* dans cotto mission vous ouvrira do largos possibilités 
<fe carrière. 


Les titulaires d'un diplôme d'ingénieur, d'une 
maîtrise de Sciences Economiques, de Gestion, 
d'infor ma tique, de Sciences Pofitiques, d'un 
diplôme d'Ecole Supérieure de Commerce 


Ecrivez à notre ConseiL 

M. PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV 
avec photo, s/réf. 3026 M à CORT, 65 av. Kléber, 
75116 PARIS. 


INTÉRESSÉS PAR UN DIPLOME 
D'ÉTUDES APPROFONDIES 

TRANSPORTS 


VIMBHL Ut 5» W£C 


VILLE DES (JUS 
30000 habit. (Essonne) 
RECHERCHE URGENT 


Société BANLIEUE OUEST 


sont invités à contacter 

IMMÉDIATEMENT 


INGÉNIEUR (H. M F.) 
OU TECHNICIEN (NE) 


COLLABORATEUR 

1ECHNIC0-CCIAL 


— Vous avez 23 ans minimum. 

— Uns bonne présantsion. 
VOUS RECHERCHEZ 


DiplAméU) DUT. SpécUMgF 
nta thermique pou- eontrour 


l'Ecole Nationale 
des Ponts et Chaussées 


’axpkxtation en affermage du 
chauffage urbain. (10 OQO lo- 
g ame nra + fquÿwnmul. 


Geneviève GUTNARD - Direction de rEnsefa 
28. me des Saints-Fércs. 75007 PARIS 
m : 260-34-13, poste 1 1-46 ou 1 1-45. 


CandkL avac c.v. à a d re s sai 
MONSIEUR LE MAIRE 
HOTEL-DE-VILLE 
RUE DU MORVAN 
91840 LES ULIS- 


Bten Introduit dons lea indus- 
tries parfums, cosmétiques. aB- 
ms nta ires. Justifiant d'une «or- 
périme» da 10 armés# dans ta 
vams ds marché» «fa pro- ; 
duetkm IcondWoni wn mit 
e mh eB eg s, mfrquaga). 
Nhrasu BTS ou DUT é lecuo - 1 
niqua. Bonnaa oomaisaancas i 


Laboratoire pharmacëutique 

PROCHE BANLIEUE SUD 


a ELISE». 

Système cféch. dTnformat. sur 
Isa initiât, local»» d'emploi 
dana Isa paya de la CEE 


CA. SUPÉRIEUR A 200 M. 


recherche 


RESPONSABLE 
DES ACHATS 


(Articles de cco di tionifeinent. ma t i ères premières) et des 
approvisâmnementa compatibles avec plaîming fabrication. 
3 5 ans envi r on. 

4 à 5 ans expérience indispensable dans poste shnibare. 
Anglais souhaité. 


ENGAGE 

1} Caord taia aaigf tries) : 
peur la u d ation d'un bureau 
à Bruxelles fïnanoé par la 
CE E. 

- Nombreux dépf aeam am» 
dans Ma paya do la CS. 

— Parfait Mkipus français 
anglais. 

Contrat A durée dét u» ra ll iée 
de 12 mois avec proionge- 
tion possMs pour 2 ans. 
Rémunération * discuter. 


Adresser c.v. manus cri t détaHé 
+ photo récente -f- prétantiona 
sous n* T 008.176 M Régm- 
Pium, 7. nia da Monttessuy, 
PARIS- 7*. 


Important- groupa 
S ecteur agro ■fi m anlér p 


recherc ha pour aa hoeflng 


I 1 ) ASSISTANT DE 
GESTION 


ROUClAmE 

EXPERTISE 

COMPTABLE 


PARIS# 


Da niveau École supérieure da 
commerce maîtri sa de gestion 
et ou DECS Justifiant da 2 à 
3 ans d~ ex périence dana un 


JEUNE CADRE 

Commerce International 


Vous avez au moins 30 ans vous mdtrisezla langue anglaise et a ve£ choisi de 
faire carrière dans la négoce irrrer nationale et la commerçai isation des 
produits de base. 

Vous avez déjà & ans d’expérience dans ce domaine et avez acquis des con- 
naissances approfondies en matière de bourse de commerce, de ma r ch é s à 
terme, ma rc hé s de fret et couverture de change. 

Vous avez en outre une pratique de la gestion administrative de ces secteurs 
d'activité. 


Notre société, de dimension moyenne, jouit d'une excellente notoriété et 
d’une longue tradition dans la commercialisation d’un produit tropical de 
grand marché. 


Nous vous proposons de vous associer à son développemen t et, en àâ de 
succès, d'accéder è des fonctions de direction. '- 


Adresser C.V. et prétentions sous réf. 33517 à CO F AP - 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS qui transmettra. 


Nous sommes Pane des premières sociétés françaises d'flectnraiqae pr of tastu—eB e. Nous 
fabriquons, nous commercialisons des jméôdts très tedrafoses sur on usrcfcé d'aven. 


Nous recherchons des 


Ingénieurs Commerciaux 


France Export 

(Réf. 1064) (RéL 1065) 

De formation tednriqoe supérieure, vous avez fait vos preuves (2 A 3 ans minimum ) dans 
ta vente à haut ni ve aa. Vous avez ainsi acquis de bonnes connaissances en produits têlé- 
comanuüntioas, ialannatiqiies, ficctnMÏqne... 

Vous savez Être autonome, vous avez le goût du commerce, vous pariez l'aogbâ (que 
de t goê m e langue serait appréciée surtout pour les posta export). 

Venez bobs rejoindre, nous ferons équipe ! 

La rémunération sera réellement à la hauteur de vos compétences. 

Envoyez rapidement votre dossier en mriîqmmf là réf. choisie à 3 .-F. Jouidren CAPFOR 
15, rue de la Paix - 75002 PARIS. Discrétion et répons» assurées 1 tous tes «nriMara 


PARIS - LYON - AEX/MAftSEILLE - NANTES 
ANGERS - BREST - MONTLUÇOW - MONTPELLIER- NKMfT - QUIMPER - RENNES 


Afin de renforcer sa DIVISION MEDICALE 
BRUEK & KJAER FRANCE recherche 


jeunes ingénieurs 
üo-médicaux 


pour postes de TECHNICOCOMMERCIAUX 
e au Siège de Corbeil/Essonnes 
■ à l'Agence de Toulouse 


De formation G.&M. ou équivalent, vous serez chargés de la vente ds nos 
Echographes et des nouveaux produits de notre gamme médteaie dans les 
régions qrâvous seront atHMjâes : prospection et stivi de cflents, présentation 
de matériel. Formation complémentaire assurée. Rémunération iéâressanla 
pour cancSdat de valeur. Véhicule de fonction + % CA. 

Adresser C.V. A BRUEL & KJAER FRANCE - 38, tue Champoreux 
91540 MENNECY 



Brüel & Kjaer France 


SIDE 

INFORMATIQUE 


Société, Financière 

SECTEUR AUDIOVISUEL 

recherche . 


Re ch ercha 

pour renforcer ses équipes 
développement produit* 


1‘) ANALYSTES 
2') ANALYSTES- 


ADJOINT DE 
DIRECTION GENERALE 


28 ANS 

FORMATION SUPÉRIEURE 


iti.fi i vmm 


Ce poste comporte des activités vari) 
itspgpBibilitésc rot i Baia a. 


— Bonne exp. COBOL au PLI 

- Cormaiss. CICS. DL1. IMS. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et 
prétentions sous n* T 068. 1 9 1 M 
Régie Presse -7, rue de Monttessuy. PARIS-7*. 


Adranar c.v. à S?OE eu 
1 1. rue Degas. 76016 Paris. 


IMPORT. CABINET PARISIEN 
DE CONSEILS JURIDIQUES 
Rachercha 


- UN FISCALISTE (Spttmé 
da reçois national* des- 
Impflta : 

- UN DOCTEUR «n DROIT 
apécia&sé dans la droit des 
affairas lorginisatian des 
patrimoines, anraototramant, 
valeurs mobilières). 

- UN JURISTE «n 
DROIT SOCIAL. 

ayant formation juridlqua de 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
DE L'ASSURANCE (Paris 9ème) 
recherche 


UN JEUNE 
INGENIEUR 


U VERTE YOK DnâSSSE 


p rof e ssi onnelle de 5 ans. fort* 
poroormaHté, esprit d'initiative 
St aptitude à travailler en 
équipe — connaissance de 
r anglais st/ou da rsOsmand 
souhaitée. 


— Une ambiance Jaune- 

— Un travafl dynamique et va- 

NOUS VOUS OFFRONS 
anplus 

— Un salaire motivant. 

— Une carrière évolutive après i 
formation, au sain d'une so- 
ciété de premier plan dans la 
domaine da réefition- 

— Pas da p as -da-port s. - 
TAéphonsrèM-MAURY 

538-66-78 da 10 h à 19 h. 


Adresser c.v.. photo et lettre 
manuscrite sous la référance n» 
3013 - J CG è PUBUCLAfR, 
38, nia des Mathurins. 
75008 PARIS. 


Ayant une bonne formation informatique 
et, si possible. 2 à 3 ans d’expérience. 

Cet ingénieur se verra confier 2 missions : 

- Plan d'Organisation et de développement 

informatique d'un grand service adminis- 
tratif. ' 

- responsable de la cellule “Etudes techni- 
ques et assurance des risques informati- 
ques". 


. publie da rec h archa 


CADRE JURIDIQUE 
HOMME oo FEMME 


pour prendra an charge reopoo- 
aabBté contrats, contantiaux 

— Maîtrisa an droit exigée. 

i — Exp. préfaça, indtspanaabia. 
si poaa. dana la domaine des 
confiais. 

— 26 ans minimum. 

— Sens «tes responsabilité*, 
capacités da négociation. 

Les candidats sont priés da té- 
léphoner a M— Waianbarg 
Téléphona : 550-34-06. 

Un concours Sara organisé 
entra las candidats pré- 
sélectionnés. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, 
photo et prêt sous réf 99050 à 
CONTE5SE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui tr. 


Société d’ingénierie 

« plein développement recherche: 


INGENIEURS D'AFFAIRES 

fort potentiel 


mm i n m 


N2-N3 


2-) COMPTABLE 
QUALIFIÉ 


SOCIÉTÉ PHONOGRAPHKUfE 
région Ouest da Paria 
activité Industrielle principal» 
moulage PVC, recher ch e 


po er rec herche et suivi de projets liés 8 réwngfe don 
I mdustne. 


«Ml: 

— Parfait mUnguo fruncais- 
anglaia. 

— Expérience dans la tenus 
d’un secrétariat souhaitée. 


DECS COMPLET 
3 ans tf expérience minimum. 
Travail très in t éres s ant ; 


Ni vea u DECS 2/3 ans 
rianca pour suivi oomptsU 


INGENIEUR 

MÉCANICIEN 


Les candidats diplômés X, Centrale, Mines, CNAM, eto, 
auront nne co u na issance approfondie de rmduitrie dans un 
contacte international. 


Adresser CV. manuscriL photo, salaire souhaité à : 

M. BAREY - 30. av. du Pdt-WOsoo. 94230 CACHAN. 


Pour tous ranseignetnama sup- 
pMmentaires écrira à : 


E nv o yer e.v„ photo et prêtera. 

CÜFASEC 


Bonne conn. ds r Anglais. 


Etes a. 3S. rue VUaki XIV. 
1050 BruxeUeS. Belgique. 


42. rue da là Bi en f ai s ance. 
75008 PARIS. 


Envoyer hrttre manuaent» + 
C.V. + photo + prétar tri ons è : 
Méd ia - S ystem sous réf. 88a 2. 
104. rue Réaumur. PARIS 

Cedex 02. % 


5 A lO ans d*aspérianc a pour 
production et entretien ssHe 
de» presses. Anglais indtap. 


Ftete basé i Paris, disponible pour des déplacements de 
courte durée 2 f étranger. Espagnol et/ou an gle t«. 


Eiw. c.v. et prêt, s/réf. 99.266 
é COMTESSE Publlellé. 20. av. 
Opéra. 75001 Pans qui Bans. 


Veuillez adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, 
photo et prétentions sous te 8.339, le Monde Pub., 
Service ANNONCES CLASSÉES, 

5. rue des Italiens. 75009 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


WPORTANT GROUPE PRIVE D'ASSURANCES recherche pou- son département Financier 

GERANT DE PORTEFEUILLE 

Votre mission est pour nous fondamentale : c’est la gestion des investissements (obligations 
exceptees) et de la trésorerie du Groupe. 

Ce poste dé implique naturellement une bonne expérience des marchés d’actions françaises et 
étrangères et la pratique des rapports quotidiens avec les agents de change. - 
votre formation supérieure et votre sens du contact vous permettront de vous intégrer tacitement 
à ime petite eqmpe poirjy exercer une activité très variée, nécessitant autonomie, rapidité et lud- 
d lté d u jugement La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Votre potentiel sera le meilleur garant de votre développement de carrière. 

vous remerc * ons d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 99454 
CONTE SSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01. qui tfan s mettia. 

Vous pouvez mentionner par un courrier joint le nom des entreprises 
. que vous souhaitez ne pas contacter. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
proche banlieue sud Paris 
recherche 

INGENIEUR 

• ( À .M., INS A, ou équivalent) 
en AUTOMATISMES et ASSERVISSEMENTS 

• Travaillera sur systèmes asservis hydrau- 
liques et électriques. 

• Sera affecté au B£. avec assistance au 
service essais. 

• Expérience 4 à S ans environ. 

• Anglais lu et parlé souhaité. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé et préten- 
tions sous référence No 1 24 à : 

PUBLIALE GH. 27, faubourg Montmartre 
75009 PARIS, qui transmettra. 


Bonlleiae Nord Ouest, recherche un 




Formation BULL 
Titulaire DUT ou équivalent. 

Connaissance programmation sur 
mteroordinateLr (MCRAL) exigée. 

Adresser lettre manuscrite. CV. et 
photo sous réf. 99310 à COMTESSE 
PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra - 
75040 Paris Cedex 01, qui tr. 



FIDUCIAIRE JURIDIQUE 
ET FISCALE DE FRANCE 

recherche un 

JURISTE 

SPECIALISE EN CONTRATS 


[•IO MilHAVh 


Expérience dans les divers types 
de contrats et formalités auprès des 
Organismes Administratifs 
Français et Européens. 

Pratique courante de l'anglais. 
Envoyer lettre manuscrite C.V. et prétentions à 
FIDAL PARIS 18 Bis rue de Villiers 
92300 LEVALLOIS PERRET 


- ; 3'-’ ' ■ 





. • 
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FRÀNCERECO 

Société du groupe NESTLÉ 
recherche pour son centre de recherches et 
de développement de BEAUVAIS (Oise) 

UN TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR IAA 
(B.T.S. ou D.U.T. de biologie) 

- 2 à 3 ans d’expérience dans secteur atimentaire. 

- Esprit créatif, rigoureux, méthodique. 

- Chargé de gecoader ba ingfniear chef de projets. 

- Responsable de râaboration et de Texécution des essais 
pilotes, il participera A Find mmRaûfln de nouveaux 
procédés et produits. 

Envoyer c.v. avec photo (rel.) à FRANCERECO. . 
rue Ctu-Teûicr. 60000 BEAUVAIS- 


O^^GROUPE DE NIVEAU 
^ INTERNATIONAL 

crée poste i 

assistant 

service 

études / recherches 

Formation supérieure incluant bonnes connaissan- 


-TT; ÏTi • : • t*- 1 ; T- > 1 1 « Z - ■ : ; U 


L’intérêt porté par le cancfidat à cette fonction lui 
g ara ntira une évolution satis fa isante dans notre 
groupe. 



S.I.I. 

Société pour l'Informatique Industrielle 
recherche pour Paris/Nice 

CHEFS DE PROJET 

Notre cible : 

• Réalisation de logiciels complexes en temps réel, 
automatisme, dacacom, graphique... 

' • Sur des minï-micro-ordïnaceuzs (8, 16, 32 bits). 
Votre mission i 

a Fabriquer des logiciels de qualité, 

• Maïs aussi : concevoir et analyser des projets 
complets, 

• Et à terme développer votre propre clientèle. 
Votre profil : 

• Ingénieur informaticien (2 à 4 ans expér. min.), 

• Connaissance d'an moins un langage assembleur 
et d'un langage évolué (Fortran, C, PASCAL...). 

Votre rémunération : 

• En rapport direct avec vos résultats, 

• 200.000 F/an ; 

Adresser lettre + photo + CV à ■ 

S.I.l. • 71. rue Albert, 75013 PARIS. 


epeiloe 

LOGICIEL 

TEMPS REEL ET INDUSTRIEL 
recherche des INGENIEURS 


SOLAR 


POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES.. 

Claudine FIS BENNE vous remercio 
de l'appeler au 296.33.03 
EPSILOG 2$ rue des Pyramides 75001 ftris 


Ecole d'ingénieurs 


DE MATHÉMATIQUES ^ 

POUR: 

• 1 POSTE A PLEIN TEMPS 

» thèse 3* cycle et expérience informatique sou- 
haitée. 

• DES VACATIONS 

- tM*e > cyck ou agrégation. 


Envoyer lettre de candidature 1 : GROUPE ESJLEJE. 
89, tue FUguière, 7501 5 PARIS. 


Société basée Paris 

recherche 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

ACTIVITÉS: 

Matériel pour FORAGE PÉTROLE-MINES. 
SECTEURS: 

FRANCE - EUROPE - PAYS EST • MAGHREB 
AFRIQUE NOIRE. 

Expérience acheteur + terrain. 

Agressivité commerciale. 

Fréquent» déplacements. 

Ecrire «ms n a T068.226M- Régie Presse » 

7, nie de Montxessuy, PARJS-7*. 


UNIVERSAUS 

reeft. col la borateur* (trïcee) 
■nbUnix K dynamiques, aou- 
Mtüit «Tmégrar i un» équipe 
d< venta, (pas da porta à 
porta). 

81: 

— voua avec mrtm. 23 ans. 

— La goût des con ta c t a bu- 
mains. 

— Un bon irivaan da culture 
générale. 

Voua candidature nous .imé- 

TMphoo* A MMÀYORKAS au 
S3MS-73. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



JS JL U ï 


Cherche 

pour compléter ses équipes techniques 

Personnel d’exploitation 


> Chefs de chaîne \ 

• Opérateurs de la régie finale^ 
Techniciens de la régie finale \ 
Techniciens de maintenance vidéo 


Ces postes s'adressent à des hommes et des femmes \ 
expérimentés, capables de souplesse, disponibles et qui désirent 
évoluer et réussir dans une structure nouvelle pleine d'ambition, 
utilisant les techhologies les plus avancées en 
vidéo-broadcasL ^ — T" 

■ — 


«^SSBîS^ssiSSSS! 


de Serres 


ÉTABUSSEMENT PUBLIC 
rechercha 


miTu \m\ iî 


titulaire d'un BTS da compx. 
Êcr. avec C.v. : CNAMTS 
66. «vanua du Maina 
76882 Parta cedaoc 14. 


CPS COURS PARTICULIERS 
SERVICE rechercha 

PROFESSEURS 

MATH, pour tarmbialaa a» 
VorsaWee et Montihéiy. . 
Physique pour math apécMaa 
aur Paria. 

STATtSTTOUE pour DUT 
sur Salnt-Maur. 

CPS. TéL : 366 - 06 - 84 . 


BANQUE PRIVÉE 
FRANÇAISE PARIS 

an fort dévaloppamant affilée * 
groupas import an t s 
recherche 

EXPLOITANT 
EN GROS 
CLIENTELE 




— Expérionos bancaire confir- 
méa d’au moins 3 ans dans 
posta similaire : 

— Spécialisé dans sBsntàle in- 
dustrtafla ; 

— Ctssse V minimum. 

Adr. lactra mnacriM, C.V. + 
photo st prétentions A OCBF 
sous réf. 1406 M 
6B, rua Chausaée-d'Antin. 

75009 PARIS. 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


voua offre un emploi pourorpa- 
téeer aous r autorité da aaa rae- 
ponaahlaa un. 




>e 


CHARGÉ© D’ÉTUDES 
SENIOR 


autonome sur étude quaStative 
at 'quanti utm. 

Noua aouhtritona ranoootw do* 
oandidata ayant une expérience 
en agence da puNÛté. 

En voyer c.v. at prétentions à 
HAVAG CONSBL. 
s erv ir a du Paraonnal 
135. mu. Charfaa do-GauBe 
92200 NELHLLY-SUft-SSNE- 


dynamique (H. ou F.) attiré par 
laa tachnlquaa.da la communi- 
cation ot da l'Information. 

Envoyer c.v. au : 
Présidant CROZB-MARŒ 
ARC. SP 3 

' 94801 VILLEJUIF. Cedex. 


LYCÉE PRIVÉ 
SOUS CONTRAT 
nehudnagMit 




Nom 


Adresse. 


« Emplois Cadres » numéro : 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


x 7 F (frais déport indus) 




D’ANGLAIS 

tièe compétent, 

m KampapBur^çvda. 

Env. c.v. Lycée MERKAZ. 16, «v. 
Maurice 03250 VIOEMOMBŒ. 


C ommande à faire parvenir avec votre rtÿcmcnl au Monde, Service de la vente au munfro 
S, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 
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rayT»T»T«r« i JKB'Cf 



OFFRES D’EMPLOIS 


conseils en carrière 


formation II automobiles 
professionnelle 


SOCIÉTÉ OjÉLECTI 
MEDICALE 


recherche 

pour contrat de 4 mois 


Sté expertise comptima 
SAmT-MAUH re c her c he 


ASSISTANT 


VILLE DE CRÉTEIL 


TECHNICIEN 
ei ÉLECTRONIQUE SAV 


Ca posta d'adre s se à un candi- 
dat dynamiqua at organisé, ca- 
pable «Tinrtiatrvw*, d’autonomie 
et pouvant aa prévaloir cfuna 
expérience acquise dans la 
maintenance da matériel élec- 
tronique. 

Nombreux dé pl acements. 
Une formation 

aux produits sera assurée. 
Bureau situé : BANLIEUE EST 
PARIS (REH direct). 


ADJOINT DE DIRECTION 
gxpér. cabinet Indispensable. 
Posafia. associa tion ultérieurs. 
Adresser c.». at prétentions 
à COFREC 58, avenue Caffin. 
84210 LA VARENNE. 

TéL : 883-52-17. 


(Val-de-Marne) 
organisa un c oncours 
sur titras pour 
le iscrutement de; 


• PRIVÉ GATMOUOUE 
SANT -MANDE 
recherche 


PROF. COMPTA. INFO 


2 SOUS-— UOTHÉCAMEB 


14 Hebdo an BEP 
Poste déflnitiT. 
Expérience souhaltéa. 


GRANDE MARQUE 
PRODUITS FRANÇAIS DE LUXE 
Sté leader sur son marché forte- 
ment exportatrice re ch erche 


Conditions g énér ai s. prévues 
au statut du para, communal + 


C m nau tst su : 328-90-84. 


Adr. lettre + c-v. + photo re- 
tournée + prêt, s/réf. 98.259 
à COMTESSE Publicité. 20, «v. 
Opéra. 76001 PARIS qui tr. 


CHEF DE ZONE 
EXPORT 


CantSd. A a dress er à Monsieur 
le Député Ma ire, direction du 
personnel. 94010 CréteH cachot 
avec c.v. et copie drpiflme (s) 
AVANT LE 18 SEPT. 84. 


URGENT siège PME 
proche Satan-Lazare 
2 Ag anoae Prov ince 
recherche 


Sous r autorité du chef da ser- 
vice, U (elle) dév el opper a ses 
ventes sur ms marchés, ani- 
mera et contrôlerai ta distribu- 
tion et coordonnera le suivi des 
affairas aves les services fonc- 
tionnels. Le (la) cantfidatfa) per- 
lera couramment r anglais et 
reüemsnd- Possédera ira ex- 
périence da 5 ans dans l'expor- 
tation des produits de luxe. 


Paetes b pourvoir la s 
I» octobre 1984, ent r etien 
avec les candidats la 21 sep- 
tembre 1984. 


Ch. J.F., bonne pr és e ntati on 


é-porter.. 

M. CHAMANT NoéL 
BP 126. 96600 GONESSE. 


Vous êtes diplômes débutants 
eu avec quelques années d'ex- 
périence. Vous possédai une 
compétance Micro Proceoeaur 
(matériel ou logicien. 

Noue vous proposons de vous 
joindre A une équipe dynamiqua 
pots r étude de produits origi- 
naux et performa n t s . 

Lieu de travail : PARIS. 
Envoyer curiccufcun vîtes au 
service du personnel, référance 
241 A S.M.E.. 88. me Dirot. 

75014 PARIS. 


Envoyer c.v., prétentions, 
photo sous n* 9.082 à PARA- 
FRANCE. 4. rue Robert- 
Eetienne. 76008 Paris qui tr. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
recherche pour ST-LAZARE 

CHEF DE GROUPE 

NIVEAU 


Dyn a mique, sens de 
r or ganisa tion, capable 
«Taeaumer des raaponsabiStéB 

muhMflA ?" 

— Comptabilité gé n érai s 

. — Etab liss ement du Msn 

— Déclarations sociales et 
fiscales, paies. 

Connaissances h ifm iisTnws. 
Collabora don étroite avec 
la direction générale. 


Hrif 13 H: I 


Adr. lettre manus., C.V., photo 
e/réf. 7 957 è Axial PubBcrt*. 
27. rus Ts Wjout. 7500 9 Paris. 


VILLE D-AULNAY-SOUS-BOtS 
racrute par vole de concoura 
su- titres ou par voie da 
mutation 


SUPÉRIEUR 


ON SOO&ARCHIVISTE 


EXPE R TISE COMPTABLE. 

— Poste agréable ; 

- ambiance sympathique : 





r4i, 1 , 

Vv^irtyi^j 



CADRES DIRIGEANTS 
À LA RECHERCHE 
DE VOTRE 2 e SOUFFLE 


Le poste que vous avez accepté hier, le reprendriez- 
vous 811)011X117x111 ? Si, an fond de voos-m&ne, c'est 
non, ne vous y ré signe z pas. 

Nous aidons les cadres dirigeants à trouver leur 
deuxième souffle- Nous sommes les conseils en 
orientation les plus e xpé rim entés en Europe. 

Notre méthode consiste tout d'abord à aider nos 
clients à fixer leurs objectifs, puis à réaliser les 
cam pagnes de prospection qui les conduiront à 
l’emploi le pins conforme à leur désir. 

Pour une évaluation, confidentielle et sans finis, 
de vos propres possibilités de redéploiement, 
prenez un rendez-vous par téléphone ou par lettre 
avec on de nos conseils en orientation : 


Ibrgeot Weeks 


Conseil « orientation de cadres dirigeants 
50, xue Saint-Ferdinand, 75017 Fans. 
Tél. : 574.24.24 
Meeting in English welcomed. 


de 8 à 11 C.V. 


A vendre vcftura de rnllTlhiii 
VOLVO 121. mers 1964. que» 
portes, couleur gris souris, ira. 


7 


Prog ram mas nationaux 




de 12 à 16 C. ¥ 


L'Etat offre des emplois 
subits, bien rémunérés, 
ta toutes et A tous avec ou 
sans diplôme. Demandes 
une documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE 
6) 


- VENDS 

R 30 Tl AUTOMATIQUE, 
vert «loue métallisé. 

MARS 1980. 59 OOOkm. 
Vitras teintées bronza,- pneus, 
batterie, freins neufs, sortie 
échappement neuf, parachocs 
■ont. arriéra R 30 TX. 
Auto-rad. H« Stér. Etat knptc- 
dtognoatie fait mai 1984. 

Px s 24 800 F. T. 570-76-1 8L 


plus de 16 CY 




78. AV. CHAMPS-ELYSEES 
recniyi plusieurs 

S 


Pour son service Archives 
et Documen t ation. 
Conditions : étra titulaire du 
DUT option Document a tion. 


pour réalisations 
PROCESS - TEMPS RÉEL 
mohrissnt l’une des spécialités 

- télécom/tIIlIphonie 

- MITRA 

- INTEL/RSX 11 M 

- INTEL/ MOTOROLA 


Ad. une lettre da candidature 
avec C.V. à M. LE MAIRE. 
Conseiller Général, Mairie 
dTAulnav-soua Bols 
Bddel'Hâtel-de-vaie 
93600 AULNAY-SOUS-BOK. 



secrétaires 


RECHERCHE 


ORGANISME PUBLIC 
ledi the 


langages évolués appréciés. 
Tél. 359-1 7-86 p. 420. 





GHARGE (EE) 
D’ÉTUDES 


Formation souhaitée : 
Maîtrise Science* Eoonomkmra 
E oenométrie ou équivalent 
Rémunération annuel le : 
lOI OOOF/an. 

Lieu travail : proche b a nfiraa 
nord de Péris. 

Adresser lettre manuscrite, 
CV et photo sous référance 4211 
è LIP. 31. bd Boraie-Naiwdtta. 
75083 Paris CedsK 02 
qü transmettra. 


ONE SECRETAIRE 


capitaux 

propositions 

commerciales 






BSngue francai. — Anglais 


TéL avant le 14-09-84 
705-64-10 (posta 78L 


cabinet comptable céda a 




Ex. Tt 84. peu routé, garantis. 
Auto Paris XV. 533-69-95 
63. r. Deenousttee. Parta 16*. 


r.-i-TTf! 

rr 19.-f 


CENTRE DE RÉADAPTATION 
PROFESSIONNELLE 


Rec h erc h ons 
PARIS - LA DÉFENSE 

SECRÉTAIRE 


EXP. COMPTABLE b” 


EtfiL Latzpia Michel-Gabriel 
av. da Motun, 77100 Meaux. 


enseignement 

raiwrr 


PARFAITEMENT BILINGUE 
ANGLAIS 

Exp. 4 années irrimun. 
TéL 778-27-62 M»K5ISt- 


S j glIP 


cours 
et leçons 


liiii 


Professeur, docteur lettres, 
donne cours français tous 
niveaux. TéL : 657-86-29. 


•J mSÿ & é 


EGP - JLM. 
OU ÉQUIVALENT 


pour le secteur commerce 

di s tr i bution. 


HAUT NIVEAU 


(DUT. INGENIEUR) 


Envoyer c-v. n* 98.254 
CONTÊ88E PubücM 
20. av. Opéra. 75040 Paris. 
Cedex Ol qui transmettra. 


A Gu m bbt c-v.. réf. et prêtant Marti d'adresser lettre et c-v. 
sous réf. 3967 è SWEE R TS s/réf. 1142 auCECOO 
9, rue du Delta. 75008 PARIS, 19. rue de Calais. 

qui transmettra. 75009 PARIS. Réponse assurée- 


DEMANDES D'EMPLOIS 



appartements ventes 


ARTS-ET-MÊnERS 


Fonct., 28 a., format. Kl. 
RHfltr. droit publ.. Ecole nie des 
impôts. expér. format, prof, 
continue, étud. ttes propos, 
émanant coilectiv. terriL (rég., 
dép.. commune). 

Ecr. s/n" 8 321 le Monde Puf».. 
mrrice ANNONCES O A9S6ES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


2 et 3 pces, A aménager. 
Poaafc. duplex. 272-40-19. 


DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 
ET JURISTE SOCIAL 


Références de premier ordre dans moyenne et grande en- 
treprise Industrie et Services. 


1978 aucun «flpMme, 1984 B- 
eance en droit + CP, 25 ans. 
marié. 2 e nfan t s , mi lit ai re, sert» 
du contact humain et de F orga- 
nisation alHé è une grda riguew 
d'esprit, exp. de l'encadre- 
mem, oompL gestion électroni- 
que, recherche poste A 


6“ arrdt 


tattér.. mwtrtae droit public, 
Ecoto nie des impôts, expér. 
format, profeea. continue, 
conna i s, droit privé, angL Etud. 


(curtur.. social, autres) émanant 
étabfira publics, aaeodationa. 


Ecr. s/tri 8.320 le Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
5, n» des ItaBena. 75009 Parle. 


Réussites particulières : 

— Rénovation et mise ea place de b fonction Personnel 
complète; 

— ConseO social des opérationnels ; 

— Création et animation de structures de négociation et 
d’expression des salariés ; . 

— Recrutement, formation, dynamisation globale de ca- 
dres et ingénieurs. 


Ecrire A M. RIVIÈRE. Rés. Cas- 
telnau, entrée 92, Plchey. 
33700 MÉRK3NAC. 


Prox. HOU MARCHE 
703-32-44. 

3 p.. aec^ terrasse. 


Résidence « MARRI DU IB- a 

53, RUE DU SIMPLON 

IMMEU8LE NEUF de STAND. 
Prête Conven tionné » poselbl. 
STUDIO A partir de 354.100 F 

2 PCES A partir de 395.900 F 

3 PCES A partir de 617.000 F 

Bureau da vante ouvert 
du MARDI au SAMEDI 
{de 14 heures A 19 heures). 
TéL: (1)258-44-96 ou 
CECOGI [1 ) 578-62-78. 



bureaux 


Locations 




rapidement et sans frais 

CLP 807-8303. 


i i M i ■ 


20* arrdt 


Lie. Lettre moderne, noL de 
psyctiofogia. 7 ans d" exp. en- 
neta. littéraire, rech. emploi 
prorassorat, éducation au do- 
cumenL M. JOUVET. 

3^ua Poniatowski, appt 530 
93130 NOISY-le-SEC. 


7“ arrdt 


BAC-SAMT-GERMAIN 
M a gnifi e u s 8 p. 290 m 1 . Parfait 
état. DORESSAY. 624-93-33. 


AUTOUR D'UN PATIO 

MAISON LOFT 


Pour PERSONNEL 
' ET DIRECTEURS MUTÉS 
important groupa bancaire 
rech. APPTS 2 è 8 P., VILLAS 
Pari» et environ s. 
504-01-34- Référ. JJNL 


TOUTES SURFACES 
Locations sans pas de porte 
AG- MAILLOT. 283-48-65. 
Spéddtata bur. de pui s 1981 


m±:kr*e i* ftn+r* 
xst wam tr* 


300 m* ■+■ (enfin 75 m*. 

A amérL. charma. 544-53-90. 


TOURVILLE 180 n 3 . 


X- ■•FORMAT! QUE 
41 ans. 15 aria expérience 


41 ans. 15 ans expérience 
CONSEIL - TELEMATIQUE 
BUREAUTIQUE. 

Etudie toutes propo si tions. 
Ecr. s/ir> 3.946 le Monde Pyb.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
S. rue dos ItaBe na, 75009 Psris- 


P* riant courHmincnt Pan olait , famîKer des modernisatîanB 
de nnictores, je rccbcrcSe un poste de {dose responsabi- 
lité dans Société Organisation Patronale oaCatanct de Rb- 
mneme nt 


Ecrire n* 33.581, COFAP, 40, rue de Chabrol, 
75010 PARIS, qui transmettre, ou téléphoner an 
246-75-75, p. 04. 


Ex-p i o f s ee lon Bbéntia bAtimem, 
48 ans Bac + 2 +■ 14 mois 
commercial, salarié assurances 
vis. étud. ttes propos, salarié 
oommercM, sédentaire ou au- 
tres. Rennes vfile. 

TéL : (99) 67-32-29. 


SoleiL caractère. 703-32-31. 


»• arrdt 



Ingénieur dt 2 ou 3 pcea 14>, 
15* ou 16*antit- 
TéL j 331-26-13 après 19 h. 



ST-LAZARE itSZlî 

PX 650.000 F. 326-87-10. 


73* arrdt 




mm 




JavsITg 


STATISTICIEN ISUP 


PEUPLIERS, voie privée mai- 
aon 110 m* + a/sol, charma 
et verdure- 1.400.000 F. 
Téléphone : 649-26-25. 


Hauts-de-Seine 


ASNIÈRES 
4 PIÈCES NEUF 

B4 m 1 , gd séj-, s. bains, cuis.. 
w.c., nbraux rangements, baie., 
baxtndép., interphone. 

584.800 F 


Région parisienne 


Etuds cherche pour CADRES. 

t Sy l '*..tPT a y , B<>TBrtti - I Sureaux meublée, domiciliation 
889-89-66 - 2B3-67-G2L aecréL. tél.. télex. Bouioana. 




VOUE SIEGE SOCIAL 82 



aecréL. tél., télex. Boulogne. 
ACTE (82) 803-38-32. 


fie . 

i.tà':.îiîka(' 




K 




vous apporta an plue une eofids 

iÏÏ Jaune femme, bonne 

'*'* “îîïïi da n * ••• bon chercha place hôtesse. 

-, . Secré ta ri a t + standard. 

,/f ^ Ecr. s/n* 6.658 le Monde Px*., 

aervte ^lONCES aASS^, ^ ANNONCES CLASSAS. 
6. n» des Italiens. 75009 Ptins. b, rue des Italiens. 75009 Paris. 


+ m d ftrise math. ,26 ans, dé- 
gagé OM. Hbra de tuéta. Etudie 
ttes prop. m. MOUnsts. 
TéL: 911-22-94. 



avec prêts P JL P. 

Vis. »/pJ. lundi ou ven dr e di . 
14 A 19 h. angle rua r ray ei nrit 
at rue A-Daven. 


OFFICE INTERNATIONAL 
reah. pour aa direction. 
Beaux eppts da atending. 

.285-11-08. 


A PART, da 90 F PAR MOIS. 
Domiçfltai lions RC. RM. SARL. 
INTER DOM. Tél. 340-68-60- 




a HR* fiM* ** 


MW 


J. F. cfiplAmée BAC F. 10 
Rec h erc h e s 
emploi bureau étude ou aefviea 
technique. 2 ans e xp érience. 
Saisira 6.000 F. 
Téléphona : 996-67-30. 


IAE 38 a., effectif 95. mcl 
lourd cornant, énergie fMrie 


VA CA + 66 MBA + -11 export 
33 *. Dévokjpp- et audit, ban- 
caire 6 ans. financ. LT-CT. 5 a., 
a ns a i gnt éeo 5 ans. Souhaita 
cha longs agri indusL tertiaire 
ou enseifpL 


K 31 ans. Camerounais, doc- 
teur on Knguiatiqua/ e a mi otiq u a 
expér. enseig. et recherche. 
Etudierait toutes propos i tions 
ans., 'rechercha, presse, édi- 
tion. xudknnsuei. PIETCHEU. 
2, sq. P. -Valéry. 93240 Stahw. 


appartements 

achats 




J.F. 31 a.. assMtama commer- 
ciale et ad mi nia tr.. reche r che 
poste stable ts domaines A roe- 
pons.. lO années expér. so- 
ciétés exportatrices, aimant 
contact. paaeHMUté déplace- 
ment bonqe connaissance an- 
glais, dlepon. immédunetnem. 

Ecrira sous la rr* 68.1 59 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rua da Monttessuy, Parie- 7*. 



Ecr. s/n* 3 901 le Momie Pÿb.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. n» des It aB sns. 75009 Paris. 


Prof, de ctasme-pêtissarie, ex- 
périence, fibre de suite, cherche 
poste d'enseignement dans 
école priv. eu stages formation 

professionnelle. 

Ecrire sous la n* 13.424 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue da Monttessuy. Psrie-7*. 


dans impart. SSCI 
m Gestion contrats chants ; 

• Gestion commandes ; 

• Gestion assistance régie. 

RECHERCHE 

Poste équivalent. Salaire sou- 
haité 9.500 F. x 13. 

Paris ou banfisua Sud. 

Ecr. s/n* 5.053 le Monde AL, 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5. ras des italiens. 75009 Paris. 


JOUHNAUSTE POLYVALENT 
dans pressas quoti di en nas na- 
tionaux, a x respona. de revue. 



RUE LECOURBE 


UN APPART. 3 P. 


A LA DEMANDE EXPRESSE 
DE CLIENTS SOLVABLES 

JE RECHERCHE 

APPART. 3 A 6 PIÈCES 
MAISONS PARTICULIÈRES 
PIED-A-TERRE 


VMa a/ ceUne 2 ha. piec.. 8 p.. 
ïJüjLj a. da b., dépend. 
2.600.000 F. Hugounenq, 83260 
LA CRAU. TéL : (941 66-70-61. 


SARL - RC - RM 
Constitution de sodétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 




propriétés 


CLASSIQUE OU ORIGINAL 
DCN PLACÉS DANS PARIS 
SERGE KAY8ER. (1) 32960-80. 


Nord Gironde vend maison 
pays s/37 he cta re s . 
Guyot 16 (57) 49-40-76. 


ARTISAN 100 F R.C. 180 F. 
Constitution SARL 2.000 F. 
SJ5.M., 21. nia Fécamp (12*J. 
340-24-54. 8, Faubourg Poïs- 
30nmèra (9^10*1. 770-64-66. 


posta presse écrite A Paris. 
Ecrire sous le n“T 08.155 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua de IMomtéssuy, Pfirto-7*. 


CHEF DE PRODUIT 32 ans. 
Ingénieur économ. H. analysa 
stratégie et actioh. 

NL HAUVtLLE . 

21, sHée desTlfieuls. 

783 10 Meurepsx. 
Téléphone: 577-32-02. 


eo 1 “ éL (posa. prof. Ebérela). 

Prix : 948.900 F. 

Pour re nse ignements et vi- 
sites tél. : (Il 258-44-96 
(mardi au samedi. 14-19 h). 


Paie cptant chez notaire appts 
ou pev. avec ou sans c on fort. 
Tél. : 277-04-93. 


I boutiques 


1>T |: > 


Ventes 


7d* arrdt 


J.H. 29 a. doctora t économi- 
que, bonne exp. informatique. 
S années exp. diverse, est ou- 
vert A toutes propo si tions. 
Ecrira sous le n* T 68. 1 86 M 
RÉœ-PRESSE 

7. rus de Montte ss uy. Parie- 7*. 


H. *2 on*. Te ch ni cien Rsdtai Aé- 
ronautique, 20 ans exp. aa si 
AIA Avions mnapoit et chassa, 
H éfi c o. FRote praf. at iranr. avion. 
3 500 h/vol. Anglaia. cher. empL 
mlsalona temporalrae étranger. 
Ecr. e/n* 8 338 le Monde Pub., 
eenées ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 Perla. 


J-F. 25 ans. F rança is e, bonne 
culture générale, B canoa Ruses, 
bonne connais. Angl.. Ail., Eeo. 
Dactylo, cherche poste. Dïeeo- 
nible. Té» : (3) 461-95-07. 


J.F. 28 ANS. ÉCONOMISTE. 
6 ans d*exp. ds organisme pro- 
féra. (statistiques, informati- 
que) + DESS économie régio- 
nale. étud. ttes propos, de 
travsfi A temps partial Ports ou 
proche boni. Sud. 

Ecrira tous le n* T 6 8. 183 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Monttwsuy, Psrie-7*. 


JEUNE AVOCAT 
cfiplfltné isihnersité française et 
améri cain e, ayant exp. cabinet 
+ secteurs industrie) et de la gde 
distribution, rech. poste de colla- 
borai sur dans cabinet d'avocats 
ou de cotisais juridiques. 

Ecr. s/n° B 338 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Ha Hen a . 75009 Paris. 


J.F. 29 ans, titulaire maîtrise 
admhtisir. éco. sociale, mé- 
moire de DEA droit du travail 
sécurité sociale, recherche em- 
ploi dans service du personnel. 
Ecrire sous la n* T 13.418M 
RÉ (UE-PRESSE 

7, rua da Monttessuy, Pfiris-7*. 


B io logist e (malt.) H. très bon n e 
exp. joumalistkiiia (rédaction et 
technique) angl. et italien cou- 
rant. ch. posta stable ds 
praase, édit, ou autre. 
Ecrire sous (s n* T06S.220 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Mo n tc ura uy. Psrie-7*. 


' PASSY RUE CALME 
Gde réCepL + 3-4 chbrae. 
220 m*. Périt. 633-29-17. 



INVESTISSEUR 




nüTTTwrii 


GROUPE DORESSAY 

rech. POUR DIPLOMATES 

APPTS 150 à 300 m 2 

ACHATS OU LOCATION 

Rive Gche, 8*. 17*. Nauilty. 


Ppt. vd 470.000 mura testeur., 
ref. neuf. Rev. net. 77.500. 
Poes. imerméd. 260-78-25. 


MEUBLES 
Secrétariat, relax. 
Téléphone : (T) 727-15-59. 


*î Ni"- Kc 


GARE DE LYON 


Tél. : 624-93-33. 


DipL H.E.C., 13 ans exp. dont 
8 ans ds le grde d i stribution 

EcrirêsoufJ?rP M 

RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Montteaauy. Parie-7*. 



180 m>. 3 chbrea, 2 réeepL. 
garage 2 voitures. Itéra. 
2.200.000 F. 326-1 1-26. ' 


I terrains I 


Rech. terrain A bâtir banlieue 
sud Paris, même avec petite 
maison. TéL 938-87-27. 


dans tmm. pi erre de t mure de 
CAFE - BRASSERIE 
164 m* + s/sol 70 m» et 
î-ét. 40 m* - 282-03-60. 


u ■E?®/ LACC vo-tame 

MURS de mages. 230 m 1 + 
60 m*. s/sol + 2 parti g. 1mm. 
récent. Locet. depuis juillet 81. 
Loyer 126.000 F. hors taxes. 
Px 1.000.000. 225-46-82 p. 8. 


‘ locaux 
commerciaux 


ATELIER LOFT 


(ÏÏTOTi 


Prof. dpi. expér. anglaia, ruera, 
chercha posta région indif. 
Tél. : 557-19-17. 15 h/17 h. 


POUR UN PATRON 


ANCIEN « GO » 13 armées 
exp. cherche emploi en France : 

— Organisation vacanera/efi- 
vwtinaemants. 

— Exploitation hâcafière (an- 
glais. allemand, espagnol 
courant). 

Ouvert A toutoe propositions. 
Ecr. e/n* 3.949 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G. rue des Raflons, 75009 Paris.- 


AV. DE V1LUERS 


viagers 


2 raveaux accès utiUtalira. lé- 
gara, calma, deir. direct pro- 
priételra et place, mercredi, 
jsudt. vendredi, 12 h a 14 h, 
6. rua Coustou ou 329-58-65. 


sm } i 1 / ■' ! 1,1, -I' 


VUE DÉGAGÉE S/VERDURE 
JMM. P. DE T m ASC., 4 P.. 
SPAC., CONF. 1.150.000. 
VERNEL. 626-01-00. 



ACP N* 6421, 8. r. Arcade (8*). 


«9 ùêr i» 


VENTE PAR NOTAIRE 


J.F. 27 ans. documentahsto, 
cherche emploi eeeteur pressa, 
banque, édition. 

Ecrire sous la n* T 068. 1 79 M 
RÉ GIE -PRESSE 

7, rue de Mon tt e aau y. Parie-7". 


JF 18 ans, cherche emploi rare, 
médicale. Bec F8. LDES. 
Tél. : 968-27-97. 


• Homme 41 ans, unl vera t - 
taire, triflngua- 

■ Exp. Direction PME ; per- 


sonnel, adm.. gestion, 
mardel ecBobn A D.G. 


wÆjaj|^raÉ| 


JURISTE spédaMte code du 
travail, libre, mMenp* GUérin, 
2. pas*. Montbrun. 76014 Paris. 


J.H. 26 a.. DEA de droit des 
aff. et de droit écon-, préparant 
do c tor a t chargé da trev. dirigés 
A la fac. de droit de Parie. 
Rech. posta enseig. en droit 
dan* établissement supérieur. 
Tél. : 534-43-05. 



mardel adjoint A D.G. 

• Exp. secteurs tr a nsporta. 

Services, textile, export. 
Recherche : poste adjoint A 
D.C ou P-OG. Tous secteurs. 
Ecr. e/n* 6.S59 le Monda Pré*, 
service ANNONCES' CLASSÉES. 
S, rue tira Kaflana. 76009 Paria. 



Bel Imm. pierre da L. beau 4 p. 
PPalee, 96 m 1 , travx A prévoir. 
726.000 F. Ce jour 12-09 de 
14 A 16 h 30. 

68. rue Noflet. 


locations 
non meublées 


18“ arrdt 




F. titulaire d'un D.EA. de droit 


cherche poste A tempe partiel, 
minimum 5.000 F. 


minimum 5.000 F. 

Ecrira sous le n* T 68.210 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, ne de Montteaauy. Parte- 7*. 


1 witdr» 





JJ=. DtpL Bustneea School USA. 
anglais co uran t 9 an*, expér. 
da conseil en gestion, rech. 
rea pcns a bfilté boutique de luxa 
la samedi pour se fam il ia ris er 
avec commarciaL 
Ecr. e/n* 3 944 le Monde Pub. , 
servies ANNONCES CLASSÉE S , 
5, nie des Msn». 76000 Rade. 


ATELIER LOFT 

2 niveaux, aocfcs utitttataea lé- 
gars. calme, clair. Direct pro- 
priétaire. s/plece merc r edi. 
Jeudi, v nndi étfi. 12 A 14 h. 
6. rua Coustou Ou 329-58-65. 


504-20-00 dat2fëhrae 

voue informe 24 h sur 24 h. 
des nombreuses offres de 
location de 

T ASS O CIATION FRANÇAISE 
DES PROPRIÉTAIRES 
3. rue MoméwMo. PARIS 19*. 


LAMARCK-CAUUNCOUHT 
STUDIO gde cuis., berna, «M. 

cantr.. B* éit., escorta. Imm. 

pier re da taHe. Px 260.000 F. 
TéL pptake : 225-46-82. 
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LA QUALITÉ Û'AUTREFOIS 
LE CONFORT D’AUJOURD’HUI 

centre de BOURG LA REINE (92) 

ville résidentielle 

Proximité immédiate de tous commerces 
R.E.R. autobus 

dans petits immeubles de luxe 
prestation de qualité 
reste 5 appartements : 

2 pièces et 4 et 5 pièces duplex 

PRIX IMBATTABLES • PRÊT CONVENTIONNÉ 

SIFIF 547.60.50 
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Le surplace du CNPF 


M. Maire z le patronat reste 
dans sa tranchée 
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Aujourd'hui, c’est connu, 
tout le monde, Qu'il s’agisse de 
A f. Fabius, de Ai. Gattaz ou de 
M. Maire, se veut réaliste. Plus 
personne ne fait de politi- 
que. Seul face aux journalistes, 
le 10 septembre, lors de sa 
conférence de presse de « ren- 
trée » fie Monde du 11 septem- 
bre}. M. Yvon Gattaz n'a pas 
hésité à décrire le CNPF comme 
« le temple du réalisme », Un 
réalisme façon patronal. 
M. Fabius avait joué l’ouver- 
ture au niveau du discours : la 
CFDT a affiché les mêmes dis- 
positions en se montrant flexi- 
ble sur la flexibilité de l'emploL 
M. Gattaz. lui, campe sur ses 
positions. Inflexiblement. 

L’ouverture, pour le CNPF, 
c’est, comme l’a indiqué 
M. Gattaz, la prise en compte 
des priorités • absolues » du 
patronat qui sont La lutte pour 
la compétitivité des entreprises 
et celle contre le chômage. « Si 
nous demandons des choses au 
gouvernement, a-t-il ajouté, 
noos ne ménagerons pas nos pro- 
pres efforts. » En attendant. 
M. Fabius et M. Maire devront 
continuer d'avancer pour rejoin- 
dre un CNPF qui fait une 
remarquable démonstration de 
surplace. 

Certes, M. Gattaz a reconnu 
que te premier ministre était 
« plus réaliste que lyrique ». 
Mais le cahier de revendications 
qu'il lui a présenté reste bien 
chargé : « Ce sont les pouvoirs 
publics qui détiennent bon nom- 
bre des clefs sans lesquelles les 
efforts des entreprises seraient 
vains. Il serait grave que nous ne 
soyons pas en te ados (...). Notre 
litanie sur les charges peut sem- 
bler assez Lassante, mai» il y va 
de notre compétitivité. (...) La 
suppression de la taxe profes- 
sionnelle aurait été h preuve 
tangible de la volonté de dyna- 
miser l’économie. (...) Les chefs 
d’entreprise, petites et 
moyennes, ne seront exorcisés 
que lorsqu’il y aura la suppres- 
sion de l'autorisation préalable 
de licenciement», qui. au-delà 
des discussions avec les syndi- 
cats, «est de la responsabilité 
du gouvernement ». 

Répétant ses propositions 
habituelles. M. Gattaz a manié 
aussi les mises en garde contre 
« les faux-semblants » en 
matière de diminution d’impôts 
et de créations d’emplois, souli- 
gnant qu’il fallait pouvoir créer 
des emplois « supplémentaires » 
et • rentables » . Le langage 
parât plus ouvert à l’air du 
temps sur la formation des 
jeunes où le CNPF se montre 
favorable «à tout ce qui per- 
mettrait, de façon décentralisée 
et souple, de rapprocher ensei- 
gnants, formateurs et dirigeants 
d'entreprise». Le patronat 
répète, là aussi, qu'il est prit à 
se mobiliser sur l’application de 
la loi sur la formation alternée. 

Mais c’était surtout la 
réponse aux ouvertures de la 
CFDT qui étât attendue. Les 
cédétistes risquent, eux aussi. 


de rester sur leur fâm. « Cha- 
que fois, a déclaré M. Gattaz. 
qu'une organisation syndicale 
fait preuve de réalisme, nous ne 
pouvons que nous en réjouir. Les 
points particuliers relèvent des 
négociations en cours. • 
Réponse au minimum. Le 
patron du CNPF s’est même 
offert le plaisir - lui qui a été 
ces derniers mois souvent la 
cible de la CFDT — d'une petite 
pique en notant que « voir un 
syndicat qui a peut-être contri- 
bué à renforcer la législation 
de 1982 sur le temps partiel, le 
travail intérimaire et les 
contrats à durée déterminée 
revenir sur ses positions ne peut 
que nous réjouir ». Il venât au 
préalable de demander l’annu- 
lation des « tristes ordonnances 
de 1982 historiquement néfastes 
& l'emploi ». 

Pour bien enfoncer le clou 
quant à la fermeté de ses posi- 
tions. M. Gattaz n’a pas écarté 
la possibilité, pour le cas où les 
négociations sur la flexibilité de 
l'emploi n’aboutiraient pas. de 
dénoncer l'accord interprofes- 
sionnel de 1969 — modifié 
en 1974 - sur la sécurit é de 
l’emploi, tout en espérant que 
« nous n’en arriverons pas là ». 
Une telle hypothèse aval été 
présentée - non publiquement 
— par M- Chotard lors de 
l’assemblée générale du 
13 décembre 1983 fie Monde du 
18 janvier 1984). 

M. Gattaz a cependant laissé 
échapper une petite phrase qui 
entrouvre tris timidement la 
porte sur la réduction de la 
durée du iravâl en indiquant 
que « s’il peut y avoir tel ou tel 
arrangement, les négociateurs le 
verront, mais nous sommes très 
méfiants après l’expérience des 
trente-neuf heures». Mince 
consolation. D’autant que ce 
n'est pas la relance du thème de 
la participation — qui va donner 
lieu à une grande journée 
d’étude à Paris, fin octobre, et à 
une dizaine en province —, for- 
mule dans laquelle bien des 
syndicats voient d’abord une 
machine de guerre contre eux. 
qui peur appàrdître comme une 
ouverture. « Dans les difficultés 
actuelles, a-t-il souligné, ce sont 
les entreprises les plus soli- 
daires, les plus soudées, qui sont 
les plus efficaces. La participa- 
tion active de tous les salariés à 
la vie de l’entreprise est la condi- 
tion de la compétitivité, de la 
qualité, de l’innova tion, de 
l’adaptation permanente au 
changement- » 

// n'est donc pas étonnant que 
M. Edmond Maire, qui aval 
décidé de s’exprimer en direct à 
l’émission « Face au public », 
sur France-Inter, pour répondre 
à la réponse de M. Gattaz. ait 
marqué sa déception. • Le 
CNPF reste dans sa tranchée », 
a lancé le leader de la CFDT. 
Ce qui ne facilite guère le mou- 
vemenL 

MCHEL NOBLECOURT. 


Invité le 10 septembre de rémis- 
sion « Face au public ». sur France- 
Inter, M. Edmond Maire a estimé 
que M. Laurent Fabius avait pré- 
senté des objectifs ambitieux sur 
l'emploi tout en déplorant qu'il n’ait 
pas précisé « par quels moyens il 
allât les atteindre ». Pour le secré- 
taire générai de la CFDT, le premier 
ministre a été « direct et simple - 
lors de l’émission « L’heure de 
vérité », mais il est demeuré * sur sa 
faim quant aux solutions sur 
t'emplâ ». U a regretté de nouveau 
que le chef du gouvernement n’ait 
même pas évoqué la réduction de la 
durée du travail. 

Interrogé sur ses récentes ouver- 
tures au patronat, M. Maire a souli- 
gné que « la CFDT a voulu sortir 
au combat de tranchées où les diffé- 
rents acteurs, patronal, gouverne- 
ment mais aussi syndicats campent 
sur leurs positions tandis qu'en ter- 
min découvert II y a les jeunes qui 
tombent, victimes du chômage tous 
les jours ». Refusant de se montrer 
pessimiste sur des propositions qu’à 


son avis le CNPF n'a pas eu le 
temps d’examiner, M. Maire n'a pas 
caché cependant une certaine décep- 
tion : « M. Yvon Gattaz s’en est tenu 
à une déclaration de principe. Le 
CNPF reste dans sa tranchée. Il 
prône une dérégl emen tat i on géné- 
rale (...). ce qui conduirât à Ta loi 
de la jungle » 

« Ce que nous espérons, a-t-il 
ajouté, c’est qu’il en sorte les jours 
prochains, il est possible que le 
patronat se mette à tour, qu’il vive 
dans son temps, qu’il tienne compte 
des faits sociaux, du chômage, de 
ms propositions, de celles des syn- 
dicats, et alors nous pourrons pro- 
gresser. » M. Maire a apprécié que 
M. Gattaz ait • lui. au moins, parlé 
de réduction de la durée du tra- 
vail », une diminution qui « ne coû- 
terait pas aux entreprises ». « Je ne 
veux pas prendre cette position pour 
nulle car il y a bien des entreprises 
où. en améliorant l’organisation du 
iravâl, on peut réduire la durée du 
iravâl sans que cela coûte à ['entre- 
prise. m 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

Les partenaires sociaux tentent de définir 
les mutations technologiques 


L'emploi au centre de plusieurs conflits 


| Des bagarres entre grévistes et 
non-grévistes ont fait cinq blessés 
l&ers. dans l’après-midi du lundi 
10 septembre, devant l'usine Ugine- 
Aciers de Fos-sur-Mer (Bouches- 
du-Rhône), que le gouvernement a 
décidé de fermer en mars dernier. 
Pour protester contre cette décision 
et contre des sanctions prises à 
l'encontre de syndicalistes, des 
piquets de grève organisés par la 
CGT avaient dès le matin bloqué les 
accès de l'usine. FO, la CGC et la 
CFTC ont accusé la CGT de vouloir 
* anticiper la fermeture de l’usine à 
des fins politiques ». et deux cents 
non-grévistes se sont rendus à deux 
reprises, lundi puis mardi, avec la 
direction à la sous-préfecture 
d'Istres pour exiger le libre accès 
aux locaux. La grève doit durer 
jusqu'à mercredi matin. 

A Perpignan, le PDG et le direc- 
teur de 1 usine des poupées Bella. en 
règlement judiciaire depuis le 3 sep- 
tembre, ont été retenus dans leurs 
bureaux, lundi soir, à l'issue d'un 
comité d'entreprise par des salariés 
qui protestaient contre l’absence de 


garanties sur la poursuite des acti- 
vités de l'entreprise. Ils ont été déiâ- _ 

vrés mardi vers 5 heures par l’inter- l’entreprise, les incidences snr 


Pour sa reprise, le 10 septembre, 
après l'interruption de Tété, la lon- 
gue négociation engagée par le 
CNPF et les organisations syndi- 
cales sur tous les éléments de flexibi- 
lité dans le travail avait des allures 
de rentrée ^ 

A l’ordre du jour figuraient les 
problèmes liés à l'introduction des 
nouvelles technologies dans l’entre- 
prise et à ses conséquences, thème 
qui doit, en théorie, occuper deux 
séances. En fait, au cours de cette 
première discussion, les partenaires 
sociaux se sont surtout attachés à 
tenter « un essor de définition » du 
sujet lui-même, selon M. Yvon Cho- 
tard, vice-président du CNPF, 
tandis que M. Jean-Louis Mandi- 
naud, le négociateur de la CGC, se 
félicitait a’avoir pu.- participer 
• enfin à un débat contractuel sur le 
conceptuel ». 

La semaine prochaine, le 17 sep- 
tembre, les partenaires devraient 
normalement venir à bout de cet 
important dossier en abordant tour à 
tour les trois chapitres qui ont été 
dégagés, à savoir : l'information et la 
concertation entre les salariés et 


vention de la police. La veülc. la 
CFTC avait demandé l’ouverture 
d'une enquête financière publique. 


remploi et tes structures de l’emploi 
(formation et mutations profession- 
nelles) , les incidences sur l’organisa- 


Mardi matin, une assemblée gêné- tion et les conditions de travail. 


raie a décidé de continuer la grève et 
l'occupation de l’usine. 

Dix-huit salariés de la société de 
creusement de rochers Intrafor, 
sous-traitante des Houillères de Pro- 
vence, occupent depuis une semaine 
un puits pris de Gardanne 
(Bouches-du-Rhône), pour protester 
contre • leur licenciement envi- 
sagé ». Toutefois, ils ont permis 
lundi la reprise temporaire (tes tra- 
vaux. A Albert (Somme) des sala- 
riés ont occupé l’usine de Titan- 
Cazeneuve pour obtenir que les 
actifs de Titan comme ceux de 
Cazeneuve soient confiés à 
M. Claude Tholon, industriel de ta 
Tour-du-Pin (Isère), qui doit 
reprendre l’entreprise en location- 
gérance avec quatre-vingt-deux sala- 
riés. 


Honnis M. Louis Viannet, pour la 
CGT, qui dénonce dans la moderni- 
sation la « stratégie patronale de 
restructuration » qtti soumet les 
salariés « à l’arbitraire » — m»k 
proposera à la discussion des 
contrats emploi- modernisation - 


conversion et des contrats emploi - 
modernisation- formation, — les 
autres délégations se sont déclarées 
satisfaites du tour de table. Ainsi 
M. Jean-Paul Jacquier, pour la 
CFDT, pense que Ton pourra définir 
les conditions générales d’un accord 
entre les syndicats et la direction, 
lors de l’implantation de nouvelles 
technologies. 

M. Jean G ruât, pour 1a CFTC, 
espère que les conclusions qui 
« seront formalisées à la fin de Ut 
négociation » permettront « le ren- 
voi à des négociations de branche, 
notamment sur les quâificaiions ». 
M. Bernard Mourgue, pour FO. sou- 
haite que les mutations technologi- 
ques donnent lieu à un « accord- 
cadre » et M. Mandinaud, peut-être 
plus ambitieux, imagine que cette 
« mutation de société », irréversible, 
puisse s'accompagner d’une « évolu- 
tion de l'espace démocratique dans 
l’entreprise et la société ». 

Quant à M. Chotard, il s'est 
déclaré satisfait de voir que. pour les 
syndicats, il n'était * plus question 
de refuser les mutations technologi- 
ques » et que tout le monde s’accor- 
dait à relever * ce vrai défi ». 
« Nous avons le souci d’aller vite ». 
a-t-il encore ajouté en faisant réfé- 
rence aux propos récents de 
M. Fabius, alors que M. Mandi- 
naud, pour sa part, estimait : • Nous 
n’avons pas beaucoup de temps 
devant nous et cette négociation 
arrive un peu tard. » 


AFFAIRES 

SELON LE PRÉSIDENT DES AGF 

La hausse des tarifs d'assurance 
sera freinée en 1985 

« La hausse des tarifs officiels ^ ass Yfonce-auto en France ont c 


DuceUjer va licencier 481 personnes à la sJ-oovembre 


La société Du cellier, principal 
fabricant français de • machines 
tournantes » (alternateurs, démar- 
reurs) , intégré, depuis avril 1 984, au 
groupe Yaleo, va supprimer quatre 
cent quatre-vingt et un emplois sur 
les cinq mille quatre cent quarante 
que compte l'entreprise. Ducellier 
connaît en effet de graves diffi- 
cultés : la chute de son activité, en 
volume, est de l'ordre d’un tiers en 


deux ans; la firme, qui a perdu 
200 raillions de francs en quatre ans, 
continue de perdre 6 à 7 millions de 
francs per mois. Un plan social a 
cependant permis de réduire de moi- 
tié les licenciements (le sureffectif 
avait été estimé à neuf cent 
soixante-dix personnes lors d'un 
comité d’entreprise tenu tell juil- 
let). 


« La hausse des tarifs officiels 
d’assurance sera moins forte en 
1985 qu'elle ne Tétât les années 
antérieures», a annoncé, au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Michel Albert, président du 
groupe des Assurances générales de 
France (AGF), à l'occasion de la 
clôture des « rendez-vous de septem- 
bre» des profess i o nn els de 1 assu- 
rance de quatre-vingts pays qui se 
tenait à Monaco. 

M. Albert a souligné qn’« il n'y a 


A AULNAY-SOUS-BOIS 

Le comité d'établissement de l'usine Chroén 
a examiné la demande de licenciement 
de neuf salariés protégés 


pas augmenté leurs tarifs auto 
depuis 1983 pour leurs bons clients. 
J'annonce qu'l 1 n’y aura pas <t aug- 
mentation au 1 er janvier 1985, et à 
plus long terme baisse des tarifs. * 
« Contmirement aux apparences, a 
poursuivi M. Albert, les tarifs de 


. en r rance ont aug- 

mente en moyenne moins que les 
prix. » 

Le bénéfice réalisé par les assu- 
reurs en 1983 sur les assurances 
anto (un à deux milliards de francs, 
NDLR) a été qualifié d’« excep- 
tionnel » par M. Albert « car U fait 
suite à une longue série de pertes ». 
résulte selon lui pour l'essentiel 
d’une réduction du nombre des acci- 
dents d’environ 7 %. 

Les assnreurs français, qui ont 
obtenu au début de 1984 l'autorisa^ 
tion du ministère de l’industrie 
d’agréer des matériels pour leurs 
qualités de prévention contre le vol, 
vont publier à la fin de l’année à 
l’intention de leurs clients un 
• guide Michelin • des serrures ; a 
encore annoncé M. Miche] Albert. 


L'INSTITUT PASTEUR S'ASSOCIE AU GROUPE MÉRIEUX 


Le tribunal de commerce d'Annecy se déclare favorable 

à la solation proposée par les cadres de Fusalp de œuf salariés protégés - < 




De notre correspondant 




j» Annecy. — Le tribunal de com- 

merce d’Annecy (Haute-Savoie) a 
' , |jÿ rejeté,- lundi 10 septembre, la propo- 
DiSDr UÜA s ‘ü° n faite P* r 18 Société nouvelle 
hUîl“" W des établissements Laplaud de 
w reprendre l’entreprise Fusalp, en 

“V-j- maintenant 229 emplois sur les trois 
sites' de production d’Annecy, 
Albertville (Savoie) et Saint- 
Jean-de-Maurienne (Savoie). Cette 
proposition était soutenue par tes. 
syndicats, notamment la CFDT, et 


de cette opération, et notamment le 
nouveau » patron » de Fusalp, 
M. Reynoud. 

CLAUDE FRANCILLON. 


Le travail était normal mardi 
matin 11 septembre à l’usine 
Citroêu d ’A ulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis). Cependant, une réu- 
nion du comité d’établisaement a eu 
lieu de 9 heures à 10 b 30, au cours 
de laquelle tes participants ont été 
consultés sur la levée de l’immunité 
de œuf salariés protégés - en majo- 
rité cégétistes - qui doivent être 
licenciés dans le cadre de la procé- 
dure engagée le 25 juillet dernier. 

Outre le président du CE, cinq 
élus CGT et quatre CSL ont pris 
part an scrutin, les autres organisa- 
tions ne disposant que de délégués 
sans droit de vote. Le nom de 
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syndicats, notamment la CFDT, et 
largement préférée au projet des 
[V 1 . i cadres de la société Fusalp consis- 

_J_— — iflrt tant à regrouper tes fabrications 

ATfl £5 U»' i d’anoraks et de fuseaux dans la seule 
H 1 "- . fil .» y* usine d’Annecy. Les cadres propo- 
saient enfin de œ reprendre que 
I > j J -.' - C>. 1 15 salariés sur les 54o que comp- 
« - tait Fusalp avant son dépôt de bilan. 

! ï I e H avri* 1984. C’est cette dernière 
- solution qui a été finalement retenue 
par le tribunal de commerce 
, , . . i d’Annecy. 

. Ce nouveau jugement intervient 
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| bras », aux ouvrières qui occupaient 
[depuis janvier 1984 l’entrepôt de 
! stockage de Fusalp à Albertville. 

Le procureur de la République 
d’Albenville M. Viout, qui a ouvert 
lune information judiciaire contre les 
; treize assaillants de l'entreprise, a 
[qualifié ■ d’extrêmement grave » le 
coup de force du commando haut- 
savoyard en Savoie. Neuf plaintes 
ont été déposées contre les auteurs 


D.E.S.S. «BANQUES ET FINANCES» 

Gestion bancaire et prospective 
des institutions financières 

(Université René-Dascartss - PARIS- V) 

La préparation de ce diplôme d’études supérieures spécialisées 
est assurée par un corps professoral composé de praticiens de haut 
niveau et de professeurs d’université. Son obtention permet 
('inscription en thèse. L'enseignement, de trois cents heures environ, 
de novembre à juin, est dispensé en fin de journée, 12. rue de 
l'École-de-Médetine, Paris (6*). 

Cette formation est destinée aux : 

1 j étudiants titulaires d'une maîtrise voulant faire carrière dans la 
banque, ou préparer un concours d'entrée è la Banque de France, au 
C.F.F., etc. ; 

2) Cadres bancaires désirant améfiorer leur formation générale 
par un (fiplôme universitaire (te 3* cycle; 

3) Cadres confirmés souhaitant accéder au titre de c Docteur en 
banques et finances s. 

Dossiers de renseignements et d'inscription pour 1984-1985 è 
retirer (avant le 21 septembre 1984) : 

FACULTÉ DE DROIT - Secrétariat du 3* cycle 
10, avenue Pierre-Larousse, 92241 MALAKOFF Cedex 
(aucun renseignement ne sera donné par téléphone) 
INSCRIPTIONS CLOSES LE 28 SEPTEMBRE 1984 


M. Akka Ghazi, secrétaire de la sec- 
tion CGT, œ figurait pas parmi tes 
personnes visées. Le vote (cinq voix 
pour, cinq voix contre) n’a pu 
déboucher sur aucune conclusion, et 
c’est l’inspection du travail qui tran- 
chera. 

Indépendamment de ce nouveau 
dossier, tes unions départementales 
CGT die la Seine-Samt-Dems et des 
Hauts-de-Seine, ainsi que tes unions 
régionales CGT d'Ile-de-France et la 
fédération CGT de la métallurgie 
avaient prévu d'organiser des ras- 
semblements le mercredi 12 septem- 
bre à 14 h 30 devant tes urines 
d’Aulnay et de Levallois, •pour la 
liberté et la digâté. pour le main- 
tien des usines Citroën en région 
parisienne». 

Autres revendications : le retrait 
des chicanes grillagées aux portes 
des usines, 1e respect des droits nou- 
veaux, des libertés syndicales, 
l’ouverture de •véritables négocia- 
tions ». tant sociales qu'industrielles, 
garantissant te « développement des 
sites industriels et de la marque 
Citroen». 


( Suite de la première page ) 

Mais l'Institut Pasteur production 
ne devra plus verser de redevance au 
centre de recherche (Institut Pas- 
teur fondation), comme U le faisait 
jusqu’à présent pour le secteur 
sérums et vaccins. Cette contribu- 
tion, essentielle pour la marche des 
laboratoires pastoriens, sera versée 
par Rhône-Poulenc. 

Les deux usines du VaudreuiJ et 
de Steenvorde de Pasteur ne connaî- 
tront aucune modification. En 
revanche, le centre de Maraes- 
la -Coquette, qui abrite le direction 
générale, les services communs, 
ceux du marketing et un secteur de 
production de sérums et vaccins, 
verra ce dernier secteur muté vers 
Le VaudreuiL 

Rhône-Poulenc et Sanofi se sont 
engagés à n’opérer aucun licencie- 
ment. Certaines mutations vont 
néanmoins être effectuées, qui 
concernent le personnel de Marnes- 
la-Coquette. 

Chacun de ces deux groupes gar- 
dera son nom et son indépendance 
(les vaccins antigrippe, par exem- 
ple, seront vendus simultanément 
par chacun et sous son nom). 'Mais 
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Innovation, emplois 
Quelle race d'entrepreneurs ? 

Les services des CCI 
• Les syndicats: allez, les petits ! 
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tous les investissements se feront 
dorénavant de façon complémen- 
taire, alors que l'isolement jusqu'à 
présent en vigueur conduisait à des 
doubles emplois regrettables. L'Ins- 
titut Pasteur apportera à l’Institut 
Mérieux la puissance de sa recher- 
che fondamentale, esentielle notam- 
ment, pour le champ considérable 
des vaccins synthétiques, ceux de 
l'avenir. Le groupe Mérieux dispose 
en revanche d’un réseau mondial de 
commercialisation de premier plan, 
'dont bénéficieront dorénavant 
toutes les productions pasto- 
riennes (1). 

Les médecins et pharmaciens 
seront avertis à la fin de cette 
semaine de cet événement, qui 
concrétise des années de négocia- 
tions et répond aux vœux qu’avait 
formés avec beaucoup d'insistance, 
à l’époque, le gouvernement de 
M. Raymond Barre. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(1) Le chiffre d'affaires de l'Institut 
Pasteur production a atteint 395 mil- 
1 lions de francs en 1983 ; l’année s'est 
soldée par un déficit de 29 millions de 
francs. Le chiffre d’affaires de Mérieux 
éteit, toujours en 1983, de 800 millions 
de francs, avec un bénéfice de 47 mil- 
lions de francs. Le site de production de 
Mérieux emploie mille trois cent trente 
personnes à Marcy-TEtoQe (Rhône). 
L’Institut Pasteur a environ le même 
nombre d’employés répartis entre les 
centres du Vaudreuil, de Marnea- 
teCoqœtteet de Steenvorde. 

TALBOT UK 

DE NOUVEAU EN DÉFICIT 

Talbot UK, filiale britannique de 
Peugeot, après être « sortie du 
rouge » pour la première fois depuis 
dix ans en 1983. est de nouveau en 
déficit au premier semestre de 1984. 
Elle a, en effet, perdu 1,89 million 
de livres à comparer avec un béné- 
fice de 1,54 mülion de livres au 
cours des six premiers mois de 1983. 
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ÉTRANGER 


En RFA 


Le patronat et les syndicats vont discuter 
de la flexibilité des horaires de travail 

Bonn. - Trois mois après la fin du Correspondance convaincre les patrons eux-mêmes 


Bonn. — Trois mois après la fin du 
conflit des 35 heures, la ren t rée 
sociale en RFA va être marquée par 
le renouvellement des conventions 
collectives dans le secteur public et 
par le début des négociations, au 
sein des entreprises de la métallur- 
gie, sur l'application de la semaine 
de 38 heures et 30 minutes. 

Face à la volonté gouvernemen- 
tale de geler toute augmentation 
pour cette année, les syndicats des 
employés et ouvriers du secteur 
public, ainsi que celui des fonction- 
naires, réclament une hausse de 5 % 
des salaires et dix jours de congés 
supplémentaires par an. L'intention 
exprimée par les ministres de l'inté- 
rieur et des postes, MM. Zimmer- 
mann et Schwarz-Schilling, de 
réquisitionner les fonctionnaires 
pour prendre la place des autres 
catégories de personnels, en cas de 
grève, a déjà suscité une violente 
polémique. 

Les revendications du secteur 
public ont été formulées, le 6 sep- 
tembre, par les instances dirigeantes 
du syndicat concerné (OTV) réu- 
nies & Stuttgart afin de préparer des 
négociations qui débuteront le 
25 septembre. La présidente d’OTV, 
M“ Monika Wulf - Matines, qui 
avait soutenu, pendant les grèves du 
printemps, les syndicats IG Métal! 
et IG Drück und Papier, a dû se 
résoudre à une formule de com- 
promis. A défaut de réclamer à son 
tour la semaine de 35 heures, le syn- 
dicat OTV estime que sa revendica- 
tion de dix jours de congés annuels 
supplémentaires doit être considérée 
comme une étape sur cette voie. 

Malgré la demi-victoire rempor- 
tée par les métallos et les impri- 
meurs, qui ont obtenu rabaissement 
de la semaine de 40 heures à 


38 heures 5 minutes, la réduction de 
la durée du travail reste loin de faire 
runanimité dans tous les mili eu» 
syndicaux. Le congrès de la chimie, 

S u! vient de s'achever & Berlin- 
■uest, fait bien référence 1 aux 
35 heures dans sa résolution finale, 
mais réaffirme qu’il est plus inté- 
ressé dans l’immédiat par l'avance- 
ment de l’âge de la retraite et la 
dimin ution des heures supplémen- 
taires. 


De toute évidence, personne ne 
semble trop pressé de marcher sur 
les traces aTG Mctall avant de voir 
à l’épreuve le compromis • Leber*. 
du nom de l’ancien ministre social- 
démocrate de la défense, qui avait 
été appelé comme médiateur pour 
mettre un terme à la grève. Ce com- 
promis l aiss e la possibilité aux 
employeurs d’introduire une cer- 
taine flexibilité dans les horaires de 
travail, à condition qne personne ne 
travaille plus de 40 heures et moins 
de 37 heures. Son application a été 
laissée & la charge de chaque entre- 
prise, où elle devra frire l’objet de 
négociations entre les directions et 
les comités d’entreprise. 

Toutefois, les mérites de la flexi- 
bilité arrachée par les représentants 
du patronat sont loin d'avoir 
convaincu tous leurs mandants, alors 
que de nombreux dirigeants syndica- 
listes ne cachent pas leur méfiance 2 
son égard. Pour sa part, le secrétaire 
général de l’organisation patronale 
Gesamtmelall, M. KJerchner, vient 
de mettre en garde contre le risque 
de politiques du personnel restric- 
tives, si ht mise en application du 
compromis • Lober» se heurtait i 
trop de difficultés. Mais lui-même 
reconnaît qu’il ne sera pas aisé de 


MONNAIES 


La flambée du dollar 


(Suite de la première page. ) 

Le Trésor américain ne risqurit-fl 
pas, en émettant pour le seul béné- 
fice des non-résidents des bons leur 
assurant l'anonymat (les bons émis 
sur le marché intérieur sont au 
contraire nominatifs) , de se faire le 
complice de la fraude fiscale inter- 
nationale ? 

Mais face aux besoins pressants 
d’argent, sauf pour quelques âmes 
héroïques (cet étudiant dépeint par 
le grand romancier norvégien Kmit 
Hamsun qui, alors que la faim le te- 
naille, va restituer son dû à la bou- 
langère qui, par inadvertance ou par 
protection, s’est trompée en sa fa- 
veur en lui rendant la monnaie), les 
arguments solides et les scrupules 
vertueux tombent. 

Aussi les représentants qualifiés 
du Trésor viennent-ils d’expliquer 
aux investisseurs étrangers poten- 
tiels qu'Q avait préparé à leur inten- 
tion une formule propre à satisfaire 
leur appétit de « papier américain ». 
Les titres ne seront pas au porteur, 
la morale sera donc sauve, mais le 
.Trésor procédera régulièrement à 
des enchères de titres spécialement 
émis pour les non-résidents. On 
pourra se les procurer moyennant la 
production d’un certificat, lui-même 
anonyme, donnant l’assurance que 
l’acheteur ne réside pas aux Etats- 
Unis, le taux d'intérêt sera plus bas 
que celui des bons émis pour les rési- 
dents, d’où économie pour le Trésor. 
Le tour est bien joué. 

Réunis à Bâle, comme chaque 
mois, les gouverneurs des princi- 
pales banques centrales assistent, 
impuissants, à la hausse du dollar. 
Le gouverneur de la Bundesbank, en 
particulier, a répété qu'il ne se fai- 
sait pour sa part aucune illusion sur 
l'efficacité des interventions qu’il ef- 
fectue sporadiquement sur le mar- 
ché (pour éviter des écarts de cours 
trop brutaux, selon la doctrine de 
l’écrêtement). 


Un argument, jamais mis en 
avant mais difficilement parable, 
devrait, nous semble-t-il convaincre 
de l’inanité, dans les circonstances 
présentes, des interventions. Pour 
vendre des dollars sur le marché, 
afin d’en freiner la hausse, la Bun- 
desbank doit d’abord se les procura-, 
ce qu’elle ne peut faire qu’en pous- 
sant à la hausse, à échéance rappro- 
chée ou dans l’immédiat, le dollar : 
ou bien elle les emprunte, ou bien 
elle prélève sur ses réserves en de- 
vises placées en totalité en bons du 
Trésor. Vendant ces bons, elle 
contribue à en déprimer le cours et, 
panant, à faire monter les taux d’in- 
térêt Ajoutons que le marché inter- 
prète le récent accord sur le rééche- 
lonnement des dettes mexicaines 
comme un facteur haussier pour le 
dollar. Les opérations de swap qu'il 
faudra monter pour convertir une 
partie des créances en dollars sur Je 
Mexique en créances en deutsetae- 
marks, en francs ou en autres mon- 
naies, se traduiront par une de- 
mande supplémentaire de dollars. 

En attendant, on aurait tort de 
penser que la hausse du dollar at- 
triste autant qu'on pourrait le penser 
les responsables monétaires et éco- 
nomiques. Elle active fortement les 
exportations européennes et japo- 
naises. Les gains de change de la 
Bundesbank sur ses confortables ré- 
serves sont une source non négligea- 
ble de financement du déficit bud- 
gétaire ouest-allemand. Il n'est pas 
de banque centrale qui ne se ré- 
jouisse secrètement du gonflement 
nominal de ses actifs. Certains spé- 
cialistes américains assurent que les 
Soviétiques, dont les avoirs en dol- 
lars ont été reconstitués par des em-~ 
prunts, ne sont pas les derniers à 
faire ce calcul Mais pour diminuer 
son risque de change, l’URSS vient, 
par [Intermédiaire du Crédit lyon- 
nais, d'emprunter en ECU. 


PAUL FABRA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces co m 3 pratiqués «ir fc marché interbancaire dei devises nous sont indiqué» en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


convaincre les patrons eux-mêmes 
de profiter intelligemment des nou- 
velles possibilités qui leur sont 
offertes pour réorganiser leur pro- 
duction. 

En attendant, le président de 
l’Union des syndicats ouest- 
allemands (DGB), M. Ernst Breit, 
continue d’affirmer que la réduction 
du temps de travail reste la seule 
solution pur remédier aux problèmes 
du chômage. Dressant le bilan de la 
grève, M. Mayr, le numéro un. 
dTG Mctall, réaffirmait, quant 2 
lui, fin juillet qu’il n’était pas ques- 
tion pour son organisation de dévier 
de la revendication des 35 heures, 
même ri son attitude en 1986, à 
l’expiration de l’accord conclu en 
juin, dépendrait de révolution du 
marché du travail et de la situation 
politique. 


Cependant, les tentatives 
actuelles du gouvernement, qui 


actuelles du gouvernement, qui 
visent à détendre ses relations avec 
les syndicats, se heurtent au scepti- 
cisme de ces derniers, comme Fa 
prouvé l’accueil extrêmement froid 
réservé au chancelier Kohl par le 
congrès du syndicat de la chimie. 


pourtant réputé pour sa modération. 
Les efforts de - M. Norbert Blnm, 


Les efforts de - M. Norbert Blnm, 
ministre du travail, pour modifier la 
législation sociale — de manière à 
favoriser le travail à temps partiel et 
les contrats â durée détennmée et de 
faciliter ainsi les embauches — ren- 
contrent, c’est le moins que l’on 
puisse (Ère, une -grande incompré- 
hension de la part de l'ensemble des 
syndicats. 

HENRI DE BRE860N. 


PECHE 


ACCORD sera LA CEE 
ET LES ÉTATS-UNIS 


Bruxelles (AFP). - Les ministres 
de la pê che des dix pays membres de 
la CEE ont approuvé, le 10 septem- 
bre i Bruxelles, l’accord de pêche 
conclu cet été par la Commission 
européenne avec les Etats-Unis. 

Cet accord, d’une durée de trois 
ans, entrera en vigueur le I" octo- 
bre. Il fixera les droits de pêche des 
flottes des pays membres de la CEE 
au large des côtes américaines en 
échange, de facilités d’accès des pro- 
duits de la mer américains sur le 
marché des Dix. 

Par ailleurs, les ministres de la 
pêche des Dix sont parvenus à un 
accord sur plusieurs mesurés desti- 
nées à protéger les stocks de cer- 
taines espèces de poisson dans la 
zone communautaire des 200 milles. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• Manpower va Implanter le 
travail temporaire en Chine. - La 
société américaine Manpower, spé- 
cialisée dans le travail temporaire, a 
annoncé, le 10 septembre, qu’elle 
venait de signer » un accord de par- 
ticipation conjointe et solidaire » 
avec le ministère du commerce exté- 
rieur de la RépubUquc populaire de 
Chine. A la suite de cette associa- 
tion, sera c r é é e la société Manpower 
China Ltd, qui ouvrira son premier 
centre, i Pékin, au début de 
l’année 1985. 

• La société financière interna- 
tionale accroît ses prises de partici- 
pation. — La SFI, filiale de la Ban- 
que mondiale, en présentant son 
rapport annuel pour 1984, annonce 
également un nouveau plan quin- 
quennal d’actions pour la période 
1985-1990. Il s'agit, avec un total de 
7 milliards de dollars, de couvrir 
dans les pays en voie de développe- 
ment un ensemble de projets estimés 
à 30 milliards de dollars. 

• Dior-Paris : baisse des résul- 
tats et réorganisation. - Le chiffre 
d’affaires de Dior-Paris a progressé 
de près de 13 % en 1983 à 437 mil- 
lions de francs, mais, pour le même 
exercice, son bénéfice d’exploitation 
est revenu de 61,9 2 53,1 millions de 
francs (— 14 %}. Son président, 
M. Paul Audrain, a réorganisé son 
état-major en créant notamment une 
direction du marketing et en décou- 
pant la zone Europe par lignes de 
produits. 

• Le président Reagan demande 
■ne enquête sur les importations de 
tabac brut. - Dans une lettre adres- 
sée, lundi 10 septembre, à la com- 
mission sur le commerce internatio- 
nal, le président des Etats-Unis 
justifie cette demande d’enquête en 
affirmant qu'Q est * pratiquement 
certain » que les importations de ta- 
bac brut aux Etats-Unis •interfè- 
rent, par leurs conditions et leurs 
quantités, avec les prix de soutien et 
les politiques d’ajustement de la 
production de tabac menée par le 
département de l'agriculture ». Le 
prix du tabac importé, principale- 
ment du Brésil et de Turquie, est 
d'environ 1 dollar par livre, & com- 
parer avec un prix moyen de soutien 
de 135 dollar payé aux producteurs 
américains. — (AFP.) 



ENERGIE 


HAUS SE DE 3 CENTIMES DU PRIX DU S UPER 

L'essence , la taxe et la formule 


Le prix du super va augment e r 
de 3 centimes par litre et celui de 
l’essence de 2 centimes 2 partir 
du 12 septembre. Las prix du 
gazole et du fuel domestique res- 
teront inchangés. Cela contrecfit 
les cours que nous avons publiés 
dans la première édition du 
Monde daté du 11 septembre i 
partir da la simple extrapolation 
des données connues. C" est 
qu'en fait les pouvoirs publics se 
sont Evrés 2 une double manipula- 
tion. 

Les prix des produits pétroliers 
sont fixés chaque mois â partir 
d'une formule (une série de para- 
mètres) qui prend en compte les 
coura du dollar, du pétrole brut et 
des produits pétroliers sur les 
marchés internationaux. La for- 
mule donnait pour le mois de sep- 
tembre une baisse de 1 centime 
sur le litre d'essence ordinaire, un 
prix inchangé pots* le super, une 
hausse de 1,6 centime par litre 
pour le fuel domestique et de 
2 centimes pour le gazole. C’est i 
partir de ces chiffres que les com- 
pagnies pétrolières ont envoyé A 
letr administration de tutelle , la 
direction des hydrocarbures, leurs 
nouveaux barèmes pour le mois 2 
venir. 

Mais le ministère de l'économie 
et des finances, qié a bien du mal 
à conten ir le déficit budgétaire de 
1984 — du fait notamment de 


rentrée s fiscales, moindres que 
prévu — a vu là F occasion de 
réduire ce déficit de manière pres- 
que indolore pour l'automobffiste. 
La taxe parafiscale perçue au pro- 
fit de la Caisse nationale de 
r énergie, qui avait déjà été rele- 
vée au mois de juillet, a de nou- 
veau été renchérir de près de 
4 centimes par litre sur l'essence 
et le super par arrêté du rnïnfetra 
de I* économie. - 


Une manière de remplir les 
caisses de l'Etat de quelques cen- 
taines de mêlions dès 1984 et 
d'engranger un peu pkisde 1 mil- 
liard de francs pour 1986. Et cala 
sans passer devant le Parlement 
puisque ta taxe en faveur de la 
Caisse nationale de l’énergie, ins- 
taurée, avec une dotation de 
0,14 centime par litre, pour finan- 
cer un Fonds de modernisa tio n da. 
ta distribution, n’est pas considé- 
rée comme une recette budgé- 
taire! 


Pour amoindrir cette hausse, 
éviter les critiques des utffisateurs 
de gazole et ne pas peser sur 
hmfice, les pouvoirs publics ont 
dans le même temps modifié — 
sans ai prévenir les compagnies 
pétrolières — un des paramètres 
de ta formule sur la valorisation 
du pétrole par Iss raffineries fran- 
çaises. Ce paramètre, 9 est vrai, 
n'a pas été révisé depuis 


août 1982. Députa cette date le 
raffinage français a évolué, et est 
devenu plus performant an fer- 
mant des unités obsolètes et en 
investissant' L’on produit désor- 
mais plus de super qu’a y a- deux 
ans à partir d’une même tonne de 
pétrole. Voilà qui permettait donc 
d'abaisser de plus, de .1 centime 
par titre feprix dé reprise an raffi- 
nerie,, donc ta prix 2 là pompe de 
près de 2 centimes. 

L’Union des chambres syriefi- 
cales de l'industrie pétrolière 
reconnaît que ce paramètre était 
révisable. Mais elle demandé 
depuis des mois une révision de 
("ensemble des paramètres et se 
plaint d’avoir été mise devant ta 
fait accompK. 

Pour prot e ster, les compagnies 
qui continuent de perdre de 
l'argent sur ta raffinage (4 mê- 
fiards dé frimes de perte au pre- 
mier semestre), envisagent d'ail- 
leurs de ne pas envoyer les 
nouveaux barèmes, que l'admints- 
tration vient de leur demander. En 
attendant, voilà pourquoi te prix 
maximum de vente à Parta' sera, 
dès le 12 septembre, de ‘5,47 F ' 
pour ta litre de super, de 5,13 F 
pour l’essence ordinaire, de 
4,04 F pour le litre de gazole et 
de 278,70 F pour l'hectolitre de 
fuel domestique. 


i met des entreprit 


# Banque Nationale de Paris 


AVIS FMANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


Monsieur Yonec PASCAL, 


directeur de département, a pria, 2 la direction des 
grandes entrep ris es et du développement de la Banque 
nationale de Paris, la suite de Monsieur Bernard 
BENOIST-LUCY, nommé inspecteur général de la 
BNP. Cette direction reste placée sous l'autorité de Moo- 
skor Pierre-Yves COSSE, directeur générai adjoint. 


AVENIR 


Né en avril 1926, ancien élève de l'Ecole navale (promo- 
tion 1943), M. PASCAL est entré an Comptoir national 
d'escompte de Paris en 1946. Directeur du groupe de 
Cognac en 1954, û a été nommé ensuite à la direction de 
celui de Marteük pois, i la création de la Banque natio- 
nale de Paris en 1966, de celui de Rouen puis de celui de 
Caen. Depuis 1977, il était chargé (Tune division de la 
direction des grandes e ntr epri se s et du développement. 


four tous nmsdptmms sur le cornet, téléphoner à :770-85-31 
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LA VIE DES 


Les dirigeants (TA VENIR, première 
société française de publicité extérieure, 
avaient annoncé an printemps dernier, à 
l'occasion de. l'augmentation de capital 
de la société, une progression du chiffre 
d’affaires de 12% pour 1984, et une 
augmentation des résultats de Tordre de 
20 %. 

Les «promesses d’ AVENIR » seront 
une nouvelle fois très certainement te- 
nues. puisque la situation des comptes 1 
fin juin 1984 fait apparaître un chiffre 
d'affaires en augmentation de 15 % par 
rapport au premier semestre 1983, et 
dû résultats avant impêts de Tordre de 
30 miükxis de francs, sait' une progres- 
sion de 20 % par rapport résultat final 
de la société en 1983. 
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La CJ4.T remercie tous les souscripteurs pour Paccueil fait à son emprunt 
Celui-ci va pennettre d’élargir la recherche, d’étendre et de moderniser le 
réseau téléphonique et les télécommunications de notre pays. 

Ensemble, donnons des oreffles à la lerre. 
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Caisse Nationale des TëléiXMiimunkartions, Fargent qui rapproche les hommes. 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

1 1 septembre 

Tassement 

Le marché parisien a encore reculé 
mardi, mais dans de moindres propor- 
tions que la veille (moins 1,17 %). A 
rapproche du son de cloche final, 
l’indice reflétait une baisse de 0,2 % 
dans des transactions au moins aussi 
actives que la veille lorsque 183 mil- 
lions de francs avaient été échangés sur 
tes valeurs françaises négociées au 
marché RM (règlement mensuel). 

Saupiquet (négociée sur le marché 
de Nantes) et qui procède actuellement 
à une augmentation de capital, figure 
parmi les plus importants replis de la 
séance avec une baisse de pris de 10 %. 
Vif repli (moins 7 %). également de 
Lebon alors que Cetelem et Chargeurs 
perdent 3% à 4%. 

En baisse de 2,4 % la veille, BSN 
perd à nouveau près de 3 %, la valeur 
étant actuellement délaissée par cer- 
tains opérateurs. Parmi les autres 
replis qui méritent d’être signalés 
(moins 2 % à 3 %) figurent Berger, 
Finextel et Raffinage. 

A l’inverse Peugeot, qui cédait 3,5 % 
lundi, en regagne autant le lendemain. 
Cette société automobile fait actuelle- 
ment l’objet d'un regain d’intérêt dans 
la communauté financière au même 
titre que Michelin, plutôt discrète 
mardi. 

Bonne tenue de Olida. Mérieux. qui 
vient de s’associer à Pasteur ( voir page 
une). Fonderie, Nord-Est. avec des 
gains de 3% à 4%, tandis que Bel Ion, 
Bic et ADG s’adjugent 2 % à 3 % de 
hausse. 

Face à un dollar commercial hissé à 
9J295 F en séance sur le marché offi- 
ciel, la devise-titre a grimpé à 
10.38/41 F (contre 10,22/26 F la 
veille). Sur le marché de l’or parisien, 
le lingot gagnait 600 F en second cours, 
0 100,050 F, tandis que le napoléon 
perdait I F. à 601 F. 

A Londres, le métal fin est remonté 
de 337,20 à 338,65 dollars l’once. 


NE W-YO RK 
En baisse 

Malgré une reprise amorcée en cours de 
séance - et on répit des taux de rendement 
des bons do Trésor, - le marché new- 
yorkais a fléchi lundi soir, l’indice Dow 
Jones des valeurs industrielles s’établissant 
finalement i 1 202,52 points, en baisse de 
4,86 points, alors que les replis rempor- 
taient sur les gains dans la proportion de 
trois contre deux environ. Le volume des 
échanges a été ramené â 74,41 ro Uli" 1 »* 
d’actions, contre 84,1 1 millions le vendredi 
précédent. 

Les spécialistes ne paraissent pas uop 
préoccupés par ce résultat final, et us consi- 
dèrent que la velléité de reprise constatée 
en séance signifie que certains gros porteurs 
sont prêts A entrer de nouveau sur le Big 
Boaro. Les valeurs liées au secteur du cré- 
dit ont enregistré des gains importants, & 
l'instar du marché obligataire, alors que les 
fonds fédéraux tombaient à 10 3/4 % en fin 
de journée. 

A ce sujet, les professionnels ont enregis- 
tré avec satisfaction la détente constatée 
sur les taux de rendement lors de la der- 
nière adjudication hebdomadaire. A cette 
occasion, le taux de rendement des effets à 
trois mois est retombé à 10,39 % contre 
10,63 %, lors de la précédente adjudication, 
ce qui constitue le taux le plus bas depuis le 
23 juillet dernier (10,30 %). Pour sa part, 
le taux des bons du Trésor à six mois s’est 
établi à 10,49 % contre 10,75 % la semaine 
dernière, soit également un plus bas niveau 
depuis le 21 mai dernier (10.38%). 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CRÉDIT ACR1COLE/FRANSA- 
jBANK. — La banque libanaise Fransabank 
et le Crédit agricole ont décidé de consti- 
tuer un nouvel étab l isse me nt bancaire en 
France, a annoncé A Beyrouth, an cours 
d’une conférence de presse, M. Adnan Kas- 
sar, président de la Fransabank. Au terme 
de cet accord conclu le 22 août dentier, les 
deux banques ont décidé de fonder un nou- 
vel établissement bancaire au capital de 
50 millions de francs français nommé 
fransabank-Francc. dont le siège social sera 
établi i Paria. Le commencement des acti- 
vités de cette nouvelle banque est . prévu 
pour le début de 1985. Le Crédit agricole 
détiendra 34 % des parts du nouvel établis- 
sement financier, alors que la Fransabank 
détiendra le solde des actions, a précisé 
M- Kassar. D’autre part, le Crédit agricole 
a déc idé de prendre une participation de 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bam Ht: 29 déc. 1983) 

7 rapt iOnpt. 

Valeurs françaises 116J 

Valeurs étrangères 91,5 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IM : 31 déc; 1981) 

îsraL 10 rapt. 

Indice général 1753 173,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prêtés du 11 septem b re 11% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
lOsepL I II sept. 

1 doter (eu yem) 1 24648 1 246 15 


34 % également dans le capital de la Fran- 
sabank. Il a déjà acheté 5 % des actions et 
bénéficie d’une option de six mois pour 
acquérir les parts restantes. La Fransabank 
est l’héritière d'une des premières banques 
privées intallées au Liban : le Crédit foncier 
d’Algérie et de Tunisie (CF AT), qui avait 
ouvert une succursale & Beyrouth en 1921. 
Elle est actuellement dirigée par un groupe 
d'hommes d’affaires libanais et saoudiens, 
conduit par M. Aduatf Kassar. En 1979, 
dentiers chiffres officiels disponibles, elle 
était la quatrième banque opérant au Liban 
et la soixante- dix- huitième parmi tes ban- 
ques arabes. 

PENARROYA. - Cette société, qui 
figure parmi les trois producteurs de zinc en 
France, annonce une réduction de son prix, 
de base, ainsi qu’une baisse de 10 % de sa 
production au cours des prochains mois. 

Dans un communiqué, Feaarroya indique 
qu'elle ramène de 990 dollars à 940 dollars 
la tonne métrique de son prix de base du 
zinc. Celui-ci, qui avait connu une nette 
amélioration depuis un an environ, est en 
baisse depuis plusieurs se m a in e s (à titre de 
comparaison, il s'élevait à 1 050 dollars la 
tonne au début de 1984). 

La société a donc décidé, pour s’ajuster 
aux besoins du marché, de réduire de 10 % 
■ sur les prochains mois • sa production 
(80 000 tonnes Pan passé) dans sou usine 
près de Douai Selon la société, cette opéra- 
tion n'aura pas de conséquences sociales 

rinTM l'immédiat. 



BOURSE DE PARIS Comptant 11 SEPTEMBRE 


Actions au comptant 
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1025 
310 
408 


44 
388 
5840 
70 
131 70d 

340 
30 


87 


318 

138 

1846 

132 

880 

458 

306 

106 

158 

428 

ai 

198 
880 
275 
33» 
907 
10160 
68 90d 
254 50 
712 


450 

910 o 
105 
BB 
425 
148 d 
520 
449 
24880 
185 80 
225 10 
270 60 
1250 
40 

620 
48S 
124 70 
304 40 
900 
410 
126 
740 
710 
130 
912 
41490 
190 

1620 

1180 

2730 

440 

288 

602 

171 

790 

129 

260 

1020 


409 


VALEUR8 


Qrtxom ...... 

Esrap-Aocani. . 

Etant 

PftrPoth 

Fann.Vidty(l^ . 


FffP 

Fine 


Foncière (Gai ... 
Fane. Agacba W. 


Fanera 

Força SastnffB 

Fer m a 


Frankel 


GfffandEy) .... 

GMot 

Gr.fin.Com. .. 

Gds UouL Cahaf 

GdslloiLftrâ.. 
Grape Viaore . . 
STmp.M .. 


Hydro-Enarg» — 
Hydroc. S(-0Ma . . 
bnmndeSA. .... 
bnmjnwa 


kunub. 


bKkonUleQa ... 

mv«L(MCanü, 


Lafiun-Sai 

LandartFrfeas ... 
Lampe* 

ut—hw • 

LSe-Bcrnèm* ... 
Lecabai kimob . . . 
LocnLoanwi ... 
LmTiuuèr» . . . . 
......... 

LonhatHp) 

Lamv 

Ludan&A .... 
Machinas Bid .... 
Uagera Unipré . . 
IhmSX .... 
Mûmes Pan. ... 
Marocaine de .... 
MfatiDfeM ... 

ER 

Mon 

NuUaSA 

Naval Manu .... 
NN0.Ms.da)-.. 

Meda 

Notai Boni 

NodM-Goasii .... 

0F9 Partira 

Optap 

Oripiy-PeNOta.. 
Patau Noüwamé.. 

P an iFfinoa 

Pana-Oréans 

Part.Fh.GaaLhB. 
Pathédnénu .... 
P afi éMua ui ... 
PlaiWonder .... 
P bunHaiduack ... 

PXK 

Prntar 

fiourarsKanil 
PionduraSAT .1 

Fabien 

Raff.SouLR. .... 


RMoo 

Merttai an 

RoctatataraSA 
RoctanuCaopa -. 

toarioffKJ .... 
RoughrsFls.... 
" HkxSA. ... 

Saeu 


SAFAA 

SHMUeu 

SAFT . r 

er Dirai .... 

5 tira G M— .... 
Srindalid .... 
Santal 

Satan 

SCAC 


820 
31 
386 
13ÛS 
107 
M9 
12950! 
288 BOi 
ton 

246 
216 
1790 

185 

151 
1200 

SI 
117 
800 
1» 
838 
415 

ses 

500 
1345 
290 

no 

2460) 
480 
244801 
212 
82301 
354801 
879 
170 

275 601 

239 
43 

230 
168 
33S 
561 
2230 
433 
966 
740 

17 
350 

44501 
129 701 
104 

276 
550 
220 
235501 
323 
109 
403 
270 

34501 
58 
80 
13750} 
37601 
306 
81 60| 
270 
170 
134901 
63 
386 
615| 
71 

152 
122501 
136 
294 

95 
164 
300 

240 
115 
127 601 
361 

96 
178 

7B90I 
490 
1381 
146 
66 
390 
131 
8250} 
21 
115 
46 
850 
50 861 
326{ 
145 
281801 
240 

18 
78 

263 
152 
48 
82 
13S 
285 

186 


30» 
386 
1810 
110 i 

108 50 

*29020 

‘245 

213 

1790 

iü 

1200 


194 

838 

401 

ïdt 

1330 
280 60 

2SS0 

490 

*21150 

*361 

ni 

275 

25360 

*23920 

IBS 

335 

560 

2230 

438 

966 

*18300 

345 

4490 

130 

*27350 

550 

220 

29550 

32760 

111 

400 

270 
3445 
5820 
78 

13750 

3910 

3» 

8450 

271 
170 
135 
83 

380 

495 

71 

163 60 
125 
13250 
292 
95 
IM 
32130 
237 

132 60 
352 
95 20 
177 
7890 
488' 
1380 
146 


lOufa 

ISphiPtotHMad 

pMACAcratid ... 
financé» ... 

emTrui î 

j OA Q J uM ........ 

|s.oj.l p. aq .... 

Soudure Atfrn. .. . 

Stafiaï 

Spattra 



Spie Batignotas . 

Stenâ 

Tatznger 

ÏTestut-Aaquit** .. 
STteanetlfadL .... 

ffau-SM 

USnerSJLD 


1U.TJL 

Vick 

m* 

RMamw£AÜ 

e. du Maroc . 
Brua. Ouen-Afr. 


132 

8220 

2160 

115 

4670 

875 

4880 

334 

147 

270 50o 
24020 
18 
80 
268 

47 
82 
136 
296 40 
IBS 


VALEURS 


SLEP.M 

Smr.E9m.V8L . 
Sfi 

Serai 


ügnaGnaram 


UrrâSal 
UAP. 

UoionE 
ItaonKatM. .... 
Un. Inan. France . 
(KbxiCrtdt .. 


CouB 

prie. 


173 
3150! 
34 1o| 
290 
461 
136 
223 
127 801 
435 
199601 
493 
9060; 
832 
223 
88 
800 
111601 
321 
162 10; 
288 
800 
410 
99 
365 
119 
232 
14201 
630 
81 
838 
68 501 
300 
285 
346 
2 

24050 

246 

58 

583 

256 

151 

28 


173 

3140 

34 

290 

480 
135 

*130 
434 
199 60 

481 
90 

844 

8810 

824 

321 

*28020 
815 
405 
9550 
379 
118 
231 
M75d 
630 
82 
836 
66 50 
300 


Uakrafaaca , 


343 

2 

241 

242 
5650 

*256 

157 

2820 


Étrangères 


jActiarBiâKtnaa . 

a&XmÔô.!... 

jAGJF. Hmfondi . 

|taM|iGaan . 
AmStfeinf* 


Kto.:::::::: 

UlcmiAkin 

Afia raraBn * . 

Am. Pearofina ... 

Arbed 

lAstunam ICaea 
Banco Central ... 

Banco Santandar. 

BcoPopEspmid . 
Braqua Ottomane 
B. RejL IntanmL . 
BmtowRand .... 


Bâtirai tardera 
Br.Lmrtwrt ... 
Quand Honora 

— I IV ? 

unowrfinse 
Coreinco 

Coramerthmà . . 
DmLKdKnk . 

Da Bears (port.) . 

Dow Chemical . . 
iQrasbwBank . 
ferai» rfAii . 
fêoutramar ... 
Gén. Belgique .. 

Garaart 

ara 

Goodyear 

GraoaandCo .. 

G^OdCanata . 


I fine yrall n c . .. 

Hoogiran 

I.C-taustriaS .. 
bR.Mh.Cham .. 


tUàaa . 


Maks^pmar .. 
tWand Bank Pte . 
MhenHteBOdC; 

NK.Nadarimtai 

Noiwidb 

HDfcwni 

1 ■ 1 -i H-IJ - 

1 lUuio i mt y ■ 

PfiavtaL 


McohCylid .... 


Rotor» 

Rodan» 

Shell fr- (port) . 

SXF. Atoahotog 
SpcrryRand ... 
Steel CyrtCam 
SHtaarâ .... 

SueLAOrna» 

Tenruco 

nhora DI .... 

nhyaenc.1 000 
TorayhdusLhc 

VMBaMnrtagia 

WagomUa... 
WaatRrad .... 


316 
288 
290 
902 

eoo 

280 

113 

112 

80 

96 

790 , 

S» 

110 

12 , 
6340 

38Z40I 

93 , 
381 10} 
367 
602 
7S2 
80 

317 
528 , 

68101 
2S0 
310 
572 

124 
270 
4» 

142 , 

82501 
577 
170 S0| 
52S 
416 
900 
13 
243 
500 
16 
45 
81 
700 

2750} 
1B1 
370 
8006 
10201 
55S 
3970| 
185 
195 
401 
85 
206 
400 
178 

125 
265 
388 

54 
260 
16 sq 
680 
387 
57 


901 


11020 

8110 

93 

795 

277S0 

*108 
10 40a 
84 

39980 

102 

368» 

wé 

770 

32Ô 


iBrad; 

CqràdPka 

CnbatahlnWiJ 

COuwr tro mo .... 
Coton 


312 

572 


410 
Ml 
62 50 
666 

*526 


13 10 
243 60 

”1680 

44» 

7» 
IBS» 
2705 
174 70 
369 
8310 
980 
556 
3820 
18750 
19520 
400 


407 


66 50 

"iaas 

*372 


VALEURS 


Cm 


Damiar 


I 


VALEURS 


Cm 

prie. 


Draw 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


AûP.-na .... 

CD.bLE. 

C. Eqafi. QacL .. 

Dfi» 

DmfiNn0,TA.. 

Guy Oagmma . . . 
HahtamWr 

MétakagMnba 


Om-GaaLfio. ... 

Pnt Bateau 

P bio S bp 

Porno 

SatanOn 

S.C.GPK 

Far E«K Notait ... 

SoSaa 

SovK 

ZbdK 


1770 
516 
228 
339 
1546 
785 
1560 
156 501 
290 

270 
429 
557 
423 
1585 
278 
091 
213 
590 
1200 


1770 

522 

228 

33950 

1546 

790 

1555 

162 

297 

265 

426 

548 

418 

1595 

275 

091 

590 

IWIff 


Baria 

CdkéoteifaPh... 

C4UL 

Cocfaary 

C.SAL Seine .... 
Gopmra ........ 

Oualop 

FJLKU 

La Mo* 

ISe 

NwralSJAH. .. 
PiuBsTidmEat .. 

Ptaafitia 

Ffipota 

RommsN.V. — 

SafaiMoriknCnv. 

SXF.lAppSc.méc.1 

SPJL 

Tool CP JL 

Liban 


198 
295 
2950} 
W5M 
39801 
115 
SM 
9201 
70 
60 
294501 
1660 
1521 
99 
39 
B15 
129 
46 
131 
4410| 
275 


2» 

297 

* *13 lOd 
34 

sis 

* ' 3 60o 


625 

*66 d 
*279 


VALEURS 


RtiataL 


“ I VALEURS 


Frasini 


Rachat 

nfi 


SICAV 10/9 


Cm».lraagt6. . 

Unira 

lOntafran .. 
Oma-kMttra 
Drourt-Sécaiti . 


Brash 

(tac 

^RontSkra .. 


Epanprûpta 

Epanreûr». 


Eragnatirq-Tarra. 

b*5naObl0 

6» B»Gdi 

£p*ta»Wta 

EpraMfl 


Goriot AbocHoqi ■ 


LMSl 


lma»9ritani ...J 


23397 
26781 
34855! 
38182 
249 24 

38695 
35462! 
21654 
18396 
46S51 
223231 
11826 83 
2412015 
30219 
22M27j 
132689: 
671 U 
281291 
932 59 
38198) 
379501 
1231078 
31739! 
71361 
1BB46! 
114771 
23396 
51061061 
6401 
23327471 
573341 
1384 79| 
421051 
643 
KS763! 
17877 
88842 
344701 
120483 
843803 
40780 
100743 
661 94 
15268! 
278^ 
41290) 
387 Ml 
24495| 
22531 
44757 
83448821 
1063 52J 
1044249| 
5625163 
11S09j 
55122 
46848 
ai63\ 
1252831 
72681 
385651 
61916 
12826 (E 
9712 15 
30210 
41258 
11534 
13461 Ml 
776821 
642991 


22335 
25667 
33379 
34522 
23794 
389 40 
33854 
20672 
17562 
44538 
21311 
1178805 
2412015 
28848 
220765 
1328 59 
84057 
28853 
88030 
38486a! 
36229 
1228821 
303 
68125 
17991 
10957 
22335 
5190944 
638504 
2325770 
573605 
130290 
40196 
81384 
103831 
188 76 
82904 
32907 
120243 
B06349 
38931e! 
«1908 
62238 
14578 
27361 
39418 
37955 
2384 
21509 
42727 
8329059 
108140 
1028817 
5611125 
11228 
53577 
44724 
37393 
119802 
70467 
36918 
59107 
12574 SB 
927174 
28840 
333 87 
11510 BB 
1343427 
74169 
81383 


üribraotrara . 
LaffnmEnani». 
Lrfnafaaca ... 
laMbtaJ»» ... 
UtafrOU».... 
LaffimPbeemMi 
LAta-Rand ... 
IdGta-lbkyo ... 


tiratpmaieuh 


UrâSA 

NHj&rAne. ... 
tafetpape.. 
Itaà-tam. .... 
ltai&-Otfgtfbfli 


Nfifc.-4Mras 
OMn 


PmStaaSMfcnori 

FhfenEpanpa ... 
Pari» Satan ... 


Buta Pl eu ra— 
fimtoMtim .. 


Ptmaaea hratà*. . 

Hantai Stttnai 

Sfar.NobBn .. 
Sftcartwma... 
S8ac.MoH.OK. . 

mn an J 

J— ULUUII Itaieik 

Sfiaa.V8.frac.. 
ttw braxiilimi 
Sfifr.Bfa. ... 


SwSOOO 


Si -Es 
SIG. .. 
SJLL .. 


Soghtar 
Sara 
Tadnodc 
UAP. 


Ltakkpra 


V8oq. 


10913 
114461 75 1 
64553 
20555 
22197 
13987 
106135 B4 
19389 
944 09 
1228880 
5390377 
43406 
33933 
5354123 

439 70 
10796 

2488819 

1241456 

90957 

440 4C 
8072962 

50558 
109702 
15732 
39480 
1231803 
53906 
122630 
23728 
43985 
5764701 
27740 
1151807 
39885 
1160540 
31728 
17308 
20092 
1137 55 
45378 
48351 
22475 
365 10 
31571 
193 
33086 
98891 
75554 
98973 
44344 
35016 
83032 
H7789B 
39470 
1082 33 
34842 
11157 
27006 
71441 
107891 
85297 
1104 9£ 
1580 59 
174534 
141 57 
107347 
35439 
119091 
12BS34 


10418 
1446175 
81626 
19631 
211 BO 
13353 
10602981 
18491 
90128 
12288 80 
5337007 
48024 
323 94 
5354123 
41976 
10309 
2483851 
12291 63 
888 32 
420 49 
80729 62 
482 85 
1007 73 
15019 
37890 
1226896 
51482 
1202 25 
23611 
41990 
5764704 
26482 
1146077 
380 76 
1151901 
309 55 
18523 
18181 
1136 28 
433 20 
48158 
214 55 
348 54 
30139 
184 25 
31586 
92497 
720 95 
94485 
42333 
334 28 
79287 
103005 
384 70 
103325 
33071 
11157 
2S781 
682 08 
1056 72 
62338 
106485 
150892 
188796 
14187 
103917 
35404 
1189 72 
06 


48(128406 


♦ : Prix précédant. 


Draw la qcwtrifciw cdsma, figurant Ira varia- 
tions «m poraeantagaa, dm cour* da ta t éa nca 
du jour par rapport è eaux da ta vaéOa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert; d : demandé. 


ûanpnH 


1710 

3550 

1410 

977 

1336 

1184 

1137 

225 

528 

528 

535 

94 

195 

255 

460 

765 

440 

230 

GBO 

540 

186 

2B6 

420 

260 

1350 

1670 

650 

2820 

1530 

850 

590 

330 

665 

7S 

335 

335 

24 

240 

1080 

966 

117 

2 » 

225 

138 

355 

820 

225 

665 
2880(1 
188 

1700 
060 
800 
90 

666 


14,5 X 1973 . . 
CXE3%... 
BeetritiriTP. J 
RenmdrTJ*. ..4 
RnraAnLTP. 
Ht GobmnT-P. 
Thomson TJ*. 

Accor 

ApnceHa— 
Air tirade .. 
lAtaSifimm. 
ALSlPJ. ... 
AtafcooHUL 
jAMSc.gR.. 
UOonLPrïMK 
lAmEnvapr. 

Av.DestrBr. 

'BaUrxtaan. 


220 

210 

880 


VALEURS 


QaBanraâa .. 
Bazar 

WM*... 

fie 

BIS. 

BtaubfGénéJ 
BcnfisnSA . 
[Braira».— 

BLSJL 

Camtar .... 
Cira» 


Canton 

CfAOL .... 

C£D£ 

CG1P. 

QragauiSA 
QUmOàOi. 
Cinardsbanc. 
CLLAfeanl . 
latmâtmr.. 


CuAeag.... 

Cotas 

CtiaptEempL 
CoœptMod. 
Cad Forera 
QédtF.tam. 
QérttNfi. ... 
GndHtitaa .J 

Qntnt 

Oa Ba rtSatip 

tDuteFnn 
DJLC. 


batGtaU ..J 


Epadi 


Crin 

prfcéd. 

Pwtrâr 

CMS 

Dariar 

-CM. 

% 

+ - 

1715 

1708 

17» 

- 02S 

3565 

3825 

3640 

+ 210 

1506 

1488 

M98 

- 048 

983 

983 

993 

.... 

M» 

M17 

1417 

+ 048 

1194 

1194 

1194 

.... 

1167 

1157 

1167 

.... 

22550 

22S 10 

22610 

- 017 

B61^ 

682 

882 

+ 015 

536 

533 

534 

- 018 

560 

660 

580 

.... 

97 50 

96 60i 

9680 

- 092 

206 

201 

201 

- 196 

2» 

276 

27480 

+ 177 

480 

48490 

495 

+ 102 

815 

815 

817 

+ 024 

523 

519 

515 

- 162 

262 

2B19C 

200 

- 076 

616 

615 

SIS 

.... 

648 

560 

665 

+ 108 

175 50 

184 8E 

187 

+ 655 

283 

283 

283 

... . 

443 

44890 

452 

- 203 

279 BO 

282 

282 

+ 078 

Mil 

1420 

1420 

+ 083 

1783 

1750 

1750 

- 073 

633 

830 

630 

- 047 

2630 

2645 

2580 

- 304 

1690 

1690 

1590 

.... 

950 

960 

960 

.... 

au 

844 

644 

.... 

379 

365 

366 

- 369 

883 

870 

672 

+ 136 

8960 

89 9C 

00 

+ 044 

4M 

415 

41620 

+ 028 

328 BQ 

313 

315 

- 352 

27 

2845 

2845 

- 203 

250 

251 

25050 

+ 020 

1169 

1155 

1100 

- 078 

950 

962 

958 

+ 063 

118 

117» 

117 

- 084 

223 

217 

218 

- 224 

239 

238 BO 

238 

-041 

15i 

150 

150 

- 259 

372 K 

374 

371 

- 040 

631 

530 

830 

- 015 

22850 

2Z7 

227 

- 085 

641 

641 

641. 

• --- 

2550 

n nia 

‘168 

vaat 

11850 

IBS 

+ 090 

1958 

1970 

1977 

+ 087 

1030 

1050 

«361 

+ 203 

605 

815 

MS 

+ 155 

9610 

9505 

8605 

- 109 

711 

711 

710 

- 014 

632 

528 

530 . 

- 037 

234 

229 

229 ' 

-213 

228 

220 

220 

-285 

1038 

1025 

«125 

- 134 


brapan- 


2700 

820 

906 

886 

B36 

820 

«76 

181 

245 

37 

76 

290 

260 

780 

206 

306 

1600 

328 

83 

348 

1220 

400 

1700 

166 

640 

325 
780 
1890 
1120 
286 
990 
705 
185 

1115 

94 

94 

1880 

1180 

1530 

776 

1860 

176 

64 

1740 

316 

100 

480 

240 

46 

326 
KX 
B 10 
V» 
740 
18 0 

345 O 
94 
825 
26 0 


LLLatatara... 
Ml Bah» .... 
Ufagrfoppfc 


VALEURS 


EseoSÀf. .. 
Eueéanca ... 


EuopenM .. 

[Facora 

ifiebrataueta . 
finenal ..... 




GeL Lrfsyaaa . 
Gén-GéoMiyt. 
GTM-C n trapora 
GvyannfrGaK. 


HénbilLi).... 

tarin) 

tara. PUnvAL 
tacLMériwx . 


ILapmri . 


ItyaiL&n .. 
lirai Phénix . . 
MriontnlLyl. 
Mmurhin .... 


htota-Seré 

tan ..... 


Hé (Cri.... 

UdtoidBkSA 

lULPranoyi 


iMoLliny-S.. 


lUSvbCM., 

Nortôt 

NflrdmWy} ... 
tacvriraGri. . 
OcadraLlGtaü 
laUtGbf .... 
Orna. F. Paris .. 


Mal (Ll 


Pui s ïïé aa cwiap 


Cous 

Jrieéd. 

Pramto 

cous 

Daria 

cou. 

% 

+ - 

2JS5 

2790 

2779 

+ 087 

586 

589 

588 

+ 051 

880 

866 

858 

- 159 

680 

680 

680 


550 

638 

638 

- 184 

867 

885 

883 

- 045 

690 

690 

690 


185 

180 

180 

- 270 

290 

286 

288 

- 068 

41 9C 

42 7t 

43 60 

+ 381 

73 St 

74 

74 

+ 0 63 

317 

316 

316 

- 031 

245 

247 

247 

+ 091 

B40 

940 

B40 


240 

24021 

241 

+ 041 

307 

310 

3» 

+ 097 

1630 

1620 

1620 

- 061 

334 

335 

337 

+ 089 

87 

B8K 

87 

.... 

358 

350 

350 

- 223 

1260 

1320 

1315 

+ 438 

425 

420 

420 

- 117 

1680 

1700 

1700 

+ 1 19 

MS5C 

141 

142 90 

- 441 

080 

699 

699 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 Le projet de reicoitre 
Reaprfruqffco et tes reb- 
tiu5 Est-Oæst 

3. EUROPE 

4. AFRIQUE 

ÉTHIOPIE : la création du Parti das 
travaflteus manos ta l éni ni ste . 

4. ASIE 

CHINE : ta campagne de « rectifica- 
tion». 

5. PROCHE-ORIENT 
5. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : to programme ff austé- 


rité de M. Mondais. 


POLITIQUE 


6. M. Chirac juge impoesitie la < décris- 
pation ». 

7. La loi sur ta presse è t Assemblée 
nationale. 


SOCIÉTÉ 


8. La Tàve de ta faim «tes détenus bas- 
ques. 

- Le triathlon de Mes. 


CULTURE 


19. GNÉMA : après ta mort de Yürnaz 
Gürwy, la presse torque juge f homme 
et l'artiste. 

- VARIÉTÉS: Astor Ptazzolta. 

21. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


45. SOCIAL: le suptaca du CNPF. 

46. ÉTRANŒl : patronat et syndicats 
vont «fiscutar de to flaxftfité das 
horaires de travail en RFA. 

- ÉNERGIE 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

«Vie associative»; Météo- 
rologie; Mots croisés; «Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (23 & 44); 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (20-21); Marchés 
financiers (47). 


CHRONOLOGIE D’AOUT 


Ea raison de raboadaace de 
Pactmlhé, la dovnologie des 
événements da mois d f août est 
renvoyée à jeudi (le Monde daté 
14 septembre). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 11 septembre 1984 
a été tiré à 492646 exemptâmes 


(Publicité) 


VOLEZ EN CONCORDE 
A PRIX CHARTER 


Lo 6 octobre p refa ta taa En 
Cpwrt ldBlnflmtf HnfeO MHioiaap 
m™ de râjc ■ gode hsm nytonipti 
uwiadnifag. 

2frrariB<fcVfeWims*pgprfB: 

- VdAJL+H3tdi4200F 

- VdA£+loc.rétaaL290F 


ideiâarparibk. 

ioébBT 

S3 I nKdeUaKta,7S0DIFtos 
TA .52186.46 


(Publicité) 


S’AFnSIHt 


ATTEINDRE SES OBJECTIFS 

* 

Les techniques efficaces 
en 10 cassettes radio 
Ecoutez et Réussissez 

♦ 


Document a tion gratuit» 

TéL : (1) 770-67-65 
SERVICE 2000 - Dpt communication 
25. rua d'Hsutsvflta. 75010 PARIS 


TENNIS*®* 

ACTION 

734-36-36 
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SOUS L'EFFET DE IA TEMPÊTE 


Le « Mont- Louis » se disloque 

Aucun fût d'hexafluorure d'uranium n'a pu être repêché 


Sous ks effets conjugués dn vent 
et des vagues, qui n’ont pratique- 
ment pas cessé depuis son éebouage 
au large cTOstende (Belgique) , le 
25 août, l’épave du cargo français 
Mont-Louis se disloque peu à peu. 
La tempête qui avait i rons diman- 
che 9 septembre a plié la coque du 
navire, déjà affaiblie par le choc de 
r«éperonnage» et surtout par la 
découpe au chalumeau d'une ouver- 
ture dans le flanc bâbord pour la 
récupération du chargement. La 
proue du cargo s’est relevée, hindi 
10 septembre, provoquant une 
importante fuite de mazout. Le pont 
du navire se déchire sur toute sa lon- 
gueur. 

Une véritable armada tourne 
actuellement autour de l’épave. 
Outre le ponton fixe amarré à la 
coque pour la récupération des 
conteneurs d’hexafluorure d’ura- 
nium. le navire océanographique 
belge Belgica procède, chaque jour, 
à l’analyse de l'eau pour déceler 
d’éventuelles échappées d’acide 
fluorhydrique — le risque radioactif 
est pratiquement nul avec Fbexa- 
fluorure destiné aux Soviétiques. 

Pour contenir la marée noire 
déclenchée lundi (évaluée à 300 


tonnes), deux dragueurs de mines 
belges, un navire néerlandais et un 
navire britannique ont été dépêchés 
sur les lieux. L’équipage anglais à 
déversé des détergents pour précipi- 
ter le mazout en dérive; grâce à ce 
traitement, et surtout grâce à la 
marée descendante, la nappe ne 
semble pins menacer ce mardi les 
plages belges. 

Pour sa part, la France a envoyé 
en renfort un bâtiment de la marine 
nationale, le dragueur Céphée, de 
passage à Dunkerque et mis & la dis- 
position des autorités belges un 
avion Ganadair. Quant au Sirius. le 
bateau des militante du groupe éco- 
logiste G r e en pace venu d'Amster- 
dam, il croise A petite distance de 
Tensemble, tâchant de recueillir des 
informations de première main. 

Le bilan actuel des diverses 
épaves repêchées autour du Mont- 
Louis est difficile à établir avec cer- 
titude. An total, douze conteneurs 
vides (sur les vingt-deux embarqués 
an Havre pour le tr a n s ports de maté- 
riaux au retour «TUmon soviétique) 
ont été récu pér és dans la mer on sur 
la côte. D’autre part, deux caisses de 
matériel flectroniqoe de la Thomson 
(appareillages et vannes pour éqni- 


Un point faible : 
les valves des conteneurs 


qee couvas pour r é sist er à 


■ac dalle 4e béton, bien qa’ayaat 

solidité à Æî coûta An 

i ca Caroline da 
-Unis), ks coptuaeare 

da kcenadmnLurk 
Mont-Loots oat roefrUeaso. Cm 
bidoua, dont hda col épais de 
16 mflüarétres, sont, ea effet. 


Pavancée de la réaction; 
parce qa*aa» partie de Faddc Qao- 
fh y dri ea t gazeux p ro d ai t à cette 
accaslen crée mmt légère jui|aie - 
oioa qui s’oppose à feutrée de 

TM danger S’est poa écarté 
poa «■*■■* Non «n raison de la 
frMe mdhMKthité de fhexaften- 
abà cause delà 


vidage. Lors des transports, cette 
pièce est protégée par ase sorte de 
petit fcoadtar d'acier vissé wm te 
paroi dn conteneur. 

Qae ee baacter ricane è sauter 
aa coma des checs eagnsMe par le 
mk, et la aur, privée de aa 
mleata, poarrait 
Qae se pas s crait -fl réors T De Ttm 
de mer pénétre rait par cette onver- 
tare d’eurirao 15 "ntetoTM te 
d h aaètr e et ae répsadrsit sar les 
flenfimnedtaid^ 
w réaction chi m ique 
à ce que Ton 
P— frit rrs te drr. a*a rien d'apoca- 
lyptique. Bea qae itfgsgrswt ns 
qaantité de chaleta aoa aégBgSS 
Me, la réaction, qd a*a aacao 
caractère cxplaeif, se dé ve l opp e de 
tmçom (cote. Et ce 


famés lo r s qu e cebd-d 

avec Peaa. L’an d’entre 
eax. le flao» ei t iTaiaayie, peat être 
toodqae par tegesttea et tahalstio^ 
■als I est sofafale dsas rem, et les 
pta a genre sont pro tégé s . Qaeat A 
Padde floorfaydrique, cebrf qaePon 
redoate le péas, I peat casser des 
laflban wm la pesa, avive dBaé 
dans Pan, et créer, te raqrt est 



Les cMflriltes da 
à l’énergie atoraiqaa 

ru p tare brutale d*aa 
«PUF 6 aa fond de la 
flaorbjdriqne gu 
serait Aasoas du P 
d’atteindre la surface. D 
pas moins vrai qae 
caatireu M an être 
l'hypot hè se oè 


Mas-prodoit de la réactkn, le flao- 
nue d’areayte, forme sar les ote- 
taax dTatrihorare sne sorte do 
crodto protectrice qai ralentit 


tante, et 



sa sortie de Pesa. 


J.-F. AUGEREAU. 


Le spo rt à b tél évision 

M. DESGRAUPES DÉNONCE 
L'ACCORD ENTRE TF 1 
ET LA LIGUE DE FOOTBALL 

M. Pierre Desgruupes, PDG 


e uesgi 

d’An terme 2, s dénoncé, mardi 


1 i septembre, lors d’une conférence 
de pr esse, l’accord privilégié signé 
entre TF1 et la Ligue nationale de 


football : «Nous n’accepterons pas 
ileonq 


qu’une exclusivité quelconque soit 
accordée concernant un sport natio- 
nal La Haute Autorité a d’ailleurs 
été saisie de ce problème. Ce serait 
d’ailleurs contraire à certains règle- 
ments internationaux tels ceux de 
l’Union européenne de radiodiffu- 
sion. En revanche, nous n’entendons 
pas nous opposer à des accords 
ponctuels et partiels réalisés sur tel 
ou tel événement » (allusion aux 
pourparlers avec Canal Plus). Le 
PDG d’An terme 2 a ajouté non sans 
h amour : «Nous ne sommes la 
chitine de rien du tout, nous nous 
contentons d’être la chaîne du 
succès .» 

D a précisé d’autre part que Mi- 
chel Dnicker avait accepté de com- 
menter la saison prochaine les mat- 
cbes de football pour Antenne 2, 
avec peut-être le concours de Michel 
Hidalgo. Enfin, il a annoncé la créa- 
tion d’un magazine hebdomadaire 
réalisé à Turin, intitulé Numéro 10, 
qui serait animé par Michel Platini 
et réalisé en coproduction avec la 
pre m ière chaîne de la RAI et la 
branche italienne de Télé- 
Moote-Cario. 


• Vingt-six morts par intoxica- 
tion alimentaire en Grande- 
Bretagne. - Le décès, di m anc h e 
9 septembre, de deux vieülaxds de 
soixante-dix-sept ans et de soixante- 
dix-huit ans porte à vingt-six le bilan 
de l’épidémie d'intoxications alimen- 
taires qui s’est déclarée il y a deux 


semaines dans un hôpital psychiatri- 
que de Wafccficld (nord de l’Angi©- 


que __ 
terre). 


Au championnat 
du monde d'échecs 


PREMERE PARTE NULLE 

La tête entre ks mains, plongé 
dans une concentration totale, Kas- 
parov attend. Il est arrivé six 
minutes avant k début de la pre- 
mière partie dn championnat du 
monde, jouée k lundi 10 septembre 
à Moscou. Deux minutes avant la 
mise en marche de la pendule Kar- 
pov arrive. Jouera é 4 ? Jouera pas ? 
H k joue en sachant parfaitement 
que son challenger va répondre ç 5 
puisqu’il est un spécialiste de la 
défense sicilienne & laquelle il a 
consacré un livre entier. 

Le champion dn monde a sans 
doute voulu impr essionner son jeune 
adversaire. Ce fut peine perdue. 
Kasparov se sortit facUement de 
l’attaque Kérèa lancée par Karpov 
qui, surprise, se retrouva ai retard 
au temps. Au trente-sixième coup 
<Tune partie tendue où ks deux 
joueurs se sont montrés prudents, 
Kasparov propo sa la nullité. Le bras 
de fer commence. Prochaine partie 
k mercredi 12 septembre. 


i: KARPOV 
Notas: KASPAROV 
1" partie 

Défense sicilienne. 
Attaque Kérès. 
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per k gazoduc sibérien) ont été 
retrouvées, Punê sur une plage au 
nord «rOstende, l'autre flottant près 
de l’épave. 

' Nul ne sait, pour l'instant, ce qui 
est advenu des trentes conteneurs 
remplis d’hexafluorure d’nrnanium, 
qui se trouvaient tous à Pavant du 
navire, donc la partie qui a été 
«relevée» par la tempête. Mesu- 
rant chacun quatre mètres de long et 
pesant selon k contenu entre d ou ze 
et quinze tonnes. Os ne peuvent que 
rouler sur le sabk du fond - pro- 
fond d’une quinzaine de mètres à 
rendrait da naufrage. Si leur enve- 
loppe d’acier est prévue pour résister 
à de très fortes pressions et même à 
des chocs «Tune grande violence, 
1 incertitude subsiste sur ks valves 
et ks réactions chimiques qu’entraî- 
nerait une entrée d’eau. Selon un 
porte-parole du Commissariat à 
l’énergie atomique, «si les fûts du 
Mont-Louis ont résisté dans la cale, 
U n’y a pas de raison qu’lis ne résis- 
tait pas une fois au fond «. 

An cours de k air conférence de 
presse, lundi à Ostende, les militants 
de G reenpeace, ont souligné le dan- 
ger qu’il y a, selon eux, à transporter 
des produits dangereux dans des 
navires rouliers (que l’on charge par 
une porte arrière comme un car- 
ferry). Dépourvus de cloisons pour 
que les marchandises puissent être 
roulées sur le pont, ces navires «rou- 
lent très rapidement à la moudre 
voie d’eau. 


CaLULE DE CRISE 
PLACE FONTENOY 

Des lumières dans la mât. Au 
deuxième étage du secrétariat d’Etat 
è la mer, place Fontanoy, lundi soir à 
Paris, les collaborateurs de M. Guy 
Lengagne, qui. lui, est à Bruxelles 
pour négocier avec ses collègues 
européens les quotas de harengs, de 
maquereaux et de sprats, sont sur le 
pont et veillent. La dépêche est tom- 
bée peu avant 20 heures : le Mont- 
Louis se serait cassé en deux. 

M. Bernard Raffray, «firecteur du 
cabinet, a convoqué une cellule de 
crise. Sont accourus le directeur 
général adjoint de la CGM, 
M. Marais, et des experts de ta mis- 
sion interministérielle de la mer. 
Autour d* une table ronds, on déplie 
des ca rtes, on examine (tes graphi- 
ques. Dans te bureau du m in i str e, 
devant une planisphère peinte au mur 
et la maquette d*un navire de la 
CGM. M. Bernard Raffray répond aux 
journalistes de la télévision : «r Pas de 
panique mais beaucoup de vigi- 
lance.» 

Des chaînes de télévision et des 
stations radio demandent de toute 
urgence des interviews. Le contact 
est perm a nent avec le directeur «te 
cabinet du secrétaire d’Etat belge à 
f environnement. 

Une pause pendant que FR 3 dif- 
fuse rémi s sion «Tha lassa » sur les 
hydravions. Un verre de vin est offert 
aux joumafistes venus aux nouvelles. 
C'est du bordeaux... Château Saints- 
Louis... - F.Gr. 


• Une banque soviétique lance 
pour Ut première fois un emprunt en 
ECU. - Un emprunt soviétique qui 
va être lancé prochainement sur 
renro-marché sera libellé pour la 
première fois ea ECU, apprend-on 
dans ks milieux bancaires de Lon- 
dres. D’un montant de 75 minions 
d’ECU (e nvir on 56,6 millions de 
dollars), cet emprunt est émis par la 
banque du commerce extérieur so- 
viétique, Vneshtorgbank, pour cinq 
ans par l'intermédiaire «Pan syndicat 
bancaire dirigé .par k Crédit lyon- 
nais. L’intérêt sera équivalent au 
taux de dépôt de l’ECU majoré de 
%. soit à un niveau considéré 
comme relativement faible par ks 
spécialistes du marché. - (AFP). 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 680F 

COSTUMES 
MESURE 

A partir «te 1 750 F 

NOUVEUÉ COLLECTION 

30001 


Boutique Femme 

TAH1E0BS, WES, MiWTEAOX 

SB MESSES. 

INFORMES ET H9GNES MUTAMES 
Prêt-à-porter Homme 

If G8 AND Taillai 


27. ras te tSapMbra. ftrts - Optas 
TéKphoas: 742-7041. 

Da lundi eu vendredi de 10 h i 18 h. 
LmemrmSdeWh30i 12 h. 



r-Sur le vif 


Chez le pompiste 


Vous y compre ne z quelque 
chose, vous, au prix da 
r assènes? Moi, non. rien. Au 
fieu de baisser de 1 centime, 
c’était prévu, c’était écrit dans 
tes journaux, voilà cju'elle aug- 
mente de 3 centimes. Dans tes 
journaux toujours. Parce qua 
chez te pompiste, on vous fait 
des prix. Quel prix? Ça dépend 
dn pompes. Ce matin, je suis 
descendue voir un copain du ser- 
vice économique. Je lui ai 
demandé comment ça sa faiL 11 
m’a «fit : 

— Ça dépend des rabais. Tu 
es un ra bais official : pas plus de 
18 centimes le litre. Et tu as un 
rabais sauvage. 

— Qui peut aller jusqu’à com- 
bien? 

— 30 centimes. 

— Mais c’est illégal, ça? 
C'est intenfit? 

— Ça dépend d'où tu te 
places. Vu de Paris, ouf. Vu de 
Bruxelles, non. Alors chacune fois 
que tu fais un Frérata, tu fais un 
recours devant la jirifiction euro- 
péenne. Comme ça. Tes peinard. 

— Je croyais que te pétrole H 
y en avait trop. S*9 y on a trop 9 
devrait coûter moins cher. 

— Sur te papier, oui. Mais 9 
n'y a pas que te pétrole, 9 y a te 


dollar. Et 9 y a ie budget: Pour 
écjuaawer le budget, il faut aug- 
menter les t ax é s. Seulement, ai 
tu augmentes les taxes, tu aug- 
mentes l'indice des prix. Et ai tu 
aug m ente s les trafics», tu baisses 
dans les sondages. 

— Comment tu fon tires, 
alors? 

- Tes hausses, tu las éche- 
lonnes. Tu t’arranges pour tes 
annoncer, par petits bouts. Dis 
préférence au rnüteu du mois. 

- Pourquoi au milieu du 
mois? 


— Pour fitia à cheval sur deux 
in di c e s . Ex peur être en avance 
sur un sondage. - 

- Remarque, 9 a tellement 
d’avance dans les sondages. 
Fabius, qu*9 pourrait nous remer 
deux ou trois de ses points. 
A 2 ce n times la point, ça ferait 
baisser r essence et ça ferait 
remonter sa (rote. 

— De combien ? 

- 7,834% 

- Qui T8S donné un chiffre 
aussi précis ? 

— Mon pompiste. Il est doc- 
teur en droit et agrégé de mathé- 
matkfues. Bien obligé. 

CLAUDE SARRAUTE. 


DÉCÈS DE Mgr ANC& 


Mgr Alfred Ancel, ancien évéque 
auxiliaire de Lyon et supérieur de la 
société des prêtres du Prado de 1942 
à 1971, rat mort mardi matin à 
Lyon, à l’âge de quatre-vingt-cinq 
ans. H souffrait d’une polyarthrite 
évolutive et était alité depuis le dé- 
bat de l’année. 


LA CGT CRITIQUE 
LES ORIENTATIONS 
DU BUDGET DES PTT 


Selon la CGT. te gouvernement 
envisage la sup pre ssion de 
2 000 emplois aux PTT en 1985. 


M. Albert Le Guem, secrétaire géné- 
-Prf, en 


rai de (a fédération CGT 
s’appuyant sur la e lettre plafond » 
- document envoyé par ie premier 
ministre chaque été qui fixe les 
grandes lignes des budgets des 
administrations — a en «Mitre mdKjué 
au cours d'une «xmférenoe de presse, 
te 10 s e p te mbre, que la taxe télé- 
phonique serait augmentée au cours 
de l’an prochain de 5 centimes et le 
timbre de 10 centimes. 

Selon ia CGT, enfin, le « fo nds d a 
réserve» (somme mise par les PTT à 
ta cfispo s ition du budget général chè- 
que armée depuis 1982) serait de 
6.8 milliards de francs en 1985 
contre 2.1 milliards cette année et ie 
taux de la rémunération «tes fonds 
des comptes-chèques postaux ver- 
sée par te Trésor (qui les gère) aux 
PTT serait «te 2 % seulement fan 
prochain contre 5.5 % en 1 984. - 

Toutes ces informations révélées 
par la CGT sont très importantes car 
elles indiquent que l’Etat souhaite 
puiser de plu s en plus dans le budget 
annexe des PTT. et que pour com- 
penser la baisse des impôts, il fait 
payer l'usager. En 1985, risciue donc 
de se renouveler, du moins en partie, 
l'opération qui vient d'avoir lieu au 
l*' août avec ia surtaxe de 10,5 cen- 
times sur le prix du téléphone desti- 
née à réduire te déficit budgétaire de 
1 984, comme l’a avoué M. Fabius au 
cours «te e L’heure de vérité» sur 
Antenne 2. 

In terrogés tes responsables «tes 
PTT «ronfarnent les informations de la 
CGT. Mais ils indiquent que la t lettre 
plafond» est un c document de tra- 
vail». objet de négo c iations avec la 
rue de Rrvoli. Plusieurs éléments du 
budget 1985 des PTT auraient 
depuis été modifiés très sensible- 
ment et le ministre rencontrera en fin 
de semaine les organisations syndi- 
cales pour te leur expliquer. Ainsi le 
e fonds de réserve » ne serait plus 
doté que de 2,2 milliards de francs et 
non de 6.8 milliards comme prévu 
cet été. Il faudra donc attendre «iuei- 
ques jours pour connaître te détail de 
la r ponction » de l’Etat sur l'usager 
de la poste et des télécommunica- 
tions. 

En revanche, tes 2 000 suppres- 
sion d’emplois sont confirmées. 
Mais, à cet égard, il fout souligner 
<|u'il y a eu 8 280 départs en retraite 
en 1983 et 3 660 cessations antici- 
pées d’activité : la marge de manœu- 
vre des PTT qui emploient 
440 000 agents est large. L'admi- 
nistration affirme que en tout cas. 


e aucun poste productif ne sera tou- 
CW '* E.L.B. 


La gu erre Iran -Irak 

L'AVIATION RANENNE 
AURAIT ATTEINT 
DEUX BATEAUX 

PRÈSDEL'lfDEKHARG 

L’Irak a annoncé, ce mardi 
1 1 septembre, avoir attaqué dans la 
matinée deux « objectifs navals « au 
sud du terminal pétioUer iranien «k 
nie de Kharg, a indiqué l’agence 
irakienne «k presse INA, précisant 


que cette attaque a été « réussie • 
obje 


contre • un objectif naval de très 
grande dimension et un objectif 
moyen, deux minutes plus tard ». 

A Manama (Bahrein), on confir- 
mait, mardi en début d’après-midi, 
qu’un pétrolier libérien, le St- 
Tobias, de 250000 tonnes de peut 
en lourd, appartenant à une compa- 
gnie norvégienne, a été touché par 
un missile irakien. A Londres, les 
services de renseignements mari- 
times des assureurs Lloyds ont 
confirmé cette attaque, précisant 
que celle-ci n’a pas fait de victime m 
provoqué d'incendie. — (AFP, Reu- 
ter. AP. U PI. ) 


DOUBLE PARRICIDE 
AADC-EN-PROVÉNCE 


Un lycréen, âgé de quinze ans, a 
nbre, 


tué, lundi 10 septembre, dans la 
banlieue d’Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône) son père et sa 
mère à coups de fusil de chasse. 
L’adolescent aurait tiré sur ses 
parents â la suite d'une réprimande 
au sujet de ses études. Le père âgé 
de trente-six ans, serrurier, et la 
mère, adjudant de l’armée de l’air, 
esti m a nt que les résultats scolaires 
de leur fils étaient trop faibles 
avaient décidé de l’insarire dans un 
centre d’apprentissage. En atten- 
dant l’ouverture du centre, en octo- 
bre, le pire avait dema ndé à son fils 
de trouver du travail. 

C’est au cours d’une violente dis- 
pute que les coups de feu ont éclaté. 
Un premier coup a tné la mère qui 
en tentant de s’interposer avait saisi 
le canon du fusil, les deux autres le 
père. L'adolescent, après son acte, 
s’est réfugié chez «les voisins où il a 
attendu l’arrivée de la police. 


POUR BIEN S’ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l’éloigner du mur, 

la banquette-lit 
STEINER 
se transforme 
en vrai lit pour A 
2 personnes 
par un simple 
basculement. 
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37. Av. DE U REPUBLIQUE 
75011 PARIS • M» Parmentier 
TEL. 357.46.35 





MORT DE L'ITAUAMSANT 
ANDRÉ PÉZARD 

L’haliarisant André Pézard, pro- 
fesseur au Collège de France, vient 
de mourir. 


[Né le 22 juîu.4893 1 Paris, André 
Pezard était ancien élève de b faculté 
des lettres de Paris et de rEcole normale 
supérieure. Agrégé d’italien, docteur 
és lettres, Q a enseigné au lycée d'Avi- 
gnon, puis de Lyon, de 1919 A 1935. et 
ensuite à b faculté des lettres de Lyon 
jusqu’en 1951. A cette date, 3 est 
nommé prof es s eu r au Collège de France 
(chaire de littérature et cmlisaiion ita- 
liennes). Membre de ITnstitait de puis 
1970, André Pézard est fauteur de nom- 
breux ouvrages sur Dante]. 

(Lire page 22.) 
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